XL. 22OGII--No 10 


: 


LA 


WINNIPEG, <# 
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fodifications 
ur le revenu 


JITTAWA Sommaire des 
ncipales modifications de 

npût sur le revenu individuel 
L'épargne obligatoire est sus- 

ndue à partir du ler juillet 

#4 

L Les p ts par alliance à la 


ntribuable seront 
méme pied que 
le sang 


rge 


ET Te 


o un 


par 


1, Les déd 


ppliqueront 


x propres €t du contri- 

able mais à tout enfant à sa 

rue y compris les enfants illé- 

ime 

t. Un dég ment additionnel] | 


te 
le 


une per-! 
ménagère 


$108 dans 


cas où 
emploie u 


nt ne 
ur prendre soin 
charge dans un établissement 
mestique d'un seul tenant, De 
me, les personnes mariées 5é- 
rées mails non divorcées peu- 
nt réclamer un dégrèvement 
$#150 si elles ont des parents à 
ir charge dans un établlsse- 
nt domestique 

5. Les abattemerts pour frais 
édicaux incluront également 
y dépenses encourues en de- 
rs du Canada et le contribua- 
pourra présenter sa récla- 
ation pour toute période de 
ruze mois qui prendra fin au 
urs de l'année civile 

6, Un abattement de $480 du 
venu de toute personne aveu- 
e pour tenir lieu de celle accor- 


e 


# 


s inju 


L 
de l'impôt 
L 2 L 1 o 
individuel 

14. Les personnes autorisées à 
accepter des dépôts seront tenues 
de produire des rapports indi-| 
quant l'intérêt inscrit au crédit 
des déposants 

15. On ne pourra reprendre les 
répartitions aprés six ans à! 
compter de la date de la premié-! 
re répartition, sauf en cas de 
fraude ou de fausse déclaration 

16. On désignera une commis- 
sion royale chargée de présenter 
des recommandations sur les su- 


jets suivants 
a) l'imposition des rentes via- 


gères et autres revenus sembla- 


bles, et 
b) les cas de gêne résultant du 


ñ prélèvement de l'impôt sur le re-! 
d'un enfant à! venu et de l'impôt successora! 
| combinés advenant le décès du 


principal actionnaire d'une com- 
| pagnie privée ayant un gros Sur- 
| plus gagné 


Pertes de 
l’armee 
canadienne 


OTTAWA 
Défense nationale a émis la dé- 
claration suivante relative aux 
pertes subles par l'armée cana- 
dienne en Italie: 


ce ét sc hthmeten: A ONE 
tes et ! 


Le ministère de la | 


LE DEVOILEMENT DU MONUMENT 


sen. de tu > ue dns 


| 
1 
1 


| 
| 
| 


“ " 4 


mémoire des quatre premières Soeurs Gri 


| bas fait voir une partie de la foule qui assiste à la cérémonie. 


Une foule nombreuse assistait le dimanche 25 juin au dévoiiernent du monume 
ses à venir dans l'Ouest. 


| provinciale, à droite, et la Rév. Soeur Ste Lucie, à gauche, procèdent au dévoilement. 


“Le premier ministre Churchill | 


e pour défrayer le salaire d'un x annoncé aujourd'hui que les| 
rviteur se tenant à temps Con- | pertes du Commonwealth bri- | 
vu auprés du contribuable. tannique en Italie entre le 3 sep-| 
7. Un abattement du revenu|tembre 1943 et le 12 février 1944 | 


LES ETATS DOIVENT RESPECTER 
LA LOI SOUVERAINE DE DIEU 


ovenant de versements d'une | 
msion alimentaire pour rem- 
acer le dégrèvement actuelle- 
ent accordé, 


8. Les paiements d'une somme | 


obale reçus par les employés au 
oment de leur mise à la retraite 
ront répartis sur une période de 


étaient les suivantes: 

Tués, 7,635; blessés, 23,283; dis- 
| parus, 5,708; total: 36,626. 
| “Les pertes canadiennes com- 
| prises dans ce total sont: 

Tués et morts de leurs blessu- 
res, 1,259; blessés, 4,030; disparus 
et prisonniers de guerre, 316; to- 


aq années pour les fins de l'im-| 7" 
it sur le revenu. | tal: 5,605. { $ 

9. Une déduction sur le revenu| “Le premier ministre a égale- 
squ'à concurrence de $300 par ment annoncé que du 12 février | 


Cours d'Action Catholique au Collège Loyola. 
Programme de paix en cinq points 


MONTREAL — “Le développement de l'esprit humain et la 
création d'un foyer chrétien où tous les membres de la famille pour. 
ront vivre une vie intéressante seront toujours les meilleurs anti- 
dotes contre lé nazisme et le communisme, dont les idéaux païens 
ne sauraient conduire qu'à la guerre,” déclarait ici, lundi, le R. P. 
Daniel-A. Lord, SJ, darant Le ——————— 


Les mères en premier lieu 


1944 


nt éleve a la 
Mère Trottier, 
La photo du 


La Révérende 


Il ne faut pas licencier 
l'armée de réserve 


OTTAWA-—M. A. B. Copp, sé- 
|nateur,. a répondu au sénateur 
{John Haig, qui avait parlé sur 
| l'application de la loi de la mo- 
bilisation générale. I1 avait som- 
mé le gouvernement d'envoyer 
outre-mer les conscrits ou de les 
licencier pour les rendre à la 
production industrielle ou agri- 
cole; Le $énaterttr Copp a déclaré 
qu'il y aurait danger de démo- 
biliser ainsi, à ce moment criti- 
| que de la guerre, l’armée formée 
|pour la défense du pays. Il est 


DIEU ET MON DROIT! 


njurieux à l'égard 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


“du Québec” 


$.E. le Cardinal Villeneuve dénonce 
les accusations du sén. Bouchard 


LL 


tolique. 


“Je dois réprouver publiçement cet outrage à tout ce que le peuple canadien- 
français a de plus cher.” ‘Interprétation inintelligente, pour ne pas 
dire perfide, du discours de Mgr le secrétaire de la Délégation apos- 

“Je m'inscris en faux contre d'aussi inqualifiables délations."” 


| ST-HYACINTHE--Son Eminence le Cardinal J.-M.-R. Villeneuve, O.M.I., archevèque 
| de Québec et primat de l'Eglise canadienne, a dénoncé du haut de la chaire de la cathe- 
drale de St-Hyacinthe, samedi dernier, les propos récents tenus par le sénateur T.-D, Bou- 


| chard au Sénat. Il les a qualifiés d’injustes, d'injurieux, d'irréfléchis et de mal fendes. 


I] 


a-déclaré que la diatribe de M. Bouchard rendait le même son et recélait le même fanatisme 
corrosif que celle d'un autre semeur d'ivraie que la très grande majorité de nos frères sé- 
parés désavouent avec humiliation. L'éminent archevêque de Québec a prononcé son allocu- 


{tion devant onze évêques de l'é-x— 


| piscopat canadien. 
L'évêque de St-Hyacinthe, S 
Exc. Mgr Arthur Douville, ve- 
{nait de porter la parole, sou- 
| haitant la bienvenue à Son Emi-| 
| nence et lui disant la joie qu'é- 
| prouvait. la j;“pulation de .sa 
| ville épiscopale de la voir parmi 
| elle, S. E. le Cardinal Villeneuve 
| monta à son tour en chaire et! 
après avoir remercié S. Exc. Mgr | 
| de St-Hyacinthe, il dit qu'i: y| 
[avait une ombre au tableau des 
|célébrations magnifiques qui se 
|tenaient dans sa ville, et qu'il 
était de son devoir d'exprimer à| 
Ice sujet les vues de l'Eglise et 
de la province de Québec. Voici! 
le texte intégral de la mémorable 
allocution que prononça Son! 
Eminence. | 
| “Il fallait, dit Son Eminence, | 
| une ombre à ce tableau qu'offre] 


x. 


vert, tantôt latent. Et, en m'as- 
sociant ce soir à la piété et à la 
fierté du diocèse de Saint-Hya- 


| cinthe, je sens qu'il est de mon 


devoir, comme l'un des chefs 
spirituels du Canada français, 
d'élever ici une solennelle pro- 
testation. Les événements le com- 
mandent et vous-mêmes le ré- 
clamez. 


“Un homme public que je n'ai 


| pas besoin de nommer, a tenu ré- 


cemment devant !a plus haute as- 


| semblée du pays des propos aussi 


injustes et injurieux à l'égard 
de notre province de Québec 
qu'irréfléchis et mal fondés, On 
ne peut vraiment pas se les 
expliquer chez un homme qui 


| prône droiture et équité, et que 


pour ma part, j'ai toujours essayé 
de comprendre et d'interpréter 


|votre ville en ces jours où se! avec bonne volonté. Je laisse 


| trahit, à côté des traditions d’une | à d'autres de réfuter ses accusa-| 
| religion admirable, un vieux cou- | tions d'ordre politique et racial. 


| rant d'anticléricalisme, tantôt ou- | [Suite à la sixième page] 


Nouvelles 
brèves 


FORT FRANCES --La province 
d'Ontario développera elle-même 
des routes aériennes si la chose 
devient nécessaire, a déclaré le 
premier ministre George Drew, 
Il secondait une résclution de la 
Chambre de commerce du nord 
de l'Ontario demandant l'établis- 
sement de nouvelles routes aé- 
riennes. 


HALIFAX — M. James Cran- 
wick Tory, ancien lieutenant- 
gouverneur de la Nouvelle-Ecos- 
se, est décédé ici lundi après une 
maladie de plusieurs années. Il 
était âgé de 82 ans. 


Avec les Canadiens en France 
—Le It-col. J. Bissonnette, com 
mandant des corps de service de 
la 3e division canadienne, a été 


Mauvais traitements 


à des recrues de l’armée 


QUEBEC.—L'échevin Joseph Matte a décidé d'attendre encore 
deux semaines avant de prendre de nouvelles mesures pour de- 


mander l'institution d’une enquête royale dans l'affaire des mau- 
vais traitements dont se plaignent les recrues dans les camps! 
d'entraînement de la Colombie canadienne, | 


tué en action en France, 


Quartier général allié d'Aus- 
tralie — Le général MacArthur a 
annoncé la création d'un nou- 
veau corps d'armée qui sera cons 
nu sous le nom de l'aviation 
d'Extrême-Orient. 


CHICAGO — M. Herbert H, 
Hoover a déclaré à la convention 


inée sera accordée à l'égard des | 1944 jusqu'à la chute de Rome, le|cours d'Action catholique qui se 
-riérés de contributions versées! Commonwealth a subi les pertes | donnent présentement au collège 


ur un employé à un fonds de 
msion 

10. On permettra de déduire du 
venu les contributions versées à 
1 fonds approuvé de pension 
vus forme de cotisations syndi- 
ues. 

11. L'impôt remboursable sera 
"mis aux personnes de plus de 
; ans dont les revenus sont in- 
rieurs à $5,000 

12, Le dégrèvement 
icourager la prospection 
inéraux est continué en 1944 


destiné à 
des 


| additionnelles suivantes: 


Tués, 6,696; blessés, 24,683; dis- | Le Père Lord portait la parole | litiques comprendront sûrement | rappeler la loi de mobilisation | Laurent, qui dénonce les mau- 


| parus, 5,117; total: 36,496. 

“De ce chiffre, le Canada a su- 
bi les pertes suivantes: 

Tués et morts de leurs blessu- 
res, 1,009; blessés, 4,542; dispa- 
rus et prisonniers de guerre, 184; 
| total: 5,735. 


“Le total des pertes canadien- | 


nes subies en Italie jusqu'à la 
chute de Rome sont donc: 


Tués et morts de leurs blesu- | réunis pour une séance spéciale, | 
13. L'intérêt sur les impôts non | res, 2,268: blessés, 8,572; disparus}! dit que “la paix dans le coeur | 


Au cours des années de l'a- 
| Loyola. | près-guerre, dit-il, nos chefs po- 
|à la séance inaugurale de ce que| ue notre plus grande erreur di- 
Von est convenu d'appeler la|Plomaätique fut de placer les am- 
| SSCA (Summer School of Cath-| Passadeurs au-dessus des mères 
lolic Action). 1,500 étudiants, ve- et les chefs politiques au-dessus 


|nus de toutes les parties du Ca- 
[nada et même des Etats-Unis, 
| assistent à ces cours. 

{ Faisant appel à une vraie com- 
| préhension entre les hommes et 
| les nations, le Père Lord, qui Ss'a- 


| dressait à un groupe de prêtres 


‘quittés à l'échéance sera réduit | et prisonniers de guerre, 500; to- | des individus est le prélude à la 


» 5 à 4 pour-cent, 


tal: 11,340”. 


Jes fé 


tes brillantes marquent 
e centenaire des Soeurs Grises 


| paix entre les nations”. 


des hommes de bonne volonté: ils 

|comprendront, ils devront com- 
| prendre, que des femmes pures 
{ont la plus heureuse influence et 
qu'il faut des hommes honnêtes 
pour rétablir les contrats brisés 
let les traités entre les hommes 
| et les nations. 

Après avoir passé en revue le 
programme de paix de l'Eglise 
| catholique, il le résuma en cinq 
| points. 


\vrai que le danger d'invasion a| L'échevin Matte a lu un ment 
diminué pour notre pays, dit-il, | sage signé par 133 militaires du 
mais ce serait une erreur que de | régiment Les Fusiliers du St- 


|et de ne pas tenir en réserve cet-| vais traitements que l'on inflige 
[te armee bien entrainée au cCas!à tous ceux qui ne veulent pas! 
loù il sérait nécessaire de l'en-| signer pour outre-mer. Le Con- 
| voyer outre-mer comme renforts. | seil de la ville de Québec a déjà 
|ladressé une demande au mi- 


Contravention aux lois nistre de la Défense nationale 
| pour qu'une enquête royale s'en- 


| de mobilisation | auière des faits qui se passent) 
OTTAWA — Le ministre du|là-bas. Le ministre a répondu} 
Travail, M. Mitchell, révèle! qu'il est impossible d'instituer 
qu'un total de 433 hommes ont actuellement une enquéte royale, 
s, au cours du mois | mais qu'il se ferait un plaisir de 


| républicaine, qu'il participera ac- 
S'il est vrai que nous som-|tivement à la campagne électo- 

mes dans un pays libre et dé-|rale, Le seul ancien président des 

mocratique, pourquoi avons-| Etats-Unis vivant a dit aux jour- 

nous été et sommes-nous si mal! nalistes que “la bataille se livre 

traités? . | pour tout ce qui est précieux au 
Pourquoi use-t-on de repré-| Leuple américain”, 

sailles envers ceux qui n'ont pas 


| cusations d'incapacité contre cer- 


|été poursuivis, qi 1 
de mai, pour avoir négligé de se| considérer chaque plainte en 
conformer aüx ‘exigences de la|pParticulier. 

| Joi de mobilisation. 193 sont ac-| Voici la teneur de la lettre de 
|cusés d’avoir négligé de notifier! protestation telle que lue par 


| 


l'ordre dans le monde. L'organi- 
sation d'une paix juste dépend de 
la compréhension pratique du 
fait que non seulement les indi- 
vidus, mais les nations, les Etats 
et la société internationale sont 


portés pour leur examen médical. 
| Les autres sont coupables de dif- 
| férents délits, à savoir: ne pas 
| s'être présentés pour leur entrai- 
{nement militaire, d'avoir négligé 
de s'enregistrer ou d'avoir four- 


10 La morale doit gouverner! le registraire de leur changement | l'échevin Matte: 
| d'adresse, 119 ne se sont pas rep-| 


“Nous vous écrivons, aujourd'- 
lhui, pour protester énergique- 
|ment auprès des autorités fé- 
dérales contre la manière dont 
la campagne de recrutement a 
été faite au camp de Vernon, 
C.-B, et pour protester aussi 


Iime température magnifique favorise la tenue des fêtes. Nombreux clergé à 


la messe d'ouverture. La journée des religieuses revêt un caractère très 
Dévoilement du monument déclié aux Soeurs Grises 


touchant. 


Les paroles de Monseigneur Provencher, écrites en 1843, nous sont venues souvent! 
l'esprit, en préparant ce modeste rapport des grandes et impressionnantes cérémonies 
ui ont marqué le Centième anniversaire de l'arrivée des Soeurs Grises, pour fonder la 
lission de la Rivière Rouge: ‘“Bénissons le Seigneur! Bénissons la Divine Providence qui 
daigné seconder nos vues d'une manière spéciale et visible!” 


Les cérémonies religieuses et*-— -X— 


on es qui se 
du 21 au 25 juin 
me 


at s soCIR 


s manifesti 
mi derouiees 
pour 1m 


orer la 


Fon 


+rnier 


oire des Quatr latrices de 


Boniface et te la Commu 
auté des Soeurs Grises, ont eêté 
vorisées de toutes façons par 

bon Die fa l'avouer 
jen n'a été omis, et la tempé 
iture elle-même s'est adapiée 
1 besoin de chaque assemblée 
1 delà parfois toute attente 
a pluie ses 

aurant ces 


ois fois 
le se mit à 1 

mndant quelques heures 
dimanche pour 
entôt le soleil nou 


pour 


mais laisser 
agnifique 
umion de 
»5 Soeurs Grises 
pour 


des 


prières au 


a la fête 


me 


st dans l 
coré de H 


ei apres 


1e 


aevol 


la re- 


anche apres-1 le 


ent d'un nun 
nnaissance sux Filles de Mère 


ment de 


Youville, en présence de deux 
trois personnes dans le 
we La Vérendrye de notre ville 

ui, nous le répeéton 

“Bénissons la Divine Provi-| 


Par M. l'abbé Léonide PRIMEAU 


dence 
Messe Pontificale d'actions 
de grâces 
Le 21 juin, à neuf heures pré- 


a daigné ainsi secon- 


ues 


qui 


cises, la procession est en mar- 
che dans la grande nef de la 
cathédrale de St-Boniface, Elle 
est composée de trois Archevé- | 
qu d'un Evêque, S. Exc. Mgr| 
R. Duprat, O.P., qui va chanter | 
la messe: trois Vicaires géné- 
raux et Protonotaires Apostoli- 
ques, trois Prélats de Sa Sain- 


tete, plus de quatre vingts mem- 
lu clergé séculier et régu-! 


il y a plusieurs Oblats de 
te à la dixième page] 


pres € 
lier 
{S 


TELEGRAMME DE S$S. EXC. LE |: 


DELEGUE APOSTOLIQUE: 
Ottawa, le 19 juin 1944: 
S. Exe. Mgr Cabana, | 
Archevèque Coadjuteur de 
St-Boriface, Man. 

Occasion Cextenaire arrivée 
Soeurs Grises au Manitoba | 
Saint-Pere envoie de tout | 
coeur paternelle Bénédiction 
Apostolique aux dévouées Re- 
ligieuses de la grande famille 
de Mère d'Youville et à leurs | 
Oeuvres si méritantes. 


Delégue Apostolique. | 


| sujets à la souveraineté de Dieu 
et à la loi morale qui vient de 
Dieu; 


ini de fausses représentations et| contre notre nouveau mode de 
| de s'être ainsi mis en contraven-| vie dans les bois de Courtnay, 


20 On doit assurer à l'individu 
ses droits. La dignité de la per- 
sonne humaine, en tant qu'image 
| de Dieu, dit être reconnue avec 
ses corrolaires essentiels, dans 
une déclaration internationale 
des droits et mise en pratique par 
l'action, position des gouverne- 
ments nationaux et l'organisa- 
tion internationale, Les Etats 
aussi bien que les individus doi- 
vent repousser la persécution 


Remerciements 
des Soeurs Grises 


me opposée à ces droits; 
30 Les droits des peuples oppri- 


Maison Provinciale, les pe É à 
SLbonifnce: ‘Moss. s peuples, forts ou faibles, sujets 


a | au bien commun à 
le 27 juin 1944. £ * de la Copa 

; nauté : mondiale doivent être 
Profondément touchées des 


nombreux témoignages de bien- 
veillant iptérèt de si cordiale 
incère sympathie reçus à l'oc- 
ion fêtes inoubliables de 


collective. Le développement des 
peuples arriérés, coloniaux ou 
opprimés, vers la responsabilité 
politique doit intéresser le monde 
| international]; 

40 Les droits des minorités doi- 
vent être protégés. Les gôuverne- 
ments nationaux et l'organisa- 
tion internationale doivent res- 
pecter et garantir les droits eth- 
niques, religieux et culturels des 
minorités à l'indépendance éco- 
nomique, à une facilité égale d'é- 
ducation et de culture, à l'égali- 
té politique; 


et 


es 


ratitude et de 
attachement, ! 
, de 


> au su 


utes 1 loin 
ou de près, - 


ces de cett 


able Con 1 Cente ui 
n ont rien épargne pour en assu- 
rer le bon fonctionnement et en 


perpétuer le vivant souvenir. 


internationale doit être dévelop- 
| pée. Une collaboration économi- 


me Ve RS es 0 A que internationale destinée à 
ABERDOVEY — Lord James! permettre à chaque Etat d'assu- 
un des juristes rer un niveau de vie raisonnable 


Richard Atkin, 
le l réputés de Grande-Bre- 
t décéde récemment, 


à ses citoyens, doit remplacer le 


tagne, es monopole économique actuel. 


raciale, religieuse ou autre com- 


protégés au sein d'une sécurité | 


50 La coopération économique | 


tion avec les lois de la mobilisa- | où nous sommes actuellement | Hull et maintenant des Fusilier 


tion. 


| cantonnés. 


voulu signer? | 


qui signerait dans une certaine | 
compagnie? . | 
Pourquoi a-t-on placé des ac-| 


tains sergents qui possédaient 
leurs galons. | 
Pourquoi a-t-on traité del 


suckers et de clabberers ceux qui 


n'ont pas signé? | 


Pourquoi a-t-on promis des 
promotions aux soldats qui signe- 
raient? à 


Pourquoi a-t-on accordé des 
permissions à ceux qui ont signé 
et qu'on les a refusées aux 
recrues? 

Nous signons en ce premier 
jour de juin, 133 signatures. 


s! 
du Saint-Laurent, 


On craint les répercussions 


| 


| 
| 


du discours de M. Bouchard É 1083 nes et vlages res 


"À clean bird doesn't dirty its own nest”. Les élections québecoises seraient 


més, faibles ou coloniaux doivent | 
être protégés. Les droits de tous | 


Québec. 
par André LAFLECHE 


retardées de plusieurs semaines. M. Bouchard est destitué comme pré- 
sident de l'Hydro- 


(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote") 
OTTAWA, 30--M. T.-D. Bouchard, membre du Sénat et président de la Commis- | 


sion hydroélectrique de Québec, a prononcé un discours à la Chambre haute qui a 


rejeté dans l'ombre tout ce qui s’est passé à la Chambre des communes. M. Bouchard 
|a prétendu que l’enseignement de l'histoire dans la province de Québec faussait l'esprit | 


national de nos compatriotes et qu'une société secrète, que M. Bouchard a appelée l'Or- 
dre de Jacques Cartier, s'était infiltrée dans toutes nos sociétés nationales et méditait 


de fonder un Etat français, corporatiste et catholique dans le Québec. M. Bouchard est 
RE ———————_—  ——— 


allé jusqu'à prétendre que des 
Franco-Ontariens méditaient le 
|même projet en Ontario. 
| Bouchard a parlé avec une rage 
|contenue. L'émoi a été grand 
dans les milieux libéraux. M. 
Saint-Laurent, ministre de la 
Justice, a tenté d’atténuer la por- 
tée du discours de M. Bouchard, 
dans une déclaration que piu- 
sieurs ont jugée nettement in- 
{suffisante. M. Adélard Godbout 
la été plus direct: “Je considère 
Îles déclarations de M. Bouchard, 
a-t-il dit à un journaliste du Ca- 
nada de Montréal, comme abso- 
lument injustifiées et dommage- 
|ables et j'affirme qu'elles ne re- 


| 


| présentent en aucune façon 


| gouvernement provincial”. 

M. Cyrille Vaillancourt 

| Plus spontanée encore a été 
la déclaration de M. le sénateur 
|Cyri'le Vaillancourt de Québec 
|M. Vaillancourt a donné la ré- 
plique à M. Bouchard au Sénat. 
Auparavant il avait tenu à faire 
| des déclarations aux journalis- 
ites. Il aurait dit, entre autres 
| choses, en parlant de M. Bou- 
| chard: “A clean bird doesn't 
dirty its own nest, Un oiseau 


propre ne salit pas son nid”. La! des charrues disques, des herses, 


(Suite à la septième page) 


, 


l 


OTTAWA — Le Canada a reçu, 


M.|l'opinion d'un seul membre du! de l'administration de secours et 


de restauration des Nations U- 
nies, sa première commande 
d'approvisionnements pour le se- 
cours international. 

La commande livrable en 1945, 
est de 20,059 tonnes d'instru- 
ments oratoires et se monte à $4,- 
| 709,431. Les instruments, dont 
|[VUNRR.A. a besoin dans les 
| territoires qui seront libérés de la 
domination de l'axe, cormpren- 
nent des lieuses, des laboureuses, 


let des majssonneuses. 


| robots 


, IRNE FRERTINR | 
Pourquoi a-t-on offert la som-| HAS Australie t Sie 
me de $9 à la première recrue | liver Simmonds, une autorise 
“| britannique en matière d’'aéro- 


nautique, visitant actuellement 
l'Australie, a dit que les avions- 
allemands sont l'‘“‘arme 
la plus ridicule que les Allemands 
aient inventée”, 


LONDRES--Lord Lovat, chef 
de commandos, a été blessé dans 
la bataille de Normandie, Il est 
|dans un hôpital d'Angleterre et 
| l'on rapporie qu'il est hors de 
danger. 

1! 


| TORONTO — M. Archie J. Hai- 
|nes, de Jordon, Ont. a été élu 
| comme président de l'association 


libérale de cette province; leur 


|'Antérieurement du régiment de | leader, M. Harry Nixon, leur a dé- 


claré que le parti libéral avait su- 
| bi une défaite aux élections gé- 
inérales provinciales au mois 
d'août parce que les chefs avaient 
perdu tout contact avec le peuple, 

LONDRES — Le service d'in- 
formation de la Grèce a annoncé 


de l'occupation allemande en 
avril 1941 jusqu'au 31 mars 1944 
à la suite des opérations des gué- 
rillas et des représailles des Alle- 
|mands, des Italiens et les Bul- 
gares. Plus de 1,500,000 personnes 
se trouvent sans abri et errent 
dans les montagnes sans nourri- 


ture. 


Elections du Québec 
fixées au 8 août 

QUEBEC — L'honorable  Adé- 
lard Godbout, premier ministre 
de la province de Québec, a an- 
noncé mercredi soir que les élec- 
tions provinciales auraient lieu 
le 8 août. 

Deux millions d'électeurs et 
d'électrices, soit à peu prés au- 
{tant d'hommes que de femmes, 
auront droit de vote aux pro- 
chaines élections provinciales, 

C'est la première fois que la 
loi du suffrage féminin, votée 
par la Législature en 1940, s'ap- 
pliquera à des élections généra- 
les 

Ce sera aussi la première fois 
que le système d'énumération 
| pour la confection des listes élec- 
“torales sera mis en vigueur pour 
lune élection générale provin- 
ciale, Ce système est le même 
que celui qui a été établi par le 
(gouvernement fédéral. 


PAGE DEUX 


des Français de la Prairie 


fait 
de 
des 


publier, au 
mai, le rap- 
Oeuvres de 


Nous avons 
commencement 
port annuei 
Ouerre dans 
Patriote”, Notre société fut fon- 
dée y aura bientôt cinq ans 
dés la premiére heure quand l'ap- 
pel fut lancé au nor des grands 
éprouvés de France. Grâce à Lous 
les efforts de ses membres dé- 
voués, elle a continué sans arrêt, 
sans relâche, ses secours pour n0s 
compatriotes francais. Régulié- 
rement, les amis de l'oeuvre se 
font un devoir d'envoyer leur 
obole, en nature ou en espèces 
par la poste, ou directement au 
comité, à la réunion des jeudis 
aprés-midi, au no 1000 édifice 
Paris 
culaires furent adressées à tous 
nos amis, tous nos bienfaiteurs 
la réponse fut encourageante et 
sympathique. Nous sentions que 
notre oeuvre était celle de tout 
bon Français qui conserve encore 
su coeur l'amour de tous les 
st l'oeuvre de la Française 
charitable surtout qui donne de 
son temps, de ses loisirs et de 
ses ressources, pour soulager 
mieux que par de belles paroles 
un peu de cette misère grandis- 
sante que personne ne peut igno- 
rer 


Le Comité des Oeuvres remer- 
cie les personnes qui ont répondu 
à cet appel. Nous espérons qu'el- 
les nous garderont leur encoura- 
gement et nous enverront leurs 
dons, Plus que jamais mainte- 


nant, le besoin de vêtements, tri- | 
se fera sentir, et nous! 


cots, etc. 
continuerons avec plus d'ardeur 
nos activités passées. Plus que 
jamais nous voudrions augmen- 
ter le nombre de nos envois vers 
nos compatriotes nécessiteux, là 
où îls se trouvent, et là où nos 
dons peuvent les atteindre 

Le capitaine et Mme Raoul Du- 
val vinrent vers la mi-mai visiter 
les groupes français du Manitoba 
«À de l'Ouest. Mme Raoul Duval 
se rendit à notre ouvroir le jour 
de son arrivée. Elle put se rendre 
compte du bon travail qui s'est 


fait durant l'année, et avant de, 


partir, le capitaine Raoul Duval 
nous encouragea fortement à 
continuer tant qu'il nous serait 
possible, cette oeuvre qui n'en est 
pas à ses débuts. 

Mme Raoul Duval nous donna 
aussi l'adresse du Comité de Co- 
ordination des Croix-Rouges 
Françaises à Alger, et dès la se- 
maine après le départ de nos dis- 


am QUI auront des envois à faire! 


VOLCANO 


Limitée 
St-Hyacinthe 


- 


Montréal 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


Limitée 
Représentants locaux 


“La Liberté et le! 


L'année dernière des cir-! 


ytingués visiteurs, un envoi fut 
fait à Alger par intermédiaire 
| du commandant Le Normand 
| chef de la Base Navale Française 
Libre à Montæal. Depuis, deux 
autres envois suivirent: en tout 
dix gros colis remplis les uns de 
tricots, chandails, chaussettes 
écharpes, etc, pou” nos marins 
aviateurs soldats français 
combattant pour la Libération 
et les autres de couvertures et 
vétements pour civils hommes 
femmes et enfants. Ces envois re- 
présentent certainement une va- 


et 


leur de plus de 1$1,/000) «mille 
dollars 
Nous remercions sincérement 


tous ceux qui nous ont fait des 
dons en vêtements et én argent, 
dons qui ont permis ces envois 
vers les populations françaises 
si éprouvées de l'Afrique du Nord. 
Nos dépenses sant scrupuleuse- 
ment réduites au stri:t mini- 
mum, ét soyez assurés que cha- 
que sou reçu ne va pas ailleurs 
que pour l'achat de laines, tissus 
etc, ou d'articles nécessaires 
tout confectionnés que nos da- 
mes expérimentées trouvent a- 
vantageux et utiles. Tout le tra- 
vail se fait par des personnes 
charitables et dévouées qui ne 
retirent de ce labeur qu'elles 
donnent sans compter. aucune 
rétribution, si petite soit-elle 

Le 22 juin, il y cut un envoi de 
chaussettes à des marins français 
qui suivent un cours d'aviation 
à De Winton, tout près de Calga- 
ry 

Un autre colis fut expédié le 
même jour à l'iustitut Jeanne 
d'Arc à Ottawa. Espérons que ce 
derriier envoi de tricots et vête- 
ments parviendra bientôt en 
France Métropoitsine. Mainte- 
nant que la brèche est faite, que 
pour quelques-uns commence à 
luire à travers les éclairs et la 
tempête, un tout petit coin de 
ciel bleu, maintenant que nos 
Alliés ont pris pied sur cette ter- 
re de France, où tous nous avons 
des parents et amis si chers, nous 
sentons grandir en nos coeurs 
cet espoir qui ne nous a jamais 
quittés, celui de voir un jour la 
Patrie délivrée de tous ses enne- 
mis, de toute cette horde qui la 
tenait enchainée, afin que plus 
belle et plus grande que jamais, 
elle reprenne la place qu'elle a 
| toujours occupée parmi les gran- 
| des nations. 

Pendant les mois d'été, l'’ou- 
| vroir sera fermé; les personnes 


pourront s'adresser, à Mme Pau- 


line Boutal, présidente, 470 rue Jes rapports furent envoyés aux | 


| Horace, ou à Mme Antoine Gri- 
veau, 212 rue Horace. La réouver- 
ture aura lieu comme d'habitude 
|vers la mi-septembre. Nous en 


donnerons l'avis dans le journal | F. Faure, S.J. retenu à l'hôpital | 


“La Liberté et le Patriote”. Plu- 
sieurs personnes sont venues 
| chercher de la laine, tissus, etc. 
pour s'occuper à la maison jus- 
qu'en septembre. Nous les en re- 
mercions et nous leur disons au 
revoir et à bientôt 
Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire. 


Pas de bonk 


quand la mère est 


La maman fatiguée, épuisée ne 
foyer heureux si elle est malade et 
multiples oecupations. 

Elle devient nbattue, 
déprimée et découragée. 


eur à la Maison 


nerveuse 
Elle ne peut se reposer la 


malade 


peut rendre son 
soucieuse de ses 


et irritable, 


nait, et elle se lève le matin anssi fatiguée que 


lorsqu'elle s'est couchée 


Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules ‘‘ Health 


and Nerve’'', un remède qni leur « 
leur système épuisé, et les elles sero 


idera À récupérer la santé, À refaire 
nt de nouveau heureuses. 


Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. | 
Assurez-vous que la marqne de fabrique, un coeur rouge, est sur le! dans les paroisses de St-Pierre, 


paquet. 
Tbe T. Milburn Co. 


Limited, Toronto, Ont. 


Faites le plus 


La mise en conserve constitue une part très im- 


de conserves 


possibles! 


| img de l'effort de guerre, de nos jours. Chaque 
ivre de fruits ou de légumes mise en conserve à 
la maison contribuera à donner une meilleure santé 
a votre famille cet hiver, et permettra d'expédier 
plus de conserves aux forces armées. La directrice 
du ‘Home Service” de City Hydro, Ruth Johnston, 
a prepare une brochure intitulée “Canning Made 
Easy” qui explique en détail comment procéder pour 
la mise en conserve à la maison. On distribue gra- 


luitement cette brochure à la cuisine modèle de 
l'édifice Boyd. Venez en chercher une copie im- 
médiatement! 


CITY HYDRO 


Les organisateurs 


organisateurs du programme très 
“Share the Weslth”. 


Les membres de l'Exécutif tin-! 
régulières, ! légers, les Editions Fides ont pu- 


rent six assemblées 
sept réunions du Comité de Fonc- 


tionnement Scolaire et une réu-| 


nion du Comité de Finances et 


d'Organisation 
. 


Les 11 et 12 avril, eut lieu le 
Congrès des Instituteurs de 
Langue Française sous les auspi- 
ces de l’AE.C.F.M. 243 institu- 
teurs et institutrices y assiste- 
rent. C'est la plus nombreuse 
inscription que nous ayons eue 
Le compte rendu en fut donné 
dans La Liberté et le Patriote 
da 21 avril. 


La Délégation du Comité Fran- 
çais de la Libération nationale a 
| repris à sa charge les subventions 
qui étaient distribuées au Canada 
par le Ministère des Affaires 
Etrangères et a versé à l'Associa- 
tion la somme de $281.25 pour 
| oeuvres d'éducation. 
L2 LI L2 
La somme de $:80. fut remise 
sur les prêts durant le dernier 
trimestre. 


| La perception de St-Laurent 
qui avait dû être retardée par 
suite de la maladie survenue au 
R.P. Méthé, curé de cette parois- 
se, a rapporté la somme de $85. 
ce qui met le total de la percep- 
tion de cette année à $4,200.15. 
C'est un résultat magnifique: 
nous regrettons néanmoins que 

{trois de nos paroisses où nous 

| avions envoyé un délégué n'aient 


pas contribué. 
L L1 8 


| 162 classes ont été visitées et 


| curés, aux secrétaires des cercles 
|et aux institutrices. 


| * SU 


| Pendant l'absence du R.P. 
| par une grave maladie, le R.P. J. 
Sabourin, professeur au Collège 
de St-Boniface, continue les vi- 


sites d'écoles. 


Sept problèmes scolaires fu- | 


rent réglés. 


Des copies du bref sur l'ad- 
ministration des écoles, prépa- 
| ré en février dernier par un co- 
|mité composé de quelques mem- 

bres de l'exécutif furent envoyées 
aux curés et aux secrétaires des 
cercles paroissiaux pour être dis- 
tribuées à toutes les institutrices 
|et aux commissaires d'école. Ces 
copies sont accompagnées d'un 
| questionnaire que nos cercles 
| sont priés d'étudier. 
| L LI » 
A l'occasion de la visite du RP. 
| Beaudoin, S.J., qui a étudié les 
systèmes d'éducation dans diffé- 
rentes provinces de notre pays, 
| l'Exécutif organisa une excursion 


| St-Jean-Baptiste, Ste-Agathe et 
| Ste-Anne des Chênes. Partout il 
| y eut nombreuse assistance. 

La L Li 


| 188 lettres furent écrites. 


L2 LA s 
Bibliothèque 
La vente des livres se continue: 


$127,85 pour le dernier trimestre. | 


Nous avons doublé notre assorti- 
ment de livres et nous aurons 


maintenant un choix spécial teint 1.236,073 tonnes, soft 10.9 l'exécutif, M. J.-A. Marion, prési- 


pour les grandes personnes. 

On se plaint à juste titre de 
l'influence néfaste des “comics” 
et “funnies” qui se vendent sur 
la rue, dans les kiosques, dans les 


restaurants et dont nos enfants! 6,213,651 tonnes durant la même our: 


malheureusement raffolent. 


Rapport des activites de l'exécutif 


LA LIBERTE ET LE PATRIOITE 


mer CR rer. 


MM. Stan Francis, à gauche, et Cy Mack, à droite, sont les deux 


populaire connu sous le nom de 


LA | 
Education | 
Pour combattre ces illustrés 


blié “Hérauts'” — les Belles His- 
toires Vraies —- de belles pages 
coloriées qui plaisent à, l'imagi- 
nation de l'enfant tout en le for- 
mani. 

Chaque école en recevra un 
échantillon ces jours-ci et nous 
en aurons des exemplaires au se- 
crétariat. Nous encourageons 
beaucoup les parents et les ins- 
tituteurs qui ont à coeur le bien 
moral des enfants de se procurer 


ces “funnies” chrétiens. 
LA LA LA 


Concours de français 
| Ce concours a eu lieu le 13 mai. 
Sur 3449 éjlèves qui se sont ins- 
| crits- pour le concours, 2953 se 
| sont présentés. 
| Il serait peut-être intéressant | 
| de présenter un tableau compa- 
| ratif avec les années précéden- 
| tes: | 
| Grades: | 


1942 1943 1944! 
AL Re 55 40 | 
| > + RE 98 101 
: RER 147 154 
FER LUS UE 223 185 
vin ss i ‘Hi 293 308 
EN ut au #08 419 405 
VI dés 00 531 524 | 
V 593 614 605 
IV 650 643 622 
| Cours de Com- 
| merce in 5 9 
—— ——— | 
| Total des élè- | 
| ves 2970 3026 2953 
| Ecoles 106 110 112 


Le nombre des concurrents a! 
un peu diminué. — Quelle en est 
la cause? Serait-ce la crainte | 
de ne pas avoir un diplôme?! 
Ce ne devrait pas être l'unique 
but du concours! 

L'Exécutif tient à féliciter ins- 
| tituteurs et élèves qui ont parti- 
cipé à ce concours. Il offre aussi 
{ses sincères remerciements aux| 

personnes bénévoles qui ont as-; 
| sumé la grande tâche de la cor- 


rection des copies. | 
| * # . | 


| 
1 


Sou de l'Ecolier 

Le temps est arrivé de remettre 
les souscriptions du ‘“Sou de l'E- 
| colier”. Quelle école sera l'heu- 
reuse gagnante du trophée “La | 
| Liberté” ?...... N'oubliez pas aussi | 
que 60 p.c. de votre contribution 
| vous sera remis en livres de bi- 
| bliothèque et en gravures reli- 
gieuses et nationales pour déco- 


| rer vos classes. | 
| . L] La Î 


Chansons françaises 
Comme nous l'avions annoncé, 
| l'Exécutif a fait l'achat de chan- 
sons françaises pour être distri- 


| buées gratuitement dans nos] 


grès de Pâques et les institutrices 
qui y étaient présentes ont pu se 
| les procurer. 

| Nous prions toutes celles qui 


|n’en auraient pas reçu de bien 


vouloir s'adresser au secrétariat | 

et nous leur en expédierons Pour | ance, dans la salle du Collège. 

a) Bienvenue par M. O. Pelle- 

|tier, président du cercle local. 
b) Nomination du#Comité des 


| le prochain terme scolaire. 
La secrétaire générale. 


ÎLE PAYS PRODUIT 
MOINS DE CHARBON 


charbon au pays en avril a at- 


p.c. de moins que durant le cours 
| du même mois, l'an dernier. Pour | 
| les 4 premiers mois de 1944 notre | 
| production de charbon s’est chif- | 

frée à 5,862,778 tonnes, contre 


période en 1943. 


POUR RENDRE VOS 


MENUS PLUS GAIS | 


2 tasses farine tamisée 1 œuf 
L4 €. à thé sel l4 tasse lait 
4 c. à soupe shorteningé l3 tasse 


|; tasse amandes hachées ou raisins 
4c. à thé Poudre à Pâte Magic’ 


 * FE à 


Tamises ensemble les | 
ke shortening. Battez !' 


CROQUETTES 'MAGIC' AU CARAMEL 


| écoles. Nous les avions au Con-| 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


CEK, Watrous, Sesk. 
(548 miles) 


ler JUILLET 
varietes 
francaises 
12.15—Radio-journ 
520-N etait une fois. 
140-ke: l'on chante 
11:00—F. Rozet, diseur 
DIMANCHE 2? JUILLET 


SAMEDI 
1020 Les 


1020- "Les veux sur 
l'Europe 
1045--L:s Bonne Chan- 
son 
L'Echo, 
La vieille église 
L'Angelus de la 
mer 
Le Credo du pay- 
san 
1100— "Les Hommes 
traques 


LUNDI 3 JUILLET 
1.15—Radio-Journal 
415—La Fiancée du 
Commande. 
530—-Un homr e et 
péche 
657-—Nouvelles 
MARDI 4 JUILLET 
1.15—Radio-journal 
345—Récital. Montréal 
415—La Fiancee du 
Commando 
53%0-Causerie par 
A. Benoit. 
6.11—-Nouvelles 
MERCREDI 5 JUILLET 


1.15—Radio-journa 
415—La Fiancée du 
commando 
1omine el son 
pecne 
6.37—-Nouvelles 
JEUDI 6 JUILLET 
1.15—Radio-journal 
—Récital, Montréal 
415-—La Chanson Fran- 
çaise 
Dans le jardin de 
mes rêves 
Un jour je te di- 
ral 
Chant d'amour de 
Tahiti 
Pescadore 
5.30—Emission franç 
600--Quatuor Alouette. 
6.37—Nouvelles. 
VENDREDI 7 JUILLET 
1.15—Radio-journa: 
530—Un homrre et son 
éché 
637—Nouvelles, 


son 


R.- 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI ler JUILLET 


11 00—Musique 
11.30—Nouvelles. 
1135-—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 
1200—A communiquer. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Concert. 
100—Musique des 
Tropiques 
1.30-—Musique. 
1.45—Basebal! 
4.00—-Interméde 
405—Concert d'orches- 
tre, 
445— Musique. 
500—La Survivance 
française, 
5.15—Radio-journal. 
5.30— Mélodie. 
545—Les sports dans 
l'armée, 
5.50—Intermède. 
600—Concert estival. 
6.30—-En marge de 
l'actualité. 
6.45—Chronique sporti- 


, l'on chante. 
le qui-vive, 
8.00—Concerts 
8.30—Groupe instru- 
mental. 
9.00—Radis-journal, 
9.10—Vieux airs, 
9.30—Orchestre. 
10.00—Musique. 
10.15—Musique, 
1028—Nouvelles 
10.30--Musique 
11.00—Nouvelles 


DIMANCHE 2 JUILLET 


1100—La France Com- 
battante. 
11.15—Radio-journal 
intermède. 
11.30—Chant. 
11.45—Musique, 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Musique. 
12.30—Musiquez de 
chambre. 
1.00—Récital 
1.30-—Quelques scènes 
des classiques. 
1.45—L'assurance- 
chômage 
2.00—Music Hail. 


et 


| 


ler au 8 juillet 1944, 


$ 15—Radio-journa 


S2--Revue des evéne- 
ments de 
naine 

$45--Chansonnettes 

600-Sérénade pour 


cordes 
1#-Le trio trrique 
600— "Les Trois Mous- 

quetaires 


5.30--Musique tanmulhéère 
#00—Radio-jou 
915—A communiquer 
93-Chants de 
l'Empire 
9.45—Recitai de violon- 
celle 
10 M— Musique 
10.15—Orchestre, 
10 28— Nouvelles 
10.30—Orchestre. 
10.55—Intermède 
1100-Nouvelles 


LUNDI 3 JUILLET 
1100—Jeunesse dorée. 
1!.15-—Quelles nouvelles? 
1139- Nouvelles. 
11.35— Le il rural 
1158-Signai-horaire 
1200—Rue principale. 
1215— Radio Journal 
1230— Vers le soleil 
1245—Orchestre 
100—La femme aujour- 
d'hui 
1 15--Chansonnettes. 
130- Les maitres de la 
musique 
2.30—Nouvelles 
233-Music Hall. 
300—Anne Watt, 
3.15—Musique 
3.30—Récital 
3.45— Récital 
400—L'Heure du thé. 
4 30— Musique 
415-Cotes de la Bour- 
se 
500—A Radio-Canada 
5.10— Intermède 
5.15—Radio- journal, 
525-—Causerie 
5.30—-Nouvelles 
545-—Mélodies du soir 
600-Le Père Jovial. 
6.15—'"Métropoie 
630—Colette et 
645-La Fiancée 
100—Le défilé de la : 
Victoire 
730—-Le Détective 
Bricault 
8.00—Orchestre. 
8.30—Entr'acte 
9.00—Radic-journal, 
9.15—Causerie | 
9.30—Orchestre. 
10.00—Musique 
10.15 Musique | 
10 28— Nouvelles. | 
10.30—""Saludos Amigos” 
10.55—Intermède. 
11.00— Nouvelles. ? 


MARDI 4 JUILLET 


1100—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles 
1135—Le Réveil rural 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journai 
12.30—Vers le soleil. 
12.45—"'Little Jack 
Little” 
100—La femme, 
jourd'hui. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvig. 
2.30—Nouveiles 
2.33—Music Hall 
3.00—Récital 
315—Musique. 
3.45—Les artistes 
demain. 
400—L'Heure du thé, 
4.30— Musique. 
4.45—Cotes de la Bour- 


se 
500—A Radio-Canada. | 
5.15—Radio-journal. | 


danse 


sopr 


Roland 


au- 


de | 


5.25—Causerie. | 
530—Nouvelles franç. | 
5.45—Musique 
6.00——Le Père Jovial. 
6.15—" Métropole. | 
630—Le Moulin qui 4 
‘jazz. | 
700—Les secrets du Dr! 
Morhanges. 
7.30—Les contes de 
chez nous. | 
8.00—La Marine Royale 
Canadienne, | 
8.30—L'orchestre du | 
Nyuveau Monde | 
9.00—Râdio-journal | 
9.15—Causerie de R -A. 
Benoit. 
9.30—Le Cycle de Bach 


| 
10.00—Musique. 


10.15—Musique. 
10.28—Nouvelles, 


| 10.59—Conasrt 


10.55—Intermède. 


| 11.00— Nouvelles. 


MERCREDI 5 JUILLET 


| 11.00—Jeunesse dorée. | 


| 11.15—Quelles nouvelles? 


2.30—Chefs-d'oeuvre de | 


la musique 
330—Au clavecin. 
4.00— Musique, 
4.36— Disques, 
5.00—Les yeux sur 

l'Europe. 


| 12.45--Récital de piano 


11.30—Radio-journal. 
11.35—Le réveil rural, 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil 


106-Le Moulin 
Chanson 
115—Chansonnettes 
120-Chets-d oeuvre 
100-Le pélerinage des 
mailaces 
230— Nouvelles 
235-—Muvic Hail 
300—Chant 
315—Minique 
345-Orchestre 4 
des 
400-L Heure du thé 
4 30— Disques 
445-Cotes de la Bour- 
se. 
S00—A Radio-Canada 
10. Interméède 
5.15—Radio-tournal 
530-Nouvelles franç 
525-Causerie 
5.45-—Melodies du soir 
600-Le Père Jovial 
615—"Métropoie 


cor- 


630-Colette et Ra!and 

645-—L+ Fiancee 

100—Musique du 
Corps d'aviation 

7130-—La chanson de ma 
vie 


800--Concert du Chalet 
906—Radio-lourna 
9.15—Causerte 
9.30--Chefs-d'oeuvre 
du piano 
10.06— Musique. 
10.15—Musique 
1028—Nouvelles 
10.30—Orchestre 
1055—Intermède. 
11.00- Nouvelles. 


JEUDI 6 JUILLET 


1100-—Jeunesse dorée 
11.15--Quelles nouvelles? 
11.30--Nouvelles 
11.35—Le réveil rural. 
1159-Signal-horaire 
1200—Ruec principale. 
2.15—Radio-journai 
1230 Vers le soleil 
1245—"Little Jack 
Little” 
100—La Femme. 
jourd'hui 
115—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvre 
230— Nouvelles 
233—Music Hall 
300-—Stanley Hoban 
315—Esquisse music 
345—Rérital 
400— L'heure 
4.30— Disques. 
445—Cotes de la Bour- 
se 
500—A nadio-Canada. 
%.15—Radio-journal. 
5.25--Causerie. 
5°0—Nouvelles franç 
5.45— Musique 
600—Le Père Jovial. 
6.15 Métropole 
630—Quatuor Alouette 
7.00-—Pourquoi? 
7.30—Le Mot s'il vous 
plait. 
8.00—Radiv-Carabin. 
8.30—Deux pianos. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—A communiquer, 
9.30——Orchestre. 
1090--Musique. 
10.15— Musique 
10.28— Nouvelles. 


au- 


du thé. 


| 10.30 Musique 


11.00— Nouvelles 
VENDREDI 7 JUILLET 


1100--Jeunesse dorée. 


11.15—-Quelles nouvelles? 


| 1130--Nouvelles. 
| 11.35—Le 


réveil rural. 
1159—Signal-horaire, 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journai 
12.30—Vers le soleil avec 
Tante Lucie. 


| 1245—-Chansonnettes. 


100—La femme, 
jourd'hui., 
115—Musique 
1,30—Chefs-d'oeuvre. 
2.30— Nouvelles. 
2.33—Music Hall. 
3.00—Isabe] McEwan. 
3,15—Causerie. 
3.45—Récital. 
490—L'heure du thé. 
4 50— Disques. 
4+,—Cotes de la Bour- 


au- 


se. 
5.00—A Radio-Canada. 
5.10—Chronique 
militaire 
5.15—Radio-journal. 
5.25—Causerie. 
5.30—Nouvelles franç 
545—Mélodies du soir. 
600—Le Père Jovial. 
6.19—Métropole 
6.30—Colette et Roiard 
645—La Fiancée du 
Commando 
700=Le Défilé de ia 
Victoire. 
7.30—Causerie du parti 
C.C.F, fédéral. 
8.00—L'heure de la 
valse. 
8.30—Concert estival, 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Entre les lignes. 
9.30— Musique, 
10.00-—-Musique., 
10.15—Musique. 


| 1028— Nouvelles, 


10.30-—Concert 
10.55—Intermède. 
11.00— Nouvelles. 


ER RD ER 
Le programme du Congrès 


de l'Association d'Educ. 


LE LUNDI 3 JUILLET ! 


9 h, a.m. 


Messe au Collège par Son Ex-| 
cellence Mgr Cabana, 


que coadjuteur. 


c) 
| Soeurs. 
archevé- 
LE 


Vérification des lettres de cré- 


Résolutfons. 


c) Election du Comité de No- 
| TORONTO — La production de | Mination. 


d) Rapport des 


dent général. 


e) Amendements à la Consti- 


tution. 
2 h. pm. 


a) Rapport du Comité de Fonc- 


tionnement Scolaire, 


a1s. 


8 h. p.m. 


a) Rapport du Comité d'Orga- ! 
nisation par M. J.-A. Pambrun. 
b) Causerie par M. A. Pouliot, 
président du Comité Permanent 
|de la Survivance Française en 
| Amérique. 


activités de 


| PRES DE 30,000 PERSONNES 
| VOYAGENT EN AVION 


mination, 


b) 


Cc) 


| solutions. 


M. J.-C. 


er, docteur en pédagogie.| 

b) Rapports des visiteurs des 
écoles, R. P. F. Faure, S.J, et M.! 
| l'abbé L. B1 


Représentants des Sociétés 


d) Remerciements par M. J.-A.| 
| Marion, président général. 
MARDI 4 JUILLET 


9 h. am. 


a) Rapport du Comité de No- 


2 h. p.m. 


a) Nomination des scrutateurs. 
Rapport 
Charland Prud'homme, avocat. 
Election de l'exécutif. 

d) Rapport du Comité des Ré- | 


financier par 


e) Conclusions du Congrès par | d'Alger, é er 
S. Exc. Mgr Cabana, archevêque | Cente, a rapporté que trois minis- 


coadjuteur, 
f) Rapport des scrutateurs. 


8 h. p.m. 


Clôture du Congrès. 
O CANADA! 


M. 


leure source de 
votre profit 
assureront l'indépendance 
l'argent dont vous n'avez pas 
un compte d'épargne à la 


Actif, 


Winnipeg, Man 


L'expérience de vingt siècles 
“J'estime que dans la famille 
richesse est 
L'expérience de vingt siècles confirme cette vérité 


L'épargne et le placement m 
Mettez 


. 30 juin 1944 


comme dans l'Etat, la mei 
l'économie disait Cicéron 
Faites-er 


éthodiques vou 
côté régulièremen 
Ouvre 


de 


besoin tout de suite 


Banque Canadienne Nationale 


plus de $200,000,000 
514 bureaux au Canada 

Succursale à St-Boniface 

J.-H.-N., Lév 


eillé, gérant 


Echos de la Fra 


Le Cercle St-Boniface et Winni- 
peg, toujours anxieux de tenir 
en éveil l'intérêt des lecteurs de 
ses échos, est en ce moment au 
garde-à-vous. Les péripéties de 
l'invasion de la libération obsé- 
dent les esprits et le succès ini- 
tial de nos vaillants alliés et li- 
bérateurs est apprécié. Nous ne 


pouvons que les admirer et les 
suivre avec gratitude dans leur 
marche et progrès, La lutte est 


dure et opiniâtre., L'ennemi est 
fortement retranché et établi sur 
des positions acquises et forti- 


fiées depuis longtemps. I1 ne 
tient pas d'ailleurs à les aban- 
donner. Il a.vécu longtemps à 
même le pays, y trouvant abri, 


subsistance et le labeur forcé de 
ses populations captives #t sub- 
juguées. On nous parle des res- 
sources alimentaires et autres 
trouvées par les alliés dans nos 
villes et campagnes 
! On nous prend presque à parti, 
en opposition aux rapports faits 
| du pillage ennemi et de la pénu- 
rie des populations. Il ne faut pas 
se fier aux apparences et se fai- 


de mirage. Nous connaissons 


notre France et nous savons que | 


c'est un pays naturellement ri- 
! che et fertile, au climat hospi- 
ttalier. La 
cesse ses droits et fait usage de 


{campagnes, ses pâturages luxu- 
| riants. L'ennemi et l'occupant ont 


|pu prendre 75 pe. ou plus des| 


|rapports, l'habitant frugal et 
|industrieux sait toujours faire 
| jailir d'une source féconde et 
| presque intarissable les éléments 
| de sa subsistance. 
| maintenant que l'ennemi pilleur 
l'est chassé, il sait tirer de nom- 
breuses cachettes les réserves 
! qu'il s'était faites pour lui-même 
let ses libérateurs. Alors; on le 
voit oubliant un peu le passé et 
ses cauchemars, célébrant com- 
|me un jour de fête son retour à 
| la liberté et se montrant recon- 
| naissant et hospitalier envers ses 
| libérateurs. Votre chroniqueur se 
| rappelle la dernière guerre et 
|les villages reconquis et libérés 
| L'habitant longtemps pressuté et 
|affamé, ayant vu ses caves et 


| jardins défoncés pour découvrir| 


|ses réserves, s'était volontaire- 
ment longtemps privé, jusqu'au 
jour attendu, qui vit sortir d’un 
| coin secret, des bouteilles de vin 
et liqueurs d'un cru supé:':ur 
et rare, datant même de plus 
| d'un demi-siècle, Elles valaient 
| leur prix d'or et nous les dégus- 
tions avec révérence et honneur. 


| L'histoire se répète et nos soldats | 


de cette guerre seront aussi ho- 
norés à leur tour. Il n’y a rien de 
trop bon et précieux pour eux, 


——+— 


| GOERING A LA DEFENSE N 
DE L'ALLEMAGNE 


LONDRES — Radio-France 
d'Alger a annoncé que le maré- 
chal Goering a été chargé de la 
défense de l'Allemagne par Hitler 
et qu'il a déjà monté son quartier 


| 
| 
| 
| général à Berlin. Goering dirige- 


b) Affaires nouvelles pour le ra la construction de quelques li- 
bien de l'Association. 


gnes de fortification, a ajouté 
l'émission. 


ILS REFUSENT DE PRETER 
| SERMENT A HUMBERT 


NEW-YORK Radio-France 
dans une émission ré- 


tres du cabinet du premier minis- 
tre Ivanoe Bonomi ont refusé de 
prêter serment d'allégeance au 


prince Humbert comme lieute-| 


| nant général du royaume. 


| 
Pour conserver les matériaux et la | 
main-d'oeuvre | 


1 

| 

} 

| Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
| a réduit considérablement l'approvisionnement de boites 
| de carton, 


normandes. | 


re l'écho d'impressions et effets | 


nature réclame sans| 


ses privilèges. La Normandie est | 
réputée pour la richesse de ses] 


nce Combattants 


Il en est de même en tout 
partout. Nos femmes frança 
seront dignes, partageant 
dangers des combats, mais e 
sauront vite faire valoir l'adre 
de leurs doigts agiles, conf 
tionnant, avec goût, leurs { 
lettes simples mais gracieu 
revetant leurs plus beaux ato 
et raunimant la joie de vivre 
lie déploiement de leur indus 
versatile. Il serait à souhaiter « 
toutes nos provinces françai 
puissent donner cet exemple € 
bondantes réserves. Malheur 
sement l'ennemi en se retira 
n'aura plus l'élément de la 
prise pour l'entraver. 11 détru 
tout derrière lui et nous somr 
angoissés de penser aux pét 
souffrances et sacrifices de 
soldais libérateurs et de nos co 
patriotes. Ils sont anticipés, cc 
sentis et acceptés, de part 
d'autre, et nous ne saurons 
mais assez leur témoigner no 
considération et gratitude, ‘A 
grands maux les grands moyel 
dit-on. Sans faire montre et a 
de cynisme, nous devons nous 
soudre et résigner à cette forr 
dable et terrible rançon, Ni 
ici, que pouvons-nous faire px 
contribuer un peu à cette lu 
épique pour la victoire et lil 
| ration?.… Peu, il est vrai, et « 
| pendant beaucoup! Joignc 
nos prières et implorons la P 
vidence pour qu'elle adoucisse 
| épreuves et hâte le jour 
| triomphe de la justice et du dr« 
C. B. 


st 


(Communiqué) 


Et surtout | 


| EN MARS 
OTTAWA — Le nombre des 
passagers payants transportés 


| par air durant le mois de mars 
est de 29,513 à comparer à 22,.- 
054 durant le même mois l'an 

| passé, selon un rapport de l'Offi- 

| ce fédéral des statistiques. 

| Le caurrier transporté repré- 


| 


sente 646,521 livres, comparé à | 


600,927 livres, pendant que le fret 
a décliné de 1,128,882 livres à 
941,851; fret en tonnes par 
mille a tout de même augmenté 
de 121,998 l'an passé à 128,644 


Livres, 


le 
18 


| 


Voudriez-vous nous remettre vos boites usagées aussi- 
tôt que possible? Si vous les ouvrez avec s0in, les boîtes 
peuvent être utilisées de nouveau. Veuillez les retourner 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 


matériaux et la main-d'oeuvre. 
avec les bouteilles vides. 


‘WINNIPEG BREWERY 


Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Berr 


BERNIER et BERNIEF 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments « 

règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winni} 


J.-T. BEAUBIEN, C.F 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No, 4, Edifice Banque Canadienn 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DRC 
Avocat de la Banque Canadienn 
| Nationale et de plusieurs Municipali 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


| 

185, avenue Provencher st-Bonif 

{Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 


| Bureau 201 801 Rés. 205 


Prêts à 5% et à 6% Assurance feu et ! 
Testaments et successions 


| CLIFFORD W. BROC 


CR,, M.A., LL.B, 
AVOCAT PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifo 
| Aviseur légal pour le ‘’Trades an 
Labor Council‘ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnip 
Téléphone 25 309 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


| 906, éditice Boyd 
Téléphone 28 88€ 


Winnip 


| Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanen 
1356, RUE MAIN TEL. 94! 


| mme 


Dr B. J. GINSBURG 


Il Spécialiste des 
| MALADIES VENERIENNES genito 
urinaires et maladies de la peat 

403, édifice MeArthur 

du Portage près eoin M: 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53: 
Heures: 9 h #m 4 8 h. p.m 


Avenue 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 48h om 
sur rendez-vous 
312 EDIFICÉ MEDICAL ARTS 


Téi.—Bureau: 23 243 Rés: 1! 
Si l'on ne répond pas, ges le 
“Doctor's Registry” 308 


| Docteur M.-A. Laurendea 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Mecintyre 
WINNIPEG, MAN 


| 


| Téléphone 91 728 
| 


DR A.-G. DANDENAUL 


MD. FACS, 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28 714 
212, édifice Medical Arts = Winanip 


Residence 20172 


_ La Liberté : Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 


fondée um 1912 fonts en 1919 i 
Orgene des Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 
du Mantobe. 
WINNIFEG, MAN 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
purée per is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Direeteur: L LAFPRENIERE OML 


Réde: Don et séministretton (19, avenue MeDermet, Winnipeg. Man 
l'abonnement d'un en: Cansds. 6209: Etats-Unis, LEZ 
L' 2 
mn "7 + concernent Le 


CRUE Ee D'LA RNSENS 
Le discours de M. Bouchard 
Cornmunes a dit de M. Bouchard la 
“Quisling” de la province 


Un membre des 


wmaine dernière qu'il était le à 
je Québec. 11 eut été plus exact d'affirmer qu'il person- 


ifiait le “Quisling”' du Canada français et catholique. Les 
‘anadiens français de l'Ouest, appelés à vivre comme grou- 
»e minoritaire parmi la population de langue anglaise, sa- 
sent le tort immense que leur ont causé les élucubrations 
ju sénateur Bouchard. L'adage ‘“Mentez, mentez, il en res- 
era toujours quelque chose” n'a rien perdu de sa réalité. 
æs dénonciations prononcées par les personnages les plus 


LA LI 


| 
_ Un système défectueux | 
: 
Une analyse du résultat des! 
élections en Saskatchewan nous | 
démontre une fois de plus la dé-! 
fectuosité du système de suf- | 
frage universel, tel qu'il se pra- 
tique au Canada. Il est inorga- 
nique et ne rend pas justice aux 
électeurs. Voici les principales 
critiques dont il est l'objets “1 


| 


les 
abstentions sont nombreuses, l'é- 
galité des voix est un système 
brutal, les minorités sont ex- 
clues de la participation aux af.| 
faires publiques, enfin le pays] 
in'est pas réellement représen- 
té.” 
| 


Ces critiques sont fondées. 
[Quelques exemples illustreront 
|notre assertion. D'après le relevé 
| de la Presse canadienne, le parti | 
|C.CF. a obtenu 191,141 votes aux | 
élections de la Saskatchewan et 
fait élire 44 députés; les libé- 
|raux, avec 130,662 voix, n'ont 
que 4 députés, tandis que le par- | 
|ti conservateur-progressiste n'a 
| pas un candidat élu. Donc dispro- 
portion dans la représentation. 
|Ce n'est pas la première fois que 


! 


| 


BERTE ET LE PATRIOTE 


Les fam 


| “Une 


| 


|tier, et que le monde ne saura 
| jamais assez admirer. 

“Une maman qui élève des en- 
|fants, c'est une sainte, elle est 
|assurée du Paradis. C'est là le 
| vrai catholicisme en action, puis- 
| que la religion consiste à servir, 
| souffrir et travailler dans l'amour 
du bon Dieu. 


illes nombreuses 
sont la gloire du Canada 


mère qui élève des enfants, c'est une sainte”, déclare Mgr Vincent de 
Moor. Carrière admirable de ce prélat belge. 


OTTAWA--Mgr Vincent de Moor, surnommé le lieutenant Marcel de la première gran- 
de guerre, qui fonda “La Libre Belgique’ à Bruxelles sous l'occupation allemande, était 
|de passage dans la capitale, la semaine dernière. “Savez-vous, dit-il à brüle-pourpoint au 
représentant du Droit, pourquoi je suis l'un des grands fervents du Canada? C'est que 
je reconnais presque les Belges dans les Canadiens français. Je me sens à l'aise dans l'at- 
mosphère française de vos villes. 
| “Vos familles nombreuses, votre attachement au clergé et votre dévouement fondé 
sur l'esprit de sactfee ont Da 
gloire du Canada. J'admire sur- | 


tout vos familles nombreuses, le | chappé plus d'une fois à la mort. 
| plus bel exemple du monde en-|1]1 termina la guerre comme agent | 


et n'y réussit qu'après avoir é-| 


‘de ‘“l'Intelligence Service” an-| 
| glais. | 
Carrière 

Né à Bruxelles, il a maintenant 
154 ans. Il est prélat de Sa Sain- 
|teté. En plus des “Cahiers du 
| lieutenant Marcel”, il & écrit de 
| main de maitre plusieurs volu- 
| mes sur la missiologie. 11 réussit | 


| 


| diennes en Italie disent que le 


| 


l'on remarque cette anomalie. 


| 


“Je l'ai dit déjà à de pauvres | à quitter Bruxelles le 18 mail 
|mères de famille de Montréal:| 1949, peu avant l'entrée des Alle- | 


Le Droit donne des statistiques | 


PAGE TROIS 


Le clergé et la population 
sympathiques aux 
Canadiens en Italie 


Les aumôniers catholiques ac- 
compagnant les troupes cana- 


clergé italien a très à coeur de 
leur rendre service; aussi les ar- 
rangements pour la messe et les 
dévotions spéciales ont-ils été 
pris avec la plus grande facilité, 


A Messine, l'archevêque, Mgr 


nfluents du pays ne reussiront pas à effacer de l'esprit de 
‘Anglo-saxon, même de celui qui est le mieux intentionne, 
es insinuations perfides qu'y a logées M. Bouchard. 

L'attaque, fut-elle venue d'un pasteur de Toronto, ou 
l'une loge orangiste de la Colombie Britannique ou de 
quelque coin obscur de la Ville-Reine, n'eut pas causé un 
moi bien profond. La population de langue anglaise s'est 
»”n quelque sorte habituée à ignorer les accusations ins- 
pirées par le fanatisme de certaines sociétés secrètes. Mais 
yroférée par un Canadien français influent de la province 
de Québec, elle a causé un profond malaise chez nos 
compatriotes amglais, malaise que même les plus bienveil- 
lants ne peuvent dissimuler. 

L'humiliation est d'autant plus grande pour les Ca- 
nadiens français que c'est l'un des leurs qui la leur cause. 
Mais ce qui, dans le cas actuel, indigne encore davantage 
et humilie particuliéremeñt le peuple de notre province, et 
avec lui tous ceux qui à travers le Canada partagent le 
méme sang, la même foi et les mêmes traditions de pro- 
bité et de fidélité canadiennes, c'est que la diatribe mal- 
heureuse aura été le fait de l'un des siens”, déclarait avec 
raison S. E. le Cardinal Villeneuve, archevêque de Québec, 
dans une allocution prononcée à St-Hyacinthe à l'occasion 


liation vient de l'un de nos compatriotes qui ne serait rien 
s'il n'avait reçu l'aide et l'appui des Canadiens français. 
“C'est une facon étrange de remercier le peuple auquel M. 
Bouchard est si redevable”, disait le maire de Montréal, 
M. Adhémar Raynault, samedi dernier. 

Nous n'avons pas l'intention d'analyser chaque point 
du discours de M. Bouchard. C'est un tissu d'erreurs où les 
mensonges les plus grossiers côtoient les insinuations les 
plus perfides. A la première lecture on y découvre quel es- 
prit a présidé à sa rédaction. C'est celui d'une société se- 
crète qu'il n'est point nécessaire d'identifier. D'ailleurs, si 
nous en doutons, nous n'aurions qu'à relire ces quelques 
passages du discours de M. Bouchard: “This was published 
in the year 1937, at the time of the SPANISH CIVIL WAR 
in which the German Nazis and the Italian fascist were 
forming their hands to destroy our free countries and mur- 
der our civilian population” . . . ‘“ . . . This is not a new 
idea, but the totalitarian progress in Europe in the decade 
that preceded the last world war has given a new impetus 
to that backward movement tending to bring us back to 
the social and economic status of the Middle Ages” . .. 
“ ,.. Their ultimate aim is not only to disunite the people 
on lingual and religious matters, but also to disrupt Con- 
federation, to abandon the more human North American 
concept of a large nation composed of people of different 
religious beliefs and racial origins, and to revert to the 
old European concept of smaller nations of the same religicus 


trés convaincantes à ce propos: 
“Aux élections générales de 1926, 
les libéraux avaient reçu dans les 


| provinces des Prairies 200,264 vo- | 


tes, et les conservateurs 200,369. 
| Bien que ceux-ci eussent rempor- 
| té plus de votes que les premiers, 
ils ne réussirent à élire qu'un seul 
| député, tandis que les libéraux 
|gagnaient 22 sièges. Aux élec- 


|tions de juillet 1930, le jeu élec-| 


|toral favorisa le parti conserva- 
teur: celui-ci, avec  1,909,955 


|voix, remporta la victoire dans| 


1137 comtés, tandis que le parti 
|libéral, avec 1,714,860 voix, ne 
| réussissait à faire élire que 85 
| députés.” 

| Presque à chaque élection 
| provinciale ou fédérale, nous 
[constatons cette anomalie: 
| proportion entre le nombre des 
votes et celui des candidats. Il 
|est évident que le parti qui re- 


Rs 2 : … |cueille la majorité des votes doit 
du Congrès Eucharistique tenu dans cette ville. L'humi- 


lavoir la majorité des députés, 
| mais il est contraire au bon sens 
|qu’'il ait la presque totalité des 
Los poto C'est pourtant le fait 
qui vient de se produire en Sas- 
katchewan, fait qui s’est produit 
souvent dans le passé et qui se 
produira encore dans l'avenir, à 
moins que l'on opte pour un au- 
tre système. Notre mode de suf- 
frage ne donne pas une juste re- 
présentation à la minorité. Com- 
ment d'ailleurs pourrait-il en 
être autrement avec un système, 
“d'après lequel la moitié des voix 
plus une donne tout, et la moitié 
des voix moins une ne donne 
rien.” Même il arrive parfois, 
avec ce système défectueux, que 
la majorité n'est pas représentée 
comme elle le devrait. Tel fut 
le cas des conservateurs qui, à 
l'élection de 1926, n'obtinrent 
qu'un député avec 200,369 voix, 
tandis que les libéraux, avec 
200,261 voix, faisaient élire 22 
députés dans les provinces cen- 
trales. 

Pour obvier à ces inconvé- 
nients, l'on suggère depuis assez 


| 


| 


| 


Billet du vendredi 


| 


MARCEL PROUST 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 
| 
| 


Il est! 


| 
l 
| 
1 


Apprenant il y a quelques mois| l'entrée dans la gloire. 
le décès de Léon Brunschwigg, tard, car Proust n’a plus que 
survenu à Aix-en-Provence, le trois ans à vivre. 
| souvenir nous revenait de Mar- * 


1940 ja chaire de missiologie à | voir les Canadiens français parti- 


| geait de conduire en Hollande 


{Ici vous êtes des pauvresses; en| mands dans la capitale. 11 quitta | Paino, a offert de prendre toutes 
| Paradis, vous serez des marquises | bareillement la France, la veille | les dispositions utiles pour une 


et des comtesses, et chacun de! de l'armistice, par l'Espagne et | messe militaire de toute la garni- 
vos enfants formera ,une pierre je Portugal. | son dans l'une des quelques égli- 
de votre couronne princière. Mê-| Mgr de Moor se sent presque |ses qui n'avaient pas été détruites 
me un curé doit vivre comme Un|canadien, pour avoir mérité la!et de célébrer la messe lui-même, 
saint nn: era a mérite d'une| “British Gold Medal” avec les! A deux ou trois autres endroits, 
Moaure e famille de 14 ou 15 en-| troupes canadiennes à Courcelet- | des prêtres italiens sont à la dis- 
Mgr de Moor, qui occupait per | position des troupes pour enten- 

| dre les confessions en anglais et 


|en français. 


te. 
Mgr de Moo: se dit heureux de 


l'Institut catholique de Paris, est! ci à l' i L ë 

un ancien combattant ame En Pl Lnbeger dondeur hd La population italienne est 
les lignes” de la guerre de 1914.|miers en Belgique, comme ils | tout aussi bien disposée que ses 
Il était alors jeune prêtre et il| l'ont fait à Ypres, Mons et ail-|Prêtres. L'aumônier catholique 
dirigea l'organisation qui se char-|jeurs en 1918, et rappelle que | Principal de la Première Division 
jusqu'en 1940 le carillon de la! Canadienne écrit: “C'était un en- 


cathédrale de Mons chantait cha- | Couragement pour nous de voir la 


neutre les jeunes militaires alliés 


dis- | 


and racial descent.” C'est la thèse classique de la franc-|longtemps le suffrage proportion- 
maconnerie. M. Bouchard n'a pas su la dissimuler. nel, qui donnerait à la minorité 


Le sénateur Bouchard, maire et ancien député de St- 
Hyacinthe, a choisi le jour de l'ouverture du Congrès eu- 
charistique tenu dans cette même ville, pour lancer 
au Sénat sa diatribe contre l'Eglise catholique et son clergé. 
Coïncidence, peut-être, mais singulière coïncidence tout de 


une représentation au pro rata 
des voix obtenues. Il est évident 
que ce mode de consultation po- 
pulaire est supérieur à notre sys- 
tème actuel. Il corrigerait bien 
des défauts, quoique ce mode ne 


cel Proust enfant, jouant avec 
lui dans une allée ombreuse du! 
|Paris d'autrefois. 11 y avait là,| 
avec eux, Robert Dreyfus et | 
Paul Leclercq, Louis de La Salle, 
tué à la guerre de 1914-18, Jean) 
de Tinan, mort aussi | 


1 
| 


depuis | 
longtemps. On essaye de se re-| 
présenter le jeune Proust, pâle | 
et malingre, déjà tenu par la) 
Imaladie qui l'affligera sa vie! 
durant. Il s'amusait peu, parce] 
que maladroit aux jeux. Il cau-| 
sait cependant avec facilité, et| 
ses jeunes amis s'étonnaient de 
son esprit et de son goût des], 
idées. Aujourd’hui qu'on nous! 
oftre une édition nouvelle de 
cette oeuvre unique, Du Côté de! 


chez Swann, (1), le monde du 
romancier, celui de son existence | 
souffreteuse et celui que créa! 
son esprit, sollicite à nouveau 
l'attention. Proust est le mémo-| 
rialiste attentif de la société du! 
dix-neuvième siècle finissant, et 
de la première partie du ving- 
tième. Il appartenait à cette so-| 
ciété, la vit par le dedans et par | 
le dehors, la peignit avec une} 
minutie de détails qui confine 
à la cruauté, Extrêmement ma-| 
lade, souffrant d'un asthme dont | 


il sait qu'il mourra, il se cloître | 


littéralement pour consacrer à| 
son oeuvre ses forces chétives. | 
Pendant les seize dernières an-| 
nées de sa vie, il travaille comme 
lun bénédictin, préparant son| 
rendez-vous avec la mort et en-| 
|tre-temps se dépêchant d'écrire 
ce qui peut être pour lui un der- 
nier chapitre ou une dernière 
|page. Quand il meurt en 1922, 
là 51 ans, il s'étonne sans doute| 
d’avoir vécu aussi longtemps. Il 
s'en va, mais il a terminé le 
seizième volume de A la Recher- 


| 


lajoutait aux additions, n'e à fi- 
|nissait plus, si bien que son édi- 
teur devait lui arracher les pré- 
cieux papiers. Fils et frère de 
médecins, il avait horreur des 
médecins. Une pneumonie se 
déclara en 1922 et il refusa de 


Marcel Proust naît en 1871,|°*°hés en Belgique. Il dut s'éva-| que semaine 1“O Canada” en| façon dont la population civile 


le 10 juillet. Jusqu'à sa retraite, | 
sa vie est celle d'un mondain,| ERP à n 
et dans une large mesure d'un Le d Î 
désoeuvré. En apparence du! IC Ionnaire ge 
moins, car il ne cesse jamais de d M 
travailler. Dès son plus jeune, e gr anguaÿ 
âge, il écrit. 11 prend äes notes 
sur tout ce qu'il voit, lit, en-| Tous les Canadiens français 
tend. Il fréquente le boulevard, | seront sans doute heureux d'ap- 
les concerts, les salons. Son in- | Prendre que le Dictionnaire Gé- 
terminable livre, A la Recher-|Néalogique des familles cana- 
che du Temps Perdu, naît en diennes de Mgr Tanguay, consi- 
lui peu à peu. Il le conçoit dès! déré comme une oeuvre formi- 
le début dans son ensemble, du dable sans doute, mais incomplè- 
premier au dernier chapitre. à “22 
L'oeuvre s'allonge, au point sg après avoir été corrigé, 
qu'elle remplira seize volumes. Lrevisé. point et minutieusement 
On imagine la puissance detre | Ge dictionnaire de Mgr Tan- 
dr. : 9 Ne Dia | SU8Y, véritable encyclopédie de 
Vain, si ° On rappe-e qu 1° Pu9 là nos familles, renferme la liste des 
en outre cinq ouvrages, sans te-| baptêmes, mariages et sépultures 
nir compte de son abondante! (de 1621 à 1700 en un volume 
correspondance. En 1935, le! couvrant une période de 79 ans: 


| docteur Robert Proust, frère de) de 1700 à 1760, en six volumes, 
Marcel, publia le cinquième couvrant une période de 60 ans) ‘| 


tome de cette correspondance, et! Il appartient à l'Institut Gé- 
ce n’est pas fini. Il se proposait  néalogique Drouin de conserver 
aussi de livrer au public les vo-| un tel monument à la postérité, 
lumineux cahiers de notes de! en élaguant cependant les er- 
l'écrivain, susceptibles d'éclai- | reurs, en rectifiant ce qui ést né- 
rer sur son oeuvre, Les manus-  Cessaire, en complétant aussi, 
crits de Marcel n'étaient jamais | S£lon le cas, cette oeuvre admi- 


terminés. Il les corrigeait sans! able par des renseignements | 


cesse, y ajoutait, écrivait dans! due Mer Tanguay n’a pas utilisés 
les marges, et quand les marges | OU n'a pu le faire. 

ne suffisaient pas, sur des mor- | 
ceaux de papiers qu'il collait est très élaboré, Il s'agissait pour 
aux pages. Sur les épreuves, il! lui de puiser aux mêmes sources 
reprenait encore, recorrigeait, | QUE Mgr Tanguay, d'apporter à 


te, sera réédité par M. Gabriel | 


nealogique- 
sera revise 


| de reviser et rééditer le diction- 
naire Tanguay. Ce n'est un se- 
cret pour personne que tous ont 
abandonné cette tâche après de 
patients labeurs et de multiples 
efforts, La principale raison de 
l'échec, c'est que les documents 
nécessaires étaient dispersés 
dans au-delà de 100 paroisses et 
plusieurs bureaux d'archives é- 
chelonnés sur les rives du St- 
Laurent. 

Aujourd'hui, M. Gabriel Drou- 
in, avec un personnel, entrainé et 
spécialisé dans la paléographie 
peut exécuter tout le travail à 
son Institut et le mener à bonne 
fin parce que tous les documents 
nécessaires ont été photogra- 
phiés sur micro-pellicules et sont 
tous réunis dans une seule pièce. 
Ainsi, un document de Montma- 
gny peut, au besoin, être compa- 
ré avec un document des Trois- 
Rivières et il arrive souvent que 
la comparaison de deux docu- 
ments est nécessaire et révélatri- 
ce. 


| 


Mgr Tanguay a droit à la re-| 
Le projet de M. Gabriel Drouin | Connaissance de la nation et M.| 


Drouin n'ambitionne pas de suc- 
cès pécuniaires et les volumes 
seront vendus au prix de revient. 


l'oeuvre beaucoup de précisions,| M. Drouin veut conserver à ja- 


même, on en conviendra. 


se faire soigner. Son frère Ro-| 


de recommencer la tâche dans le 
| dessein toujours de faire mieux 
let surtout de mettre à profit les 
|immenses richesses généalogi- 
ques, amassées par son père et 
par lui, qu'il a aujourd'hui en 
| toute sécurité et à sa portée. 

Dans Tanguay il est parfois 


On lira ailleurs dans le journal les réfutations que les 
plus hautes autorités religieuses et civiles ont apportées 
aux déclarations fantaisistes de M. Bouchard. Celle de S. E. 
le Cardinal Archevèque de Québec mérite spécialement de 
retenir l'attention tant par le caractère de celui qui l'a pro- 
noncée que par l'importance du rang qu'il occupe dans la 
hiérarchie catholique du pays. ‘‘Au nom de mes vénérés 
collègues, ici présents, au nom, j'en suis sûr, de toute la 
hiérarchie du pays, au nom du peuple que nous aimons et 
que nous guidons, je m'inscris en faux contre d'aussi inqua- 
lifiables délations, et j'affirme hautement que nul de ceux 
qui suivent l’enseignement de l'Eglise et sont fidèles aux 
vraies traditions canadiennes-françaises, n'est un péril pour 
le Canada, non plus que, hélas! un principe de division na- 
tionale."” 

Le sénateur Bouchard a présenté sous une autre forme 
les préjugés anticatholiques et antifrançais que diffuse dans 
une autre province un ennemi enragé de l'Eglise. 

“Les propos tenus rendent exactement le même son et 
recelent le même fanatisme corrosif que ceux d'un autre 
semeur d'ivraie que la très grande majorité de nos frères 
séparés désavouent avec humiliation. Naguëère, à la Cham- 
bre des Communes, le très honorable premier ministre du 
Canada n'a point cru devoir dissimuler son mépris pour de 
pareils fauteurs de division nationale que n’excuse qu'une 
ignorance la plus grossière ou une rage congénitale,” disait 
encore S. E. le Cardinal Villeneuve dans l’allocution qu'il 
a prononcée du haut de la chaire de la cathédrale devant 
onze évêques de l'épiscopat canadien. 

ll est facile de comprendre l'émotion qu'a causée dans 
les milieux politiques un tel discours. Le mécontentement 
de la population québecoise se portera infailliblement sur 
M. Godbout; celui-ci devra subir les répercussions des dé- 
clarations de son ancien collègue. 


soit pas encore la perfection, che du Temps Perdu. 

parce qu'il ne fait pas encore les + 

distinctions nécessaires entre les 

citoyens, c'est-à-dire entre ceux! A cause de sa maladie, sa ré- 
qui ont des responsabilités et clusion volontaire, ses excentri- 
ceux qui n’en ont pas, entre les | cités, Proust devient vite un per- 
compétents et les incompétents, | sonnage de légende. Et les ra- 
les gens instruits et les jigno-|contars se multiplient à son su- 


|bert réussissait parfois à l'ap-| impossible de découvrir, de re- 
procher, mais le malade s'aban-| tracer le lieu d'origine. Il arrivait 
donnait à de telles colères qu'il! en effet que des noms étaient i]- 
devait abandonner la partie. lisibles ou encore que des modifi- 
| Quand enfin les médecins purent | cations et changements avaient 
s'occuper sérieusement de lui, il été apportés aux noms de parois- 
|était trop tard. 11 mourut le 18 ses, etc. 

{novembre 1922, Six volumes de! Souvent Mgr Tanguay risquait 


rants… 


jet. On répète par exemple qu'il 


| lui étaient encore inédits. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


D'après un expert en cette est Juif, ce qui ne s'accorde pas 
question, le suffrage universel avec la vérité. Sans doute sa 
devrait être obligatoire, plural, mère, née Weil, est-elle Israélite, 
proportionnel et professionnel. | mais le docteur Adrien Proust, 
Obligatoire, afin qu'il exprime | son père, appartient à une vieille | 
| vraiment l'opinion du pays; plu- famille française, et l'enfant est 
ral en ce sens que tous les ci-l'élevé dans la religion catholi- 
toyens aient un nombre de suffra- [que, celle de ses ancêtres pater- 
ges proportionné à la qualité et  nels. à Il connait à neuf ans sa| pides présente au publie la 
au mérite; proportionnel pour | première crise d'asthme, et dès | jernière encyclique de Sa Sain- 
que les minorités aient une re-|lors la maladie ne le quitte plus. | {eté le Pape Pie XII, sur les Etu- 
[présentation équitable; profes-|11 fait péniblement ses études.) des Bibliques. Cette encyclique 
sionnel, afin que les diverses Jeune homme, il aime passioné- | inaugure une nouvelle collection 
classes du pays soient représen- ment le mende, mais ne le fré-| intitulée “Textes Bibliques”. Ces 
tées d'après leur importance dans quente qu'avec intermittences, | textes sont choisis et préparés par 
les assemblées législatives. Pour selon les caprices de son mal. | l'Association Catholique d'Etudes 
le “classement des professions, la !11 songe un moment à une car- 
|classification suivante serait très rière active, s'inscrit successive- 
|compréhensive: Agriculture, in-|ment à la Sorbonne, la Faculté 
| dustrie, transports, commerce, | de Droit, l'Ecole des Sciences Po- : d à , 
| force publique, administration |litiques. Il entre chez un avoué, | Sur l'Ecriture Sainte. A notre é- 
publique, professions libérales, le quitte un mois plus tard. II Le mm) pee eve de Dé. 
propriétaires et rentiers. “Ce ©Pte enfin pour la littérature, | ane Hs A à per PR 0 
système procurerait une repré- Ce qui n’enchante guère son père, 6 J 


Les Etudes Bibliques 
Encyclique “Divino Afflante 


Spiritu” 


Bibliques au Canada et édités par 
la Société Catholique de la Bible. 


Tout catholique se doit de se 
procurer la présente encyclique 


lun nom, une provenance, sans 
| preuves suffisantes, sans docu- 
| ments à l'appui. D'où des erreurs 
| regrettables mais facilement ex- 
| plicables. Grâce à la photogra- 
phie largement utilisée par M. 
Drouin, on peut remédier à cet 
état de choses et avoir à sa por- 
tée des reproductions de docu- 
ments indispensables. 

| Dans ce nouveau dictionnaire 
| généalogique, des planches, car- 
| tes et graphiques rigoureusement 
| tracés, nous permettront de repé- 
'rer facilement l'endroit précis, 
le lieu d'origine dans telle pro- 
vince de France ou tel départe- 
| ment, etc. Lorsque l’on mention- 
|nera le lieu d'origine, il y aura 
| deux renvois aux planches des 
| premières pages, soit l’un pour 
| l'endroit précis et l’autre pour la 
| province, etc... M. Gabrie} Drouin 
| utilisera dans la préparation de 
| son travail, des sources oubliées 
par Tanguay ou introuvables en 


A : examen travaille en tout sens, il 
sentation réelle du pays parce 


|qu'elle refléterait ses divers be- 
{soins et renfermerait des compé- 
tences en tout genre. Autrement, 
| les élections aboutissent à une re- 
présentation factice et stérile où 


cependant que sa mère l’'encou- 
|rage dans cette voie. Il travail- 
le dans sa chambre, de plus en 
|plus à mesure qu'il vieillit, ne 


| faut 


revenir résolument aux|Ce temps-là. Parmi ces sources 
sources. Il n'est que d'écouter! nous pourrions mentionner: li- 
l'Eglise pour nous retremper à|vres de comptabilité et rapports 
l'esprit de la saine tradition et|de la fabrique, feuilletons ou rap- 


Au point de vue catholique et français, c'est l’une des! 


pièces les plus tristes et les plus pernicieuses que nous 
ayons connues depuis nombre d'années. 


L2 


M. Godbout nomme 


les politiciens dominent.” (Gas- 
|ton Sortais, Morale) 

| Naturellement un tel système 
ine pourrait pas s'établir en un 
|ljour en notre pays. Les esprits 


vail, devient juge de la Cour de! 97! loin d'une telle conception 


L.L, 


la quitte que de temps à autre,|assurer ainsi les progrès vérita- 
la nuit surtout, alors que les| bles. 

crises d'asthme lui paraissent! Combien il tient au coeur du 
moins fréquentes. A trente-cinq | Saint-Père de voir les Lettres di- 
ans, il renonce totalement à la!vines honorées et cultivées dans 
vie mondaine, à la vie extérieu-| toute l'Eglise, 
re. Il dort le jour, écrit la nuit.! tout le long de l'encyclique et 


Ses premiers livres restent assez| particulièrement dans l'exhorta- 
tion de la fin. 


ports des assemblées de marguil- 
liers, prône écrit de messieurs les 
curés, messes recommandées, an- 


mais la mémoire de Mgr Tanguay 
en la faisant revivre dans ses 
| oeuvres et il n’a aucune objec- 
tion, bien au contraire, à parta- 
ger cet honneur avec des collabo- 
rateurs. Toute une section de 
l'Institut est réservée à ce tra- 
vail. Chercheurs, érudits, histo- 
riens qui ont accumulé eux aussi 
des renseignements inédits trou- 
| veront à l'Institut un système 
merveilleux de classification de 
| documents dans les dossiers et un 
| jeu de fiches de différentes cou- 
leurs pour chaque genre de ren- 
seignement, Ils y trouveront éga- 
lement l'atmosphère indispensa- 
ble à l'édification de l'oeuvre, le 
confort, le silence, la tranquillité, 
tout ce qui pourra leur être aussi 
de quelque utilité. 

Les noms de ces coilaborateurs 
apparaîtront aux premières pa- 
ges du nouveau dictionnaire ré- 
édité aux frais de M. Gabriel 
Drouin et ils seront aussi inscrits 
dans le coeur et la mémoire de 
tous les Canadiens français, 

Ce nouveau dictionnaire sera 

| un monument du souvenir élevé 


à la mémoire et à l'honneur de la 
race française en Amérique. 


| “L'attitude catholique en 
education sexuelle‘ 


1 
e 

Dans une lettre pastorale con- 
| jointe qui porte ce titre, l'épisco- 
pat anglais signale que ‘le re- 
mède au désordre actuel ne ré- 
side pas tant dans l'expansion 
publique d'une plus complète et 
plus systématique connaissance 
des choses sexuelles au point de 
vue physiologique et biologique 
que dans la disparition des tenta- 
tions extérieures et l'emploi de 
moyens surnaturels. 

Quelques-uns vont crier “à 


der lui-même pour se protéger | souvenir des troupes libératrices. | manifestait du respect pour nos 
SP 7 RE EN | 


soldats tombés en plaçant d'in- 
nombrables fleurs sur leurs tom- 
bes... 

“Un grand nombre de civils 
ont demandé la permission de 
prendre soin de ces tombes jus- 
qu'à ce que les corps soient exhu- 
més de leur lieu actuel de repos 
sur le bord des routes pour être 
enterrés dans un cimetière mili- 
taire”, 


L'Eglise et le nationalisme 
par le P. ARES, SJ. 


En cette période de guerre où 
le sentiment national se mant- 
feste naturellement avec plus de 
vivacité qu'en d'autres temps, 
plusieurs se demandent quelles 
limites lui sont assignées par 
l'enseignement catholique, I1 en 
est qui, confondant nationalisme 
et racisme, les englobent tous 
deux dans une même condamna- 
tion. N'est-ce pas l'attitude que 
prenait récemment un conféren- 
cier français, de l'Institut démo- 
cratique? Telle n'est pas la po- 
sition de l'Eglise, Elle sait dis- 
tinguer entre nationalisme et ra- 
cisme, entre nationalisme juste 
et nationalisme exagéré. De nom- 
breux textes en font foi. Ce sont 
ces textes que le P. Arès, SJ, 
| auteur de piusieurs publications, 
groupe et commente dans une 
brochure de trente-deux pages 
que publie l'Ecole Sociale Popu- 
laire. Il faut lire cette étude qui 
dissipera bien des nuées et éclat- 
rera les esprits. 

L'Eglise et le nationalisme se 
vend 15 sous l'exemplaire, à l'Ac- 
tion paroissiale, 4239, rue de Bor= 
deaux, Montréal. (E.S.P., no 365), 


La Prière des Chefs 
par Mgr LAVARENNE 


Quelle heureuse initiative des 
Editions Fides que celle de la ré- 
impression de “La prière des 
chefs” par Mgr Lavarenne! 

Ces pages sont le développe- 
ment de quelques causeries don- 
nées à un petit groupe de chefs 
d'une compagnie de Guides de 
France, Elles seront utiles à d'au. 
tres dans le Scoutisme et le Gui- 
disme catholiques. Et même les 
idées qu'elles contiennent sont 
d'une portée assez générale pour 
convenir à tous les chefs de tous 
les mouvements de jeunesse et 
de toutes les sections de l'Action 
catholique. 

C'est à juste titre que cet oue 
vrage fait partie de la collection: 
“La vie intérieure pour notre 
temps”. Il renferme, en effet, le 
plus beau commentaire qui soit 
de la prière des chefs scouts. Cha- 
cun des termes de cette belle 
prière y est expliqué et commen- 
té avec chaleur et conviction a- 
postoliques. L'auteur se révèle 
psychologue consommé en expo- 
sant si clairement les devoirs et 
les droits, la mission providen- 
tielle et les responsabilités du 
chef en Action catholique, Cha- 
que chapitre, chaque page même 
peut fournir le thème d'une a- 
bondante et fructueuse médita- 
tion. 

Un tel livre devrait donc étre 
le manuel de méditation quoti- 
dienne pour les chefs de Scoutis- 
me et de Guidisme, pour les di- 
rigeants, les militants et les chefs 
d'équipes des mouvements spé- 
cialisés d'Action catholique, 


TR "4 iris 


cela transparaîit| 


| l'obscurantisme’”, Ils auront tort. 
| Cette attitude de l'Eglise est Ainsi, tous ces jeunes, appelés 
Le |basée sur “son expérience de! à partager avec le prêtre l'auto- 
11 n'oubliera pas non plus les! 4x mille ans et sa connaissance | rité divine sur les âmes de leurs 
! registres de confirmation et ab-|;,é5alée de la nature humaine’”.| frères, comprendraient mieux 
| juration, celui des hôpitaux, celui! pile à reçu “l'approbation de pé-| leur tâche et seraient plus aptes 
des paroisses, car Mgr Tanguay|Gagogues et de psychologues! à “servir” avec compétence, aus 


nonces de mariage, contrats de 
mariage, etc. , 


Magistrat, et MM. Maurice Gin- | du suffrage universel. Mais c'est 
PtE gues, député fédéral de Sherbroo- | une éducation à faire dans tous 
QUEBEC — Le premier minis-|ke, et J.-A. Francoeur, député | les milieux, si nous voulons amé- 
re Adélard Godbout a annoncé! provincial de Montréal-Mercier. | liorer notre mode de consulta. 
un doper du cabinet pro-| ont été nommés ministres. On | tion populaire, æt partant noix 
dgar Rochette, ministre du mens | j.à Pas désigné quels portejeuil-|mode de gouvernement 
L str - | les lis détiendraient. Joseph Valois. 


deux ministre 


ignorés, du moins du grand pu- 
blic. Swann même n'impression- 
ne guère. En 1919, A l'Ombre 
|des Jeunes Filles en Fleurs lui 


vaut le wrix Goncars ef æ'ast 
1 


(1) Editions Variétés 


Encyclique “Divino  afflante 
Spiritu”: Les Etudes Bibliques, 
48 pages; format pratique. Prix: 
16015. Commandez dès reainte- 
inant. ÆÉn vente aux Éditions 
| Fides, 3425, rue St-Denis, Mont- 
| réal. 


souvent se contentait de registres 
conservés aux palais de justice 
et Dieu sait combien ils étaient 
incomplets 

Dans le passé de nombreux Co- 
mités et sociétés se sont formés 
| pour eatreprendre la dure tâche 


éminents.” 


La tribu des Çherokees, à l'est, 
est propriétaire de 64,000 acres 
| de terre dans les montagnes du 
Great Smokies en Caroline du 
Nord. 


torité et charité. 

Volume de 190 pages. Prix: 
$0.80. Par la poste: $0.90. 

En vente dans toutes les bon- 
nez librairies et aux Editions 
Fides, 4425, rue St-Denis, Mont 
réal 
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LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


SAINT-BONIFACE "Petites N 


ent les fiançailles de Jjeur 
Le Victorine, avec le soldat 
ste Fouchard, f!ls de Mme 


Fiancailles 
Les cours d’ete s’ouvriront lundi 


M et Mme Joseph Allésia an 
4 F ré 4" {a rendra 


4 


— . : ‘ eux ‘ ge, ce M Eug Jesau n 

enseig ‘ ‘ : : : fa de sa fi Thé 

: Ce ‘ € !. Hugh Covle de Ré 

ul ds e n ” . SJ eu M et M ne Da 
Littérature canadien él ( 

Irançaise Cn1 fera une exposit ies tra Le mariage aura lieu le lundi 

{ ( € . 17 juillet, à 9 heures, en la ca- 

i € | thédrale de St-Boniface 
, | M4 : i : : L € e est en L . - 


M. et Mme Wilfrid Cadoreth 
annoncent les fiançailles de leur 
fille, Lydia, avec M. Léo Lépine 
fils de M. et Mme Emile Lépine 
nipeg 


nera , 

fans ré se 6 » ge gui Armée DE LP Le mariage aura lieu en la ca- 
l rs ' adressant Û et celles suivront . ; : + g °U | thédrale le samedi 15 juillet à 
a BR Soeur Lu ps à Me) 7 SU 08 Fe Do w "Ci 2 SNS 
ttes Const été d'E | ann PE. 0 ES, 
seignement Postscolaire : ps nbat le 6 “Showers” 


Art dramatique 1 Ve P Le mercredi 21 juin dans la 
+ à F d'hsse à T4 est enrôlé d me ana. | Salle du Cercle Ouvrier un shower 
: sur l'art dramatique du 1 Don de M. William ee veu Pardi “br Pothndheg ue | l'une ermax Te 
Le dd henreggr 1 TT Raymond au Musée Otiaws. Il était âgé de 27 «| troauit et Denist Laeiere éué-1s 
A$y-i M G “ÿ était tre de ctobre en l'honneur de 
9 " M 1 F : da € 4 À i e maria 
lissage #' et le sS tu { Mr À Fouchaï:d sera cé 
La Rév, Boezr Donalda est ai l'Aïd Enfance « F Le j eu 
ée à St-B ice npagnés e de le St { J Marcel et Ui agnifique service de vais 
de sa s04 égaleme g l ] à 1 maäiso! elle e nombreux ustensiles de 
les Bair Noms de Jésus et de! 1916. O t 16 e sous E ôlé dans les “Prince iisine et un tapis furent présen- 


pe” …e cltivér vaut ex s lès le ébut de la erre, tes a la future épouse 


le «péd t po dir | £ lit tre-me lécembrt Il y eut environ 200 invitées 


the : ? plé Ital En l'honneur de Mile ïirène 
nent é et semble ilot dans - Paul, dont le mariage eut lieu 
nse nsppe ide . le samedi 24 juin, un shower tut 
ou C2 ce org icé I lles aro! + 
Mariages rganisé par Miles Marguerite 
l'occasi d P enaire d Dionne et Florentine Hébert à 
Révérendes S Grise otre JUBINVILLE-PAUL la résidence des parents de Mille 
musée Ci a été heureux de ul, 528 rue L v ar 
22 de ete À LS Le samedi 24 juin à 9 heures F4 8 rue Langevin, le mardi 
s | en la cathédrale de St-Boniface | ” 2° L PRE 
fut célébré le mariage de Mile po He w ty et des 
# ' ï articles : ue ur 
ds À la visiilé naisoi ca e.| Irène Paul, fille de M, et Mme ps on. dre tét cyrelliunnes 
C'est d les circonst Sinai Paul, avec M. Jean-Louis | * ire à ar tai # rs f 
celles-là qu'on touche du !Jubinviile, fils de M. Frédéric) ” pr pos rh ds — 
nportance l'un musée | Jubinville de St-Joseph, et ce 
l'u ae Joseph, et & Les compagnies de Guides: 


bien garni. À cette occasion éga-| feu Mme Jubinville “Rose - «y 5 2 
: se du Canada” et se 
re Mgr W.-L. Jubinviile P.A Thérèse 


1 


>» Bénéficiez du soleil et de la brise 


nee mi SUN-TANS 
6.98 


Voici une robe confortable en été pour vous, les jeunes 


lement notr musée & ] 
lement 1? € e à de Lisieux”, sous la direction de 


tainese d ve Te inté de mawié (nds 1! 
aus Eng aines de 4 orge M 1e Rec 2 cheftaine Marie Masson, ont 
Soeurs Grises lieux petits neveux de la mariée pr “sig un.feu de Er Jeu: 

1 + MINS di 22 juin, en l'honneur de 
cheftaine ‘Thérèse Desautels. 
dont le mariage aura lieu le 17 
juillet. 


Louis Marius et Léo Paul, étaient Ces robes ‘Mode Minx'' exposent vos bras et votre dos 


servants. 


aux brises fraiches et les fait brünir en même temps. 


Retraite fermée préchée 
par $. Exc. Mgr Cabana 


La mariée, accompagnée de 


son pére, était revêtue ‘une h iii 
Le : Se se vu rc Chaque équipe contribua au 
ongue robe e “sheer lanc 
Ah és pie P'ANC.| programme. Une adresse fut lue 
avec petite traine, Son voile court et 
était rete ar > cour Hi 
| ét retenu par une couronne; furent exécutés. 
elle tenait un bouquet de roses Un 
| “American Beauties”. 


Ces robes qui invitent au plaisir et au jeu, vous les 


'aviateur Noel Menaru, 1115 A LS ED Aie Fo peche 
de M. et Mme Josaphat Mé- 
nard, d'Elie, Man. est actuel- 
lement en service outre-mer 


A la suite du Congres de 
l'Association d'Education, de 
mardi soir le 4 juillet à samedi 
matin le 8 juillet, 

On accommodera certains 


| ? 
Mlle Ida Paul, soeur de la ma-| 
retraitants en leur permettant dde x 
7, || rée. était fille d'honneur, et M.| Eyjron 70 guides prirent part 


de quitter vendredi soir le 7. é : L 
2 T Laurent Delorme, cousin de Ja! à cette réunion intime. 
A | F. gs | mariée, garçon d'honneur | CR + 


| | Mlle Paul portait une toilette! Mme Paul-Louis Lu 

| | ind (Yvonne 
Autos de 7 el 5 passagers PA 1, F 
rome La assurés x de “sheer” rose avec voile court.| Morin), de Duluth, Minn.. était 


L 
I Retraites Son bouquet était composé de | de passage chez M. Henri Pain- 
ù roses rose-thé chaud et Mlles Painchaud, en 
fe rm ees Après la messe, une réception | route pour Lebret, où elle a assis- 
eut lieu à la résidence des pa-|{t6 à l'ordination de son frère, Je | 


rents de la mariée, 528 rue Lan- ie ri 
Du 4 au 8 juillet — Hommes et | gevin. R.P. Julien Morin, OM, qui eut 


jeunes gens. S. Exc, Mgr G. Ca- AE, AE. 
bana Û JEANSON-CARIGNAN 


des chants de circonstance seersuckers, ginghams, tous de coton tissé fin. Impri- 


mes de teintes gaies, qui devraient inviter les jeunes à 
devenir des ferventes du ‘“’sun-tan”. Grandeurs, 9 à 15. 
Commandes par teléphone ou par la poste remplies aussi- 


cadeau de trois magnifi- 
ques pièces d'argenterie fut of- 
fert à l'héroïne de la ïête. 


tôt que possible. 


Junior Miss and Mrs, Shop, 3e étage 


Tous les voyageu 


I Tél. 42338 


Eidsons Day Compann 
J. À. Lanthier & Fils NOCiSÉREUD LE iv 1080, 


Entrepreneurs de 


lieu le 25 juin, 
Les parents de Mme Lund, M. 


PLOMBERIE ET SYSTEME Le fe * er et Mme Morin, l'ont rencontrée 
DE CHAUFFAGE Cebte retralle est à la suite du| En l'église de Isorette, Man. le| à gt-Bonitace ’et = | 
Congrès de l'Association. Pour- , a St-Boniface, et se sont rendus _ 
216, AVE TACHE NORWOOD ||" 3 CRT SR ; mercredi matin 28 juin, à 9 heu- | avec elle à Lebret | 3 7 
qu \'aurions-nous pas t … 4 À r ' F à | 
1° ) re » délés es e "€ 1 à à à 1 | “éc 411 
he 4 Eh au AIME curé, a béni le mariage de Mlle, Mme Hervé Benoist, de Mont-| Miles Theresa McDougall, Ma-| e von ne e avigne e | Présentation— * 
D 10 au 14 juillet PAGES Claire Carignan, fille de M. et! réal, est en visite chez sa mère, | deleine et Annette Painchaud. à * à : é | es 9 pr pt mr to pa 
U JU au 14 Juule emmes, Mme EdOtard Carignan, de Mme Luci av Z 8 AE RS - | ne Delavignette by Minas Hele 
; 1 , I al Mme Lucie Lavoie, et chez ses! 
\ariee R P e } à : . TT re a] » » ative (€ 
The Cusson Lumber Cr “ v. L J Malihot, S4J.|Ponteix, Sask, avec M. Jules soeurs, Mmes Henri Lacerte et Mme Emma Trudeau est de onne un rec! a a ns 1 Ki Thomson, local representative 
1 ñ juillet mMMPE p “The Toront 3 servat % 
Co. Ltd. u 1 au L uuue Femme: Jeanson, fils de M. et Mme Octa- | Louis Tétreauit, depuis le lundi! retour de la Californie où elle a ! à F hé The Toronto Conservatory « 
FR Ébbe dé eût € ces anglaises di . ve Jeanson, de Lorette 19 juin passé huit mois. Elle était ac- Le 26 juin, ne, gra eg ; à Music 
uetion, charb ois d 7 au 21 juille iles, L ‘ dr € £ " ile } > Yv ] lavig 'OU- iano— — - —— 
guide: - charbon, et sé B 27 : dns ts La mariée, accompagnée de M Mme Benoist restera un mois! compagnée de son fils, Emile, qui ..2, LL d | a) Tic-Toc-Choc ou Les Maille à tn 4 
“ £ I re ss à A | £ les a / J'EN 1 1165 u a ) 1C= . > +6 Ve 10- 
Ameublements d'églises et boiserie gi p eure Ë si Albert Jeanson, était revêtues | parmi les siens est retourné le dimanche 25 juin a de Cé ile Pia à rt dr tins_… Couserin: (1888 1723) Mon Guide au Cinémi 
à - : u : : Îlle |” à . rcle Ste-Cécile lus ‘en t couper -172: 

OV 4 De Meurons Du 21 au 24 juillet ommes | d'une longue robe en taffetas PE LUS pour la Californie, Es 44 ; | : : “ pr “I est absolument nécessaire que 
sûBonits 22°" °° géléphene ai 2s3 || °t jeunes gens qui travaillent en! hjanc, Elle portait un voile court Mlles Patricia Desjardins et Fa AE" membres ou invitées entouraient| b) Concerto italien “Allegro le peuple sache clairement quels 
St-Bbo ac 1e . 1 a N - J T 5 atricig sJar 8 , + \ 2 : A n 

ville @ À + un 2, 2 ; d L “ : à ureuse finissante, J, S. Bach (1685-1750) sont les films permis pour tous 
ville, S. Exc, Mer G, Cabana (chapel veili et tenait un bou-! Denise Gaudette sont parties le: Mile Florence Landry a reçu à l'heurau qu Le ATP | 3 si 701.178 quels sont ceux qu'il n'est} per- 
Du 24 au 28 juillet Femmes | ouet de rose limanche 928 ‘4 s co lun déjeuner au Moore's le di-| Son programme réunissait les] c) Gigue Graun (1701-1759)! sis de voir qu'a certaines! con- 
- mariées. L, Blais, prêtre ‘ M. « pue CORRE PT. IR DOSSIER gas ir Pr l'hc A op de! clavecinistes, les romantiques et Yvonne Delavignette ditions; quels sont ceux, enfin, qu 
mari , 1e ce rerv ù lle : y i f#  d'an. anche 2: i ) # son ernicier ou rancheme 
Hub Service Station Du 28 au 31 juillet Filles qui 2 FRE -racRe or annee À vin Ba cv à: reve + re +4 s Arthur, dont les modernes que Mlle Delavi- IV mauvais.” PIE XL 
r'ashé. et : Provencher 4.68 a COR 8 témoin à son fils, pagnol à l'Université Nationale Mlle Marguerite McArthur, don gnette interprète clairement a-| Violon— F 
avé er »n Vin èe : : ar c . i " . * . 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES + ATP ñ ût Fille Aprés la cérémonie religieuse, de cette même ville. le mariage aura lieu le mardi 11}, }, méme facilité et la même| Romance Beethoven Quelques films à l'affich: 
| JU L é iOUT 1 >s 1 i ve ré- ‘ 
PNEUS - REPARATIONS R P. A Veilleux OMI une réception eut lieu chez M. et Elles séjourneront dans la ca- juillet. Un joli cadeau fut pré justesse. Nadia Novak cett m . e 
Ouvrage gars ti et satisfact 4 TES Mme Octave Jeanson, Les nou-!pitale mexicaine pendant envi- senté à Mlle Mcarthur. A nos chaleureuses félicita-! (from the Waterhouse Studio) ette semain 
ré v : veany ess: TERRE “ sr n Î ritées S p 1 di ù rois tanili D s 
H. ASSELIN Prop Notez bien que veaux époux partirent ensuite ron deux mois et demi. Il y eut 10 dé ét tions, s'ajoutent nos remercie-| Cecilia Waterhouse, at the piano Snow White and the Seven 
= Tel: 208 061 (1) La Maison des Retraites! POUr un voyage à Ponteix, Sask b £ ments pou l'heure délicieuse V | Dwarfs 
est tout près de l'Hôtel de ville, À leur retour, ils résideront à Mme John Brassington, de Mme J. Keenan, ; (Malvina passée sous le charme musical de Causerie - Three Men in White 
du-côté est (2) Les retraites! 321 rue Notre-Dame, St-Boni-! Vancouver, et Mme L. Logie, de Langevin) de 448, rue Valade, 4! notre jeune artiste et de Mile! L'art moderne de Debussy, Up In Arms ] 
commencent à 7 h. 30 du soir. face. Washington, sont en visite chez! reçu la nouvelle que son époux, Nadia Novak, excellente violonis- Denise Toussaint | The Ghost That Walks Alone 1 
Cité de 3) L'offrande est de $100 par s Es Mg teurs freres, MM. W. et D. Mc- l'officier d'aviation J. Keenan,|te du studio Waterhouse VI {Virginia City sé n 
AINT BONIFACE jour pour femmes et filles; de DESJARDINS-MeGUIRE ROUE de St-Boniface et chez est porté disparu. Il était en ser- La présentation du certificat Violon— | Crossroads I 
S - $3.50 pour 3 jours pour hommes Le mariage de Mlle Bernice | eur, Mme A. P. McDonald, vice outre-mer depuis 14 mois. accompagnée de paroles élogieu-| a) Orientale César Cui! Lady Be Good 2 Il 
et jeunes gens Mary MecGuire, fille de M. et , 266 rue rot Winnipeg EL ses fut faite par Mlle Heien b) Mazurka Wieniawski he Letter Il 
“ : À . à n »< » Je | 7T ésantante imielle Tnvs l 
5 Mme P. J. McGuire, de Norwood | 100. Mlles Rita et Je annette Sabou Thomson, représe ntante officielle Nadia Novak BTP MERS se S 
Le mot ‘“évangile” signifiait avec le matelot de 1ère classe Le dimanche 25 juin, Mme R. rin, de la rue Valade, sont re- du Conservatoire de Toronto LÉ VII DR nt PO 
l'origine bonne nouvelle ou heu-| Laurent-L. Desiard Couture, Mme G. Morier et Miles venues lundi dernier d'une va- Programme Piano— 11—Ne convient qu'aux adults 
L ? AUIENL-L esjardins, fils de M : É à Vals ( à à [LA rejeter parce que conda 
reux présage et Mme J.-A. Desjardins, de St- Madeleine et Annette Painchaud  cance de deux semaines à Min- 1 a) Valse, Opus 64, No 3 en partie 
Boniface. fut célébr ont organisé un thé à la résiden-! neapolis, Minn. Piano— { Chopin | IV.-Condamné 
oniface, fut célébré en l'église Ù 1. * ù ) x la : 
- y gd > ce de Mme Couture. 271 Du- 07: Bridal Procession March | b) Etude, Opus 10, No 3 a 
de Holy Cross, de Norwood, à 10 à " ULure, 211 Tue Du ÿ but , # 
heures le samedi matin 24 juin moulin, en l'honneur de Mme Le soldat Maurice Rocan est Grieg Bortkiewicz 
heures le ss i matin 24 j be Gros 4 à'Utioe S rnice rsfiel ) Puc Phil 
ce \ J. Brassington, de Vancouver, et retourné à Ottawa après deux Bernice Bransfeld €) ick uipp 
Le RP. I. Desautels, OM.I..! ske past , à r A andin sd 
Monuments funéraires le du mani Dir D mariage | 4 Mme L. Logie, de Washington, semaines de congé. Pendant son Denise E ae d) Jardins sous la re ” 
ét dis nt Norwood ncie au mari 3 naris ui son :S s i- séjour à St-Boniface, il a assisté Jebussy 
La mariée était revêtue d'une 14} SOnt de passage à St-Boni- séjour à £ nos ee ere POP OO PARA Er RE Ciinin fvon AP 
ps TOUTE DESCRIPTION ngue robe en satin bl ou avec | face au mariage de sa soeur, Marcelle, | Causerie—Clax “Bi xd Music, Yvonne Delavignette 
:0onNg8u roue satin an & , * : >” pe ansf | 
J.-0. BRUNET e son voile Mme A. P McDonald versait le avec M. Pierre Gaudry. £ ransfeld : — EE —— 
. . } tra! Son voile trois-| _ em. 1 ws al vo PR RE EE È 
26, Lyndole Drive Tél: 201 864} 4"%'t CLAIL retenu par un cha- A la chapelle Ste-Marie 
p _ POUR PLUS 


“Queen Anne”. Elle tenait 
uquet de roses Killarney et 
ts | 
1 Anne Kenwa: 
fille d'honneur, et le capora]l 
AI Rhéaume, garçon d'hon- 
. . : RCE de neur, Les huissiers étaient: le 
matelot de lére classe Joseph 
Guay et je matelot Antoine Coi-| 
lette, tous deux de la marine ca- 


Les élèves de n' 
en vacances depui 


DE SECURITE... 
La veille, ils étaient allés en 


compagnie de leurs institutrices mettez vos manteaux de 
faire un pique-nique à St-Char- fourrure et de drop en 
les. P = 
LS entrepôt dans les voûtes 
froides de PERTH'S 


Pour appeler le camionneur, 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tel: 202 448 


A l'assemblée de dimanc 
r, un cercle local de 
sociation d'Educatio nm a été 
mé, Il se compose de MM. le ma- 
jor Lavoie, J.-O. Brunet, H. de 


M. C. DELANDE 


Angle Main et Burrows 


267 1 nt me à r ! 
Pendant la messe, Mme Angela téléphonez à 


GÉNÉRATIONS Le 


LAZS Wimble chanta ‘“l'Ave Maria” et ‘ 
de femmes 1% Se e ne suis pas digne”. Moissac et C. Buffet. Ces mes- 37 261 WINNIPEG 
% sv A, MI! de Montigny l'ac- sieurs rempliront en même temps, 
2 à ee fonct ions de commissaire d'é- 


l'orgue 
n eut lieu au salon 


heureuses % 9 7. 
on su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


Paleur, Faiblesse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appétit, 
Troubles féminins, 1ymptèmes ou consequences de l'ANEMIE. 


cole pour la desserte 
L o LA 


court voyage le 
> rendra à son poste dans 
épouse demeurera 


t ete en 


congrès de 


cation qui tier 1 ses assises “re 0 
St-Boniface les 3 et 4 juillet: N LUMBER & FUE 
| Mmes J.-C. Lavoie, J.-O. Brunet, 


FTONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LE BONMES 


PILULES ROUGES RE 


C. Buffet, À. Robitaille, L. Huot, its à ile 
ÎR. Laporte et H. Morier, MM. le Téléphones 201 1053-06 


POUR LES FEMMES PÂLES ET FAIBLES r argent travail- Cliché de la "TRIBUNE major Lavoie, A. Delisle, E, Sou- 
ave FRANC : e insi que pour leur cuir re- Le matelot de lère classe Laurent-L. Desjardins et son épouse C. Buffet et N. Durand Service prompt, efficace, courtois 
.. be re 5 on” Nos cours et nos bureaux ferment à midi je samedi durant les mois d'été 


| (Bernice MeGuire) dont le mayiage fut célébré le samedi 24 juig,| La secrétaire du comité, 


St-Jean-Baptiste 


Le dimanche 25 juin, la parois- 
de Bt-Jean-Baplisie était te- 
oih d'une céremonle bien tou- 
ante, M. l'abbé Savoie 
iné prêtre le dimanche pre- 
t par 8. Exc. Mer Georges 
ADan« à cathédraie 
oniface cha 
rand'messe 
é CRISE paro!: 
de M 
re diarre 


Leon 


09 


te 


de St- 


ia 


nelle dans 


iale, I] était as- 


abbé Fontaine 
et de M. l'abbé Sabou- 
ous-diacre. M. l'abbe 


souhaita la bien 


sté com 
comme 
Caron, cure 


abbé Savoie a 


t de 


la paroisse et 
familles 


es n LA 
Bari! 
St-Amant 


arer:ta es 
sit Grégoire 
M 
| a été jadis le 
M. l'abbé 
faire sa pre- 
n et qu'il lui 
ra à servir la messe. Mar 
e, PA, V.G. qui acconte 
ecune prétre, donna 


En 


tres 
le fAM qui 
miesseur de 
nt 


iswnait le 
rconstance 


de ci 
t il féln 


ann ita 
jonné et st 
M. et Mme Frank Sa- 

staient à la céremo- 
esprit d'abne£ga- 


parents 


par Jeu] 


n et de sacrifice, ont 


en quel- 


e ru aie à mauire eur 
rotégé au Saint +]. Hi fit res- 
r te la nécessité des vo- 
itions sacerdotales. C'est vral- 
ent àu foyer chréfien qu'on sé- 
les germes de vocation. La 
rreuvé en est magnifique en ce 
our. M. Savoie avait une bonne 
néère qui sut faire connaitre et 
me e bon Dieu à fants 
t Dieu en retour a daigné choi- 
ir son aîné pour l'envoyer ira- 
ailler à la Vigne du Seigneur 


M. l'abbé Savoie a été élevé à 
A prétrise pour aller porter les 
ecours de la Religion à ceux qui 
n ont aussi besoin dans les 
randes plaines de la Saskatche- 


tir en 


ne 


es er 


van-Sud. Mgr Jubinville termina | 


sermon souhaitant au 
iouveau prêtre un long et fruc- 
ueux ministère et l'assura des 
yrières de ses nombreux parents 
t amis de St-Jean-Baptiste 

Les parents de M. l'abbé Savoie 


en 


on 


6 


le Cure en- 
le Cure m î 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


se réumirent À 
la messe pour féliciter 
prétre et recevoir de jui 
nédiction 

M. l'abbé Léon Savoie 
notre paroisse pour dire 
mière grand'messe solenr 
parce qu'il y compte de n 
parents, sans doute, m 
parce que c'est 


© € 


dans 


église que Mgr C. St-Amant. al 
curé, bénissait le mariage de 
pére et de sa mère, Paul Savoi 
et feu Ozilia Comeault, le 15 sep- 


tembre 1908 
St-François- 4 
Xavier 


Noces d'argent 
samedi 17 


Le 


| 


leur noces d'argent, par Une! je mariage de M. René Verrier 
belle fête de famille fils de M. et Mme J.-E. Verrier, 
Le matin ils de St-Laurent, avec Mile Mar- 
messe chantée guerite Grant, fille de Mme Lily 
taient aussi une ce de pa- Grant et de feu M. Francis Grant, 
rents et de paroissiens le Curé de Beaconia Man. fut célébré le 
leur adressa quelques mots. Aprés | 17 juin à 10 heures. en l'église St- 
la messe les assistants offrirent Edouard. de Winnipeg 
aussi leurs félicitations aux ju- Le RP. Georgé, de cette pa-| 


bilaires. De là, la famille se r 
à Winnipeg di 


la sacrisiie apre 


et 14 


M. et Mm 
| Rodolphe Précourt célébraient 


€ 


ndit 
r. M 


Partie de balle 


2 dimanche 25 juin, les jeunes 
thlete de St-Françcois-Xavier 
allés se mesurer de nouveau 

ec ceux de St-Eustache dans 

e partie de balle molle. Ils en 
tirent victorieux par 15 à 1 
Leurs sins d'Elle grisés par une 


11 contre les nô- 
la semaine précédente, ont 
venger leurs amis de St- 
Eustache: mais il faut croire que 
chance était pour les invités 
de St-Francois-Xavier puisque 
aprés la septième entrée, la par- 
tie s'est terminée par la victoire 
des jeunes de St-François-Xavier 
avec 32 à 0 


Saint-Laurent 


Mariage 
VERRIER-GRANT 


ire de 8 à 


vouiu 


roisse, bénit le mariage. La fille 


pour le dns : Le ] 
à d'honneur était la soeur de la 
Roland Allard la conduisait n à 
souper tut “ Î : , nes Le! mariée, Mlle Agnes Grant, et le 
# pe uL serv a 4 1Aison au- \ + 
ad s : LR PR. RU | sa l'hor L M. Jean Com- 
quel prirent part un grand nom- bot de St-Laurent 
bre de parents et d'amis »]- Aer HE 

À andere Fhalussine Quel Après la cérémonie, tous se 
ques-uns prirent la parole pour | ,.dirent à 798 avenue William 
féliciter les jubilaires. A la veiilée ; 4 Mme Irene Meclntyre servit 
assistaient environ 300 invités) un succulent goûter. Plus tard 


qui leur ont apporté 
| magnifiques cadeaux et une 
| lie bourse 


Un télégramme de félicitation 
par 


fut envoyé de Courtnay, CB 
M. Adélard Houle 


Presque tous les parents de M 
(Sarah Morin) 
étaient présents ainsi qu'un tres 
St-Eustache 
St-Ja- 
mes, Winnipeg, St-Boniface, Lo- 
re- 


et Mme Précourt 


grand nombre d'amis de 
François-Xavier 
Baie St-Paul, Headingly 


rette, St-Jean-Baptiste, On 


marquait en particulier, M Bou- { 


plusieur 


= 


ï 


les mariés partaient pour St- 
Laurent, chez les parents du ma- 
rié M. et Mme J.-E. Verrier 
Nombre de parents et d'amis se 
réunirent pour leur souhaiter 
bonheur et prospérité. Mme Hé- 
lène Combot et Mile Yvette Bou- 
|gher recevaient les invités. 

Les jeunes époux demeureront 
à Winnipeg 


Sainte-Claire i 


Mariage 
Le mardi 20 juin a été célébré 


| vier, père, de Lisieux, et Mme |ie mariage de M. Alexandre Li- 
| Henri Bouvier, soeur de Mme!zntte, fils de Mme Ismaël La- 
Précourt chance, avec Mlle Marie-Annie 

Visiteurs Aikins, fille de M. et Mme Francis 


Etaient de passage au presby- 
M. 
le curé Gervais, de St-Eustache; 


tère ces semaines dernières: 


Aikins. Nos meilleurs voeux, 
Baptèmes 
Joseph-Achille-Omer, 
M. et Mme Robert Lucier. 


fils de 


LA LIBERTE 


| Saint-Eustache 


Confirmation 


Mgr 


evé. 


| Tout derniérement S. Exc 
Gerald Murray, C.SSR., arch 
que coadjuteur de Winnipeg, fai- 
sait sa première visite pastorale à 
|St-Eustache. M. l'abbé G. Gervais 
alla à sa rencontre à Winnipeg; | 
| à son arrivée dans notre paroisse | 
{nos quatre magnifiques cicches; 
| carillonnaient la joie de tous de} 
: l'arrivée de notre grand pasteur | 
| parmi nous. Le Son Excel- 
|lence conférait le sacrement de 
| Confirmation à 104 de nos en- 
| fants qui s'étaient bien rendus! 
| malgré l'état déplorable de nos 
chemins saturés de pluie. Mon- 
| seigneur l'Archevéque questionna 
quelques-uns de ces enfants pour 
constater un peu leur science 
| catéchistique. Le résultat ne fut 
pas trop mauvais. M. l'abbé Pa- 
uette, d'Elie, et M. l'abbé G. Ger- 
vais, de St-Eustache, accompa- 
| gnaient Son Excellence, Merci à 
{notre pasteur, et qu'il suit tou- 
| jours le bienvenu à St-Eustache 
Mariages 
Le samedi 17 juin, M. Denis! 
| Duclos et Mile Annette Carignan 
étaient unis par les liens du ma- 
riage. Les deux pères, MM Osias | 
Duclos et Alphonse Carignan 
présentaient leurs enfants à l'au- 
| tel 
| Une réception chez M. Duclos 
eut lieu après le mariage, et elle 
| fut suivit d'une autre soirée chez 
| M. Carignan le dimanche. 
| CCR] 


soir 


| 
[tre église le mariage de M. Paul 
| Lemieux avec Mlle Adrienne La- 
Errss M. Paul Lemieux est de 

| Alida, Sask.; M. Ulric Beaudry| 
| lui servait de témoin, tandis que 
| M. Arthur Lachance 
| gnait sa fille à l'autel. 


| Les nouveaux mariés 
[reçus à l'issue du mariage} 
chez M. Arthur Lachance et le) 
le soir un souper fut servi en) 
{leur honneur chez M, Zéphirin 
Lachance, à Elie. 


accompa- | 


furent 


Baptèmes 
Le 6 juin était baptisé Joseph- 
Lionel-Fernand, fils de Tom Vi-| 
| vier et de Dorilda Saint-Cyr. Le 
; parrain et la märraine furent M 
Edouard Piché et Mile Maria 


ET LE PATRIOT 


Le lundi 19 juin eut lieu en no-| 


Saint-Norbert 


Remerciements 
La famille H.-D. de Moissac re- 
mercie bien sincérement toutes 
les personnes qui lui ont offert 
des sympathies à l'occasion du 
déces de M. Henri-D. de Moissac 


ten particulier celles qui ont of- 


fert des bouquets spirituels et 


Les pluies 

Le mois de juin a été très plu- 
vieux, une pluie très abondante 
tomba dés les premiers jours du 
mois, inondant les champs et les 
jardins immédiatement apres 
cette pluie torrentielle, la grande 
route elle-même était recouverte 
d'eau à deux endroits: chez M. 
Alexandre Cadieux et chez M 
Isidore Bouchard. 

Les pluies successives pendant 
tout le mois ont contribué à cau- 
ser des dommages sérieux aux 
récoltes de grain, aux betteraves 
à sucre et au blé d'Inde 

Dans le village, les caves, les 
égouts se sont remplis et de 
beaux jardins prometteurs fu- 
rent lavés presque complètement. 
Les rues de côté sont devenues 
impassables. 

Cette abondance d'eau fait dé- 
plorer le manque de système d'é- 
gout dans notre village pour pa- 
rer à ces éventualités. 


Le soldat Benoit Comeault, fils 
de M. et Mme Edmond, ést en ser- 


| vice outre-mer, Le sergent Jules- 


Armand Comeault est actuelle- 
ment sur la ligne de feu en Italie 
Il écrit qu'il a eu le bonheur de 
rencontrer le soldat Armand 


Dionne 
LL 


En visite chez M. et Mme Ca- 
mille Barïnabé récemment, Mme 
et Mlle Barron, de Minneapolis, 
Minn., aussi Mme Veuve Albert 
Lahaie, de St-Pierre. 


Thé 
Dimanche dernier, à la rési- 
dence de M. et Mme Alexandre 
Ayotte, avait lieu un thé en 
l'honneur de Mile Denise Ayotte, 


institutrice, à l'occasion de son, 


prochain mariage. 
Un bon nombre de dames et 


de demoiselles répondirent à l'in-| 


vitation des"organisatrices, Mme 
Antonin Jutras et Mile Stella 
Loiselle, pour offrir leurs félici- 
tations et leurs voeux de bonheur 
à Mlle Ayotte. Un service de ver- 
rerie lui fut présenté. 

Mlle Ayotte a enseigné dans 
nos trois écoles; partout elle a 
laissé le souvenir d'une institu- 


E 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Nous serions heureux d'insérer dans 
sn cadre tes les annonces comcer- 
nant les demandes pour instituirices 
sux prix de 5109 du pouce, par inser- 
tion 

Prix minimum, #10. 


ON DEMANDE 


institutrice pour district 1133 
La Rochelle. Ecole à proximit 
maison de pension et de che- 
min principal. Salaire, $900 00 
S'adresser à M. Robert Hamo- 
nie, secrétaire, La Rochelle, 
Man. 9P. 


ON DEMANDE 


instituteur ou institutrice pour 
l'arrondissement scolaire de 
St-Norbert no 978 Grades 1 
et IL Salaire, $800.00 par an 
S'adresser à M. Georges Gen- 
dreau, secrétaire, St-Norbert, 
Man. 10C. 


La Broquerie 


Mariage 
MeCARTHY.FIOLA 
Le mercredi 21 juin, le soidat 

Emilien McCarthy unissait sa 
destinée à celle de Mlle Rose Fio- 
la. M. le curé Roy donna la béné- 
diction nuptiale et chanta la 
messe aux intentions des nou- 
veaux époux. M. Elzéar Fiola ac- 
compagnait sa fille tandis que 
M. Patrice McCarthy était le té- 
moin de son frère, Emilien. Mlies 
McCarthy, Hélène et Irène Lus- 
sier, institutrice à Marchand, 
agissait comme filles d'honneur, 
et MM. Henry McCarthy et Tho- 
mas Michaud comme garçon 
d'honneur. 

Après la cérémonie religieuse 
les nouveaux mariés se rencirent 
à la résidénce de Mme Frank 
McCarthy où ils furent entourés 
de nombreux parents et amis qui 
les accompagnéèreht au diner. 
Pour honorer ces jeunes, M. le 
Curé voulut bien accepter de 
prendre part à cet heureux évé- 
nement en venant diner, Il dai- 
gne même prendre la parole à ja 
fin äu repas pour remercier après 
la lecture de l'adresse qui fut! 
présentée par M. Narcisse Des-| 
lauriers, oncle du marié. Par une | 
heureuse coïncidence, M. l'abbé 
Alp. St-Laurent, du Séminaire 
de Montréal, arrivait pour pren- 
dre ses vacances et fut, comme 
lon peut croire, de la fête. Il est! 
le cousin du marié. Le maitre de 
cérémonies, M. Deslauriers, l'in- 
vita à prendre la parole, ce qu'il 
fit avec grâce. 

Les gais propos, les belles chan- 
| sons sé succédérent durant l'a-! 
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COURTIERS EN GRAINS 


Maison établie en 1925 par des capitaux | 


canadiens-français. | 


| Tous les quotas sont maintenant ouverts et nous | 
| serions heureux de recevoir vos consignations 
| de grain. | 


Références: 


| La Banque Canadienne Nationale 


| Pour tous renseignements, adressez-vous à 
{ 120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE |} 
1 " . « 1 
! Téléphone 96 634 | 
| 
| ROSE na Énliseisnioes 
Otterburne y Le samedi 24 juin-CW. No 2 5114, 
C,W. No 3 Slts, Fourrage No 1 5l'2, 
lourrage No 2 5 Fourrage No 8 
Mariage l'a, Sur voie net 5143. 
Le 24 juin le R.P. Curé bénis- ORGE 
, je Le lundi 19 juin-C W. No 2 6 rangs 
sait le mariage de M. Gabriel 643, CW No 3 6 rang 64%, Fourrage 
Cinq-Mars avec Mlle Yvette Car-! No 1 64%. Fourrage No 2 64%, Four- 
" ape No 3 63%, Sur voie net 64% 
rière. M. Alphonse Cinq-Mars et Le mardi 20 juin C.W. No 2? 6 ranes 
M. Camille Carrière, pères des ?* ya Ne 1 Ko oht4, Pousrass 
No D ourrage “Oo à ur 
nouveaux époux, les ACCOmMmpa- re No 3 634. Sur voie net 64% 
aient à ! ] : VW. No2a 
gnaient à l'autel Le mercredi 21 join | Pi h 
° ° . tangs 64%, C.W Ne 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 642,4, Fourrage No 2 
M. Joseph @orbin, de Montréal, ! 54, dourrage No 3 63%, Sur vole 
M * nat * ai || net 64 
est venu passer une quinzaine Le Jendi 22? juin--C.W. No ? 6 rangs 
chez sa soeur, Mme Genest, visi- | 64%, CM. No 3 6 rangs SALES 
No 6 ourra 2 . ur- 
tant également les autres mem-!;uge No 3 63% pr F4 gr: Ta 
bres de sa famille au Manitoba Le + “égr: Fi rt A W ES 
1E de dé 4 à p « rangs 642 1 No rangs “ 
Avant de partir, il a eu la joie de rourrage “No 1 6434. Fourrage No à 
revoir une autre soeur, Mme por, Fourrage No 3 634, Sur voie net 
Sénécal, de Los Angeles, .Calif..! 1e samedi 2% juin CW. No2s 
venue er re vis y sie angs 64%, C.W No 3 6 rangs 641,, 
Ê au P are ur BAR PERS l'eurrage No 1 64%, Fourrage No 3 
après une longue absence, 64, Sur voie net 64% 
y | Di SEIGLE 
M. l'abbé Léon Savoie, ordonné : lune 20 juin C.W No 3 loose 
ñ CNW. N 3 1042,, C.W. 2 J 9 C.W. 
récemment en Ja “athédrale de! Ko 4 90%, Frot 96%, Sur vole neë 
St-Boniface pour l'archidiocése | 109%, fi Fra « È 
de Régi de L: ici ssl à O Le mardi 20 juin—CW. No 2 10744, 
e Régina, était de passage à Ot- CC W. No 3 10314, C.W. 2 rej. 9714, C.W, 
terburne les 27 et 28 juin. Avant + 991, Ergot 95!,, Sur voie net 
d'entrer au Grand Séminaire, M.| je mercredi 21 juin — CW. No 3 
Savoie avait séjourné, à Ütter-|106%. GW. No 3,104. CU SL QE 
: 2 : n i 90 :, No g' " crgo e + 
burne où il s'était occupé active- | oie net 10914 ï y 
ment de la chorale paroissiale.| le Jeudi M mer A À e 
Ses nombreux amis ont tenu 4 |No 4 101, Ergot 98, Sur voie net 111 
lui témoigner leur constant sou-| le vendredi 23 Juin — CN. N°, à 
" ! CRE 4 URL D . 
venir en lui présentant une bour-}i01:,, C.W. No 4 10214 Ergot 9914 
PA ; à : i { é a ! Sur voie net 1121, 
se lors d'une soirée intime à la, Le samedi 24 juin—CW, No #% 119, 
salle paroissiale. Le lendemain,|C.W, No 3 105, C.W. 2 rej, 99, C.W. 
No 4 100, Ergot 97, Sur voie net 110, 


M. l'abbé Savoie a célébré la! 

sainte messe dans l'église parois- 

siale. Les enfants de l'école du 

village exécutérent des cantiques| 

sous la direction de leur institu-| 

trice, Mile H. Joyal. Le vendredi 23 juin—Oct, 5114. 
# {| Le samedi 24 juin—Oct, 5113. 


CERFAE ORGE 
Cours de grain fourni par Le lundi 19 juin—Oct. 6424. 


OPTIONS—WINNIPEG 


AVOINE 
Le lundi 19 juin—Oct 
Le mardi 20 juin—Oct. 5112. 
Le mercredi 21 juin—Oct. 5113. 
Le jeudi 22 juin—Oct. 51!; 


ls 


M. et Mme Honorat Gamache, 
de Laurier; M. et Mme R. Doucet- 
te, M. et Mme Alfred Moliérat, | 
de McCreary; Mme L. Guay, Jac-| 


|trice dévouée, sachant se faire | près-midi. Le soir on se dirigea, 
|aimer de ses élèves; elle à tou-| vers Giroux chez les parents de James Richardson & Sons Ltd. 
1e Adélard | jours prêté sans hésitation son!]1 mariée, M. et Mme Fiola, Où | j919, Edifice Grain Exéhange, Winnipes | 
| concours aux organisations Pa-|un souper délicieux fut servi en Téléphone 973 452 | 


Le mardi 20 juin—Oct. 64%, 
Le mercredi 21 juin—Oct. 644. 
Le jeudi 22 juin—Oct, 64%, 
Le vendredi 23 juin—Oct. 6414. 
Le samedi 24 juin—Oct, 6474. 


Pharmacie Préfontaine 
{4 


Marie-Lorraine, fille de M. et| Saint-Cyr. 


Mme Henri Burwash. 
Marie-Reine-Alice, fille de M. 


Le 11 juin, M. et M 


SIROP DE DENTITION POUR |. Ques Guay, Mme B. Dupont. Mar- | et Mme Arthur Baugle. fn re D Us ta roissiales. Nous regrettons son|j'honneur des mariés. De nom- s e SEIGLE 
BEBE QUI PERCE SES |tine et Arthur Chartier, de St- Joseph-Henri, fils de M. et} parrain 4 1 iris étaient M | départ de la paroisse, nqus lui| breux parents et amis de la fa- Prix décharge 4 port William ou | tt lundi 19, Juin—Oct 109%, Dée, 
DENTS + ù LONAR: PE ER PRE et Mme Ulrie Beaudry, d'Elie | Souhaitons beaucoup de bonheur | mille vinrent offrir leurs cadeaux| PAIX COMRTANTS, À WINNIPEG Le mardi 20 juin—Oct. 10013, Déc, 
Frottez légèrement sur genci- Joseph-Salomon-David, fils de| sig À | dans sa nouvelle vie. | à 1 AVOINE 10814, Mai 10614. 
ves Il cesse de pleurer ins- Le vendredi 23 juin, les enfants | M. et Mme Georges Paul. | oncle et tante de l'enfant. | SNA LS |et leurs voeux aux jeunes éPOUX| je jundi 19 juin—C.W. No 2 5112, | he mercredi 81 Juin—Oct 109%, Dée, 
tantanément. de l'école élémentaire, sous la PARA Bu ET ARE PE | AE jet passer üre agréable soirée|CW. No % 51 Fourrase Mot ll Le jeudi 2? juin — Oct. 111, Déc. 
356€ par poste direction de la Rév. Soeur Nor- | Thibaultvill Egalement le 11 juin, était bap- Sous la direction de notre CON-! dans leur compagnie. A la fin de|g; voie net 5112. "|116%, Mai 109%. PR 
|mandeau, ont donné une petite | a tv e tisée Marie-Olivine-Liliane, fille seiller, M. Xavier Jubinville, de! cette célébration, M. Burns, de| .Le mardi 2 juin=CW. No ? gnie. | te vera es juin—Oct. 11214, Dée, 
| séance bilingue qui fut très bien | ee | de M. et Mme Gérard -Lécuyer. | nouveaux trottoirs en beton sont! Giroux, invita l'honorable Sau- | pii;ase No 2 11 Fourrage No 3 49,|, Le samedi 24 juin—Oct. 110, Dé, 
: q | Les dames de Ste-Anne de la Le parrain était M. Aimé Lécuyer, | déjà faits et d'autres sont en ré- | veur Marcoux et M. Narcisse Des- | Sur vole net 5114." : | 109!:, Mai 1087, 
réussie. Il y eut chant, musique, | baroisse et notamment la prési-| et la marraine, Olive Lécuyer.| paration dans le village. Liaurièrs à adresser quelques mots | Le mercredi 2 {in 0} W: No 2/21 et 
pièces comiques et les plus petits dente, organisatrice-en-chef de! oncle et tante de l'enfant re ASUS | de circonstance # ‘ils fifent|Fourrage No 2 sie Pourrage No à | Le Congrès canadien opposé aux 
: de cinq 06 six ans n te Ka été | la récente soirée, Mme Maxime . : M. l'abbé A.-H. Laurin, curé, | avec de Mine Arial gi-|°1}: Sur voie nets Le, de sa  OTSER M. À. R. Mosher, 
INXLEM, vs gen re ru ‘| Champagne, sont des plus heu-| Procession de la Fête-Dieu  |est allé à Lebret, Sask., pour &S- | roux, offrit au nom des personnes | PE AE À 3 511 | “Fourrege No 1 51, | président du Congrès canadien 
M. le Curé avait le plaisir ellreuses d'adresser un merci re-| ve sister. à l'ordination du RP.lu4S Givoui dés souhaite accom- lIPUP EM QE cer Poregn ne: + | Qu travail, a déclaré que le con- 
Optométristes l'honneur ue even lui ce! connaissant à tous les donateurs | Nous avons eu une magnifique | Chaput, O.M.I., dimanche der- | pagnés d'un cadeau-souvenir, kr ST 23 Juin CG W, No 2 5114, | grès n'ést pas en faveur des allo- 
soir-là, comme invités: MM les | qui ont contribué au succès de la | P'Ocession à l'occasion de la Fé- | je à _.|CW. No 3 51% urrage No 1 51!:,} cations familiales ‘comme subs- 
et Opticiens curé G. Gervais, de St-Eustache, | dernière soirée. En dépit de la|te-Dieu. M. l'abbé Paquette, d'E- D On ne gg sert an [house No 2 0 Fourrade NO %|titut à des salaires adéquats”. 


nos gigueurs, 
leur âge: M. Ecdras Kerouac, (80 
ans) M. Wilfrid Carrière, Mme 
| Adèle Brisson, de La Broquerie. 


Le R.P. F, Cousineau, csv. 
de la Maison St-Joseph d'Otter- 
burne, est venu remplacer notre 


lie, portait le Très Saint-Sacre- 
ment. Le reposoir magnifique 
| avait été érigé au couvent des 


et Paquette, d'Elie, L'assistance 
des parents et amis des élèves 
de St-Eustache et d'Elie étaient 


{température pluvieuse et des 
| chemins excessivement mauvais, 
les furent de $275. 


ÉDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


recettes 


considérable. C'est vrai qu'il ÿ| Mme la présidente et ses aides | religieuses de l'Institut de Notre- 5 di « j j è 
6 ) rés t ses | curé dimanche dernier. Il fit un} 
Tél: 22 442 avait un autobus pour transpor-! sont tout à fait heureuses de Dame des Missions. Les quatre | éoquent sermon de circonstance | M. ct Mme McCarthy remer- annonce ; 
ter les invités à St-François- | rendre hommage à tous les] porteurs du dais étaient: MM.|; j'occasion de la solennité de la cient “ass parents et se amis UNE VENTE SPECIALE 
| Xavier. coeurs généreux de près ou del René Leclerc, Avila Ménard, Ad-| gt. s n}pour leur avoir organisé une 5} 
s g p St-Jean-Baptiste. Il dit qu'un belle fête dont ils garderont toute 


EATON'S 


Le magasin 
de la jeunesse 
canadienne 


est 


l'endroit idéal 
où il faut acheter 
pour les jeunes 


Que ce soit pour les garçons 


ou les filles—qu'ils soient 


gros maigres petits ou 


grands, tranquilles et studieux 


ou tapageurs, EATON'S est l'en- 


droit idéal où vous pouvez 


acheter ce dont ils ont besoin. 


Assoyez-vous tranquilles à la 
maison, comparez, et lorsque 
vous aurez fait votre choix, 


envavez-nous votre com;:nan- 
de par la poste. 


Lorsque vous achetez pour les 
vous trouverez qu'il 
facile salisiai- 


jeunes, 
plus 
plus pratique et 


est plus 


sant 


econo- 
mique d'acheter par poste 
au ‘Magasin pour la Jeur 
Canadienne 


la 


esse 


#T. EATON Cas 
NNIPER CANADA 


loin qui s'intéressent au finis- 
| sage de notre église, notamment 


les bons paroissiens de St-Boni-| 


| face et leurs institutions religieu- 
ses. Mais nous ne saurions oublier 
aussi 
La Broquerie, Ste-Geneviève, Lo- 
| rette, et d'autres plus éloignées, 


en particulier celles de St-Malo, | 


| St-Laurent, St-Norbert, Ste-Eli- 
| sabeth, Ste-Agathe, Aubigny, St- 
| Pierre, Dunrea, St-Labre, 
Emile, et plusieurs auÿres dont 
iles noms veulent rester incon- 


| nus. A l'occasion de notre pique- | 


nique annuel qui se tiendra bien- 
|tôt, Mme la présidente espère 
| pouvoir remercier de vive-voix 
itous ces généreux donateurs, à 
| l'âme ouverte, et qui compren- 
nent qu'après 31 ans d'attente, il 
| est temps enfin d'entreprendre 
| le finissage de notre église ou- 


verte an culte le 14 décembre} 


1913 


Une 


etre 


amélioration vient 
réalisée: celle de l'entre- 
tre cimetière. Fini le 
grand foin sur les tombes de nos 
chers disparus. Un beau gazon 
entretenu, tout comme la devan- 
ture de l'église, dit maintenant 


autre 
d 


tien de nc 


aux passants que les paroissiens | 


de Thibaultville se souviennent 
de ceux qui ne sont plus. 
Saint-Anne-des- 
Le matelot de lère classe Geor- 
ges Cloutier, fils de M. et Mme 
Joseph Cloutier, de Ste-Anne, qui 
stationné au “HMCS 


ppawa”, est parti le dimanche 


5 juin 


était 


pour 


us © 


| Mme Eugène Perron, de Ste- 
Anne, est partie dans la province 
de Québec où elle rendra visite à 
| ses parents et amis. 


La Pologne a obtenu la liberté 
; de religion en 1573, 


les paroisses voisines de | 


St-| 


la Nouvelle-Ecosse | 


| jutor Picard et Alfred Hamelin. 
| M. Albert Gauvin, Grand Cheva- 
lier du sous-conseil des Cheva-} 
|liers de Colomb de St-Eustache 
et d'Elie, était en charge du cor- 
tège. Au retour de la procession, 
les motets au Saint-Sacrement 
pour le Salut furent chantés par | 
la foule sous la direction de M. 
l'abbé Gervais. 


L'officier Clément Lavoie est] 


| retourné à son poste après avoir 
passé quelques semaines dans sa 
| famille. Il doit subir de nouveaux 
traitements à sa jambe qui a été 
| frappée par des éclats d'obus il 
| y a déjà plusieurs mois. Nous es- 
| pérons de tout coeur qu'il revien- 
| ne complètement guéri. 
| LL LL L 
| Mme Georges De Laronde, ac- 
; compagnée de ses deux filies, est 
revenue dans sa famille après un 
séjour de plusieurs mois à l'ho-| 
pital. Ses amis lui souhaitent un 
prompt rétablissement. 
Î LA L1 L2 
| Mmes Lucien et Barthélemy 
| Légaré, accompagnées de Charles 
| Légaré, ont assisté à la fête 
l du cinquantième anniversaire 
sacerdotal de Mgr Jubinville,| 
| PA. V.G., leur vénéré oncle 
| L LZ L 
| M. et Mme Alphonse Muylkins! 
sont revenus enchantés d'un 
| voyage de deux semaines dans le | 
! Saskatchewan et 1’Alberta. | 


LL LA . ! 
i M. Arthur Paradis, de l'avia- 
|tion, est venu passer la fin de 


l 


| semaine dans sa famille, 

| Bapteme 

M. et Mme Alfred Bisson 

| Annette Boucher) ont le plaisir 

| d'annoncer à leurs parents et 

| amis la naissance de leur deuxie- 
me fils, baptisé sous les noms de 
Raymond-Louis-Joséph. Farrain 
et marraine, M. et Mme Joseph 

i Bisson, oncle et tante de l'enfant.) 


inée 


| de 


moyen pratique de faire preuve 
de patriotisme était d'encoura- 
ger notre Association d'Educa- 
tion dans le travail efficace qu'el- 
le poursuit pour notre survivance 
religieuse et nationale; de s'in- 
téresser au prochain Congrès de 


l'Association en y assistant si] 


possible. Nous remercions le Rév. 
père de ses encourageantes paro- 


les. 
LA 


L'officier d'aviation René Ju- 
tras, député de Provencher, à 


| passé quelques jours dans sa fa- 


mille récemment. 

Ses nombreux amis ont profité 
de l’occasion pour se réunir à la 
salle municipale mercredi le 21 
pour lui faire leurs souhaits de 
bon voyage et exprimer le désir 
qu'il nous revienne sain et sauf 
après avoir rempli ses devoirs 
militaires. 

M. Napoléon-F, Comeauit pré- 
sida la réunion. MM. Norman 
McLean, d'Emerson, Léon Bru- 
yére, de Letellier, G.-W. Carroil 
St-Jean-Baptiste, et 
Campbell, de Morris, adressérent 
la parole. M. Richard Empson, 


vétéran de la première grande| 


guerre, présenta un service à 


écrire au héros de la fête. M.) 


Jutras remercia chaleureusement 
ses amis de cette nouvelle mar- 


| que d'estime et les assura de son 


grand désir de revenir au plus 


tôt pour remplir son rôle de de-| 


puté. 
— 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'experience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


W.! 


|leur vie un doux souvenir. 
Remerciements à 
M. et Mme Elas Gauthier dési-| 
rent exprimer leur reconnaissan- 
ce à toutes les personnes qui! 
leur ont marqué tant de sym- 
pathies dans la terrible épreuve 
| que leur a causée la perte de leur 
cher petit garçon qui fut victime 
d'un accident mortel, il y a quel- 
ques jours. 
Retraite paroissiale | 


Le dimanche 18 juin avait lieu! 
la clôture de notre retraite pa-| 
roissiale prêchée par nos dévoués | 
missionnaires, les RR.PP. de l'E-| 
toile et Plourde, C.Ss.R., de Ste-| 
| Anne, Nous désirons les remercier | 

pour tout le bien, toutes les fa-| 
veurs que la Providence a accor- | 
dées dans ces jours de prières.| 
L'assistance régulière aux offices | 
et la piété qui portait à l'édifica- | 
tion nous permettent d'espérer 


que cette récollection portera 
d'abondants fruits. 
Ashern 


. 
Déces 
Mme Clara Genest, épouse de; 
| Ludger Genest, est décédée à 
| Spearhill le 18 juin, à l'âge de 
61 ans, 
Elle naquit à St-Emile, PQ. 
l fille de M. Gédéon Genest et 
d'Alice Plamondon. Elle eut 15 
enfants dont 9 sont vivants. 

La défunte laisse dans le deuil: 
son époux; 5 fils, Sylvio, Robert, 
| de St-Boniface, Conrad, à la! 

maison; Fernand et Emile, dans | 
l'armée canadienne: 4 filles. 

Mme L. Loiselle, de Letellier, 

Mme H. Beaulieu, de St-Boniface, 

Lucienne et Yvette, à la maison 
Le service funébre eut lieu le 

mardi 20 juin. Les porteurs fu-| 


rent: MM. Sylvio, Robert et Con- |: 


rad Genest, H. Beaulieu, J. Ker-; 
brat et E. Gosselin | 
L'inhumation se fit dans le ci- 
i metière d'Ashern, 


DE 
POUSSINS 
SOUBRY 


% Au cours des prochaines semaines, nous aurons 
plusieurs milliers de poussins âgés de 1 à 2 semaines 
prêts à étre expédiés. Ces poussins deviendront 
rapidement des volailles qui repporteront des profits 
En raison des demandes nombreuses pour poussins 
âgés de quelques semaines, vous seriez sages de 
commander les vôtres de bonne heure, Les com- 
mandes seront remplies dans l'ordre où elles seront 
récues. Réservez-vous en aujourd'hui! VOYEZ LA 
LISTE DE PRIX CI-DESSOUS, 


vous voyez une gravure du couvoir qui peut contenir 6.000 
poussins. Il est entiéremunt équipé de couveuses artificielles améliorées, 
modernes Elles sont vastes, construites scientifiquement, se réglent 
automatiquement, et peuvent. contenir beaucoup de nourriture et d'eau 


Prix pour poussins Soubry garantis 
1V SPECIAUX 


Ci-dessus 


STANDARD 
100 50 25 | 100 50 25 
Poulettes Lex. bl, 528.50 $1475 $1.60 , Pouleties Leg. bL 521.00 $16.00 $8.25 
B. KR. non sexués 16.25 865 455|8H, &, non sexués . 17.735 9.85 5.15 
Poulettes H. H. 2400 1256 6.50 |Poulettes F, K. 2100 1400 7.25 
Jeunes cogs HA 1400 7.50 4.00! Jeunes cogs BH, H. 1540 #00 4.25 


Nous garantissons que 100% de nos poussins arrivent vivants, et que les 
classements par sexe sont 98% exacts. 


Nous envovons un nombre de ponssins plus considérable que celui qui 


est commandé, afin de compenser pour les pertes qui surviennent durant 
je voyage 


TELECHONEZ, TELEGRAPHIFZ OU ECRIVEZ DIRECTEMENT A: 


SOUBRYS HATCHERY 


55/ ARCHIBALDO ST.: ST. SONIFACE, MAN. 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


Vendredi matin le 23 juin eut 
heu en la cathédrale un service 


funébre pour le repos de l'âme 
de Roland Boucher, fils de M. et 
Mme Aldége Boucher, tué en 
auerre lors de l'invasion 
AE 

Mile Elodie Hamel est de re- 
tour aprés avoir passé une an- 
née à l'Ecole Normale de Moose 
” 
Jaw. 


L L L£ 


Mile Cécile Lemieux, du Camp 
Shllo, Man. est venue rendre vi- 


site à sa mé Mme Lemieux 
LZ LL 


re 
. 

Mme Richard Bourgeois ainsi 
que Mile Fernande Bourgeois 
toutes deux de Montréal, sont en 
promenade M. et Mme 
Tancrède 


cnez 


Mme Alex 
pour Toronto e 
LL 


Doutre est partie 


t autres endroits 
LA L 


Mile Ghislaine Gravel, du col- 
lège de Sillery, Québec, est en va- 
parents, M. et 


cances chez ses 


Mme Guy Gravel. 


Willow-Bunch 


Nous heureux d'an- 
noncer au public que le frère 
Georges Martin fut élu Grand 
Chevalier à notre assemblée du 
18 juin dernier. Nos félicitations 
au frère Martin, c'est un de nos 
plus vieux Chevaliers. Il s'est 
toujours montré très dévoué dans 
toutes les activités du Conseil, et 
nous espérons que les frères qui 
l'ont élu lui donneront la coopé- 
ration nécessaire pour qu'il puis- 
se mener à bonne fin les activités 
du Conseil 

Nous remercions cordialement 
le Grand Chevalier de l'année 
dernière, le frère Osias Bruneau, 

vur le dévouement qu'il a mani- 
Fest dans la direction du Con- 
seil durant l'année qui vient de 
s'écouler 

Les autres officiers du Conseil 
furent tous réélus à leur charge 
respective, Ce sont les frères 
Wilfrid Benoit, 
Chevalier; 
secrétaire-archiviste;, René Sou- 


sommes 


cy, trésorier: Charles Pelletier, | 
chancelier: Marcel Mondor, aVO-| chez M. et Mme M. Malette, M. 


cat: Médéric Gareau, cérémo- 


chez son frère, M. Georges Mar- 


tin. 


Le RP. H. Légaré, O MI, est 
actuellement en vacances chez 
ses parents "M. et Mme Ph Léga- 
ré. 


LA 
Mile Imelda Buisvert qui était 
employée à Régina, est revenue 


à Willow-Bunch 
L£ - 


LZ 

Mlle Cécile Boucher 
ce à l'école Lautier, se rendit à 
Gravelbourg la semaine dernière 
pour les funérailles de son frè- 
re, le soidat Roland Boucher, 
victime de l'invasion en France 

LL LZ LL 

La famille Hecwr Gaudry est 
partie la semaine dernière pour 
aller demeurer à Moose Jaw 

Au cinéma 

lef et 3 juillet - China Girl, 
pour adultes seulement. 

10 et 12 juillet - Stage Door 
Canteen, condamnable en partie, 
à rejeter. 


Ponteix 
En voyage 
Mme Clovis 


Tourigny, Mme 


Orieux et Mme Emile Tourigny! 


ainsi que M. Gérard Tourigny 
sont allés rendre visite au RP. 1 


Tourigny, OMI. au Scolasticat 
de Læebret. De là, Mme Clovis 
Tourigny, accompagnée de son 


fils, le RP. IL Tourigny, partait 
pour un voyage de quelques se- 
maines dans la orovince de Qué- 
bec à 


Mme Alex Lacoursière, Mlle 
Suzanne Lupien, Mme Raoul La- 
rochelle et Mlle Thérèse Laro- 
chelle vont aussi passer quelque 
temps dans la province de Qué- 
bec. 

Nous 
voyage. 


leur souhaitons un bon 


Nos soldats 
MM. Roger et Rosaire Desau- 
tels et J, Dynes sont retournés 
chacun à leur poste après avoir 


député Grand! passé quelque temps dans leur 
Léonard Bourdages, famille, 


Visiteurs 


Mme P, Copen, de Quill Lake, | 


Ernest L'Heureux, de Falher, Al-| 
niaire; Jos. Gareau et Albert Roy, ta, a visité des parents et amis à | 


gardes et externe. Le frère Osias | ponteix. 


Bruneau a été élu comme syndic. 
Va-et-vient 


M. Ernest Cossette, de Seattle, | 


| : 
Mgr H. Kugener s'est rendu à | Wash, chez son père, M. T. Cos- 


Lebret dimanche dernier à l'or- 


dination du R.P, Delaye, OM. | 


un de ses anciens paroissiens de 
Radville, 


Mlle Lucie Lavallée est allée | 
passer quelques jours à Ceylan, | 
chez Mme Marchand. 


sette. 


LL LL LL 


Mlle Cécile Legros, garde-ma- | 
| lade à Bienfait, Sask.,, chez ses 


parents, M. et Mme H. Legros. 


Mlle Thérèse Liboiron, garde- 


|malade de Calgary, chez ses pa-| 
‘rents, M. et Mme Adrien Liboi-| 


M. H.-A. Balthazar est mainte-|ron. 


nant revenu de l'hôpital de Ré-| 
gina. 


Mlie Alexina Martin, de Mont- 
réal, est actuellement en visite | 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan, 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert | 


Mlle Adrienne Campeau est de| 


retour de l'école normale de 


Moose Jaw. 
LL . . 


Mlle Thérèse Loiselle, employée 
au bureau d'assurance à St-Vic- 


L2 
Mlle Mariette Stringer a passé 
quelques jours à Régina, la se- 
maine dernière, 
Péilerinage 
Notre pelerinage annuel diocé- 


sain aura lieu comme d'habitude 
le 16 juillet. Venez nombreux, 
vous serez tous les bienvenus. 


Retraite 
Nous aurons une retraite pré- 


paratoire à notre pèlerinage qui! 
commencera le 9 juillet pour se 
clôturer le jcur du pélerinage. 


faroun à 1 


CORDE À LIEUSE 
Encore la meilleure 


HRROLD&THOMPSON 
REGINA-SASKATCHEWAN f 


1 


institutri- | 


|vivacité qu'en d'autres 


| position de 


Zenon Park 


Nos étudiants 


Alfred Muille, Gérard Riou, Do- 
nald Wassill Léonce April, Ar- 
mand Yargeau, Jullien et Albert 
D'Aoust, étudiants de Gravel- 
bourg, sont de retour dans leurs 
families. 


Les autres collégiens, MM. Phi- 
libert Marchildon, Pierre Cour- 
|teau, Denis Favreau, Jean La- 
| croix, Marcel! Marchildon, sont 
âllés faire deux semaines d'en- 
trainement à Prince-Albert 

LL LA LZ 

L'abbé Arthur Marchildon, du 
Séminaire St-Augustin, de To-|! 
ronto est en vacance dang sa fa- 
mille. 

Va-et-vient | 
M. et Mme Auguste Hudon, M 


Joseph Sirois, et Mme Léon Le- 
blanc sont partis dans l'Est. 
LZ LA LZ 


Sont également en promenade 
dans l'Est, M. et Mme Frank Sou- 
cy, d'Arborfield 

LZ . L 

M. ct Mme Albert Marchildon 

sont allés rendre visite à leurs 


parents en Ontario 
LA . LL 

M. Napoléon Poulin est allé 

passer quelque temps chez son 


pêre à Dollard. 
LZ 


Les soldats Norman St-Amant 


et Ernest Raby jotissent d'un 
congé dans leur famille. } 
LL LZ . 


M. Léo Moyen est en visi® chez | 
| ses parents, ici. 


Activités paroissiales 


Le 10 juin les élèves des écoles 
| rurales se sont réunis dans l'é- 
cole du village pour le conôours 
français de l'A.C.F.C. 
LZ LZ 
Il y eut récemment un concert 
d'amateurs tenu dans la salle 
Pasquia, au profit de la Croix- 
Rouge. Les dames de la paroisse. 
en étaient les organisatrices. | 
La somme de 200 dollars fut 
recueillie, 


. . | 
Les jardins de la paroisse ont 
été éprouvés par une gelée dé-| 


sastreuse récemment. 
LZ L L 


M. Orace Henley a vendu sa 

| terre à M. Eugène April; il de- 

| meure maintenant au village. 
Déces 

M. Joseph Valois est décédé à 
l'âge de 88 ans chez son gendre, 
| M. Arthur Lalonde. 

Il laisse dans le deuil trois gar- 
çons, Raymond, Napoléon, Al- 
bert: deux filles Mme Arthur 
Lalonde (Emma), et Mme Calyx| 
Fournier (Adrienne). 

Tous les enfants, excepté Mme | 
| Fournier, demeurent à Zénon| 
| Païk. 


M. Georges Chamberland a 
| reçu la triste nouvelle que son 
| fils, Louis, âgé de 19 ans, avait 
été tué au combat en Italie. 
| Lui survivent deux soeurs, Mme | 
Roland Castonguay (Annette), 
et Mme Edouard Ouellette (Lau- 
rette); et trois frères, Maurice, de 
l'armée canadienne actuellement 
l'en Italie, Mârcel et Arthu 


Lebret 


Le 17 juin, Mlle Francis Blay-| 
onne, enfant de M. et Mme Allan 
Blayonne, est mort à l'hôpital de | 
Régina après une courte mala- | 
die. Les funérailles eurent lieu le, 

| lundi 19 juin, en l'église du Sa- 
cré-Coeur, à Lebret, A la famille ! 
éprouvée, nous offrons nos sin- 


cères condoléances. 
L = 


Le dimanche 
le récital de musique des élèves 
du couvent de St-Gabriel. Le pro- 
gramme exécuté fut apprécié par 
les parepts et amis des enfants. 

. LA . 1 

Sincères félicitations à la Rév. 
Mère M. St-Francis Solano, reli- 
gieuse de N.-D. des Missions, ins- 
titutrice au couvent St-Gabriel 
de Lebret, qui vient de recevoir 
son Baccalauréat és-arts de l'U- 
niversité d'Ottawa. 


{ 


L'EGLISE ET LE 
NATIONALISME 


En cette période de guerre où 
le sentiment national se mani- 
feste naturellement avec plus de 
temps, | 
plusieurs se demandent quelles 
limites lui sont assignées par! 
l'enseignement catholique. Il en! 
est qui, confondant nationalisme | 
et racisme, les englobent tous! 
deux dans une même condamna- | 
tion. N'est-ce pas l'attitude que 
prenait récemment un confé- 
rencier français de l'Institut dé- 
mocratique? Telle n'est pas la 
l'Eglise. Elle sait 
distinguer entre nationalisme 
juste et nationalisme exagéré 
De nombreux textes en font foi 
Ce sont ces textes que le P. Arès, 
S.J., auteur de plusieurs publi- 
cations, groupe et commente | 
dans une brochure de trente- 
deux pages que publie l'Ecole | 


Sociale Populaire Il faut lire 
cette étude qui dissipera bien 
des nuées et éclairera les esprits. 


| s'élevait à 80. 


| ces dames et demoiselles avaient| 


Saint-Victor 


Le dimanche 18 juin en la féte 
du Sacré-Coeur de Jésus, il y eut 
une procession du Très Saint 
Sacrement À l'intérieur de l'égli- 
se selon ja demande de notre 
Saint-Péère le Pape. 

LA L£ LA 


Le même jour dans l'apres- 
midi, nos joueurs de balle se 
rendaient à Willow-Bunch en 


| camion pour jouer une partie 


contre les Willow-Bunch. La vic- 


toire favorisa nos adversaires: 

maintenant nous sommes ‘“é- 

gaux”, 1 
LL L2 LL 


Le mardi 20 juin, M. Fernand 
Ducharme part. pour Prince- 
Albert où il fera deux semaines 


d'entrainement militaire, 
. LL LL 


M. Eldège Vaudrin et Mille Lina 


Vaudrin sont allés à Régina. 
LZ LL LA 


M. et Mme Dosithée Lalonde 
revenaient de l'Est le jeudi 22 


juin après un mois de vacances. 
LZ LL LR 


Mlle Thérèse Loiselle partait 
en vacance le samedi 24 juin chez 


sa mère à Ponteix. 
. LZ 


Le samedi soir 24 juin il y 
avait une assemblée du “Wheat 
Pool” pour former un nouveau 


4 comité. M. J.-B. Boutin prési- 


dait. 


Kennedy 


Le R.P. Godin dessert à nou- 
veau la mission de Kennedy de 
laquelle il était absent pendant 
plusieurs mois pour cause de ma- 
ladie. Son remplaçant était le; 
R.P. Poirier. 


Le 18 juin a eu lieu l'assemblée 
annuelle de la mission: deux 
nouveaux syndics, MM. Des- 
chambaut et LeDressay ont été 
nommés à la place de MM. Rey 
et B.-S. Dermody, démissionnai- 
res. M. Sirois est encore prési- 
dent et M. Estok, secrétaire. Du- 
rant l'assemblée la discussion a 
porté sur le projet de l'agrandis- 
sement de l'église et le moyen de 
prélever les fonds nécessaires à 
l'accomplissement de cette oeu- 
vre. 

LZ 


Nous souhaitons la bienvenue 
à la famille Georges Descham- 
bault, de Whitewood, nouvelle- 


ment arrivée dans notre mission. | 
LJ L2 L1 


Mme Sirois a visité Winnipeg | 


récemment. | 
ee L s 


Mme Durwael est en visite chez 
sa soeur, Mme Johnson. 


| 


Frères separes 

L'évêque catholique de Bâle 
dans son mandement de carémé 
A plaidé fortement en faveur 
d'une coopération plus étroite 
entre les églises chrétiennes qui, 
en Suisse, comprennent des com- 
munions de proportions plus ou 
moins égales. L'Eglise catholique 
affirme-t-il avec insistance, ne 
peut ni ne voudra jamais renon- 
cer à un seul de ses dogmes. Mais 
l'Eglise reconnait la validité du 
baptême célébré dans les autres 
communions, et ce lien lui-même 
constitue un fondement pour des 
attaches plus étroites. L'évêque 
déplore l'habitude d'inculquer 
dans l'éducation de la jeunesse le 
mépris et la raillerie des autres 
croyances. Il recommande d'ap- 
puyer, dans l'enseignement, sur 
“les principes qui engendrent Ja 
bonne entente, et en particulier 
le commandement d'aimer tous 
les hommes”. En matières reii- 
gieuses, on ne devrait jamais 
avoir recours aux polémiques 
grossières et au sarcasme, si l'on 
veut atteindre l'unité chrétienne 
telle qu'elle devrait exister dans 
les domaines les plus pratiques 
des réformes sociales et de la 
charité. L'évêque de Bâle nie é- 
nergiquement que l'Action Ca- 
tholique implique aucune hostili 
té envers les autres croyances 
chrétiennes. 
(“The Universe”, 12 mai) 


—+ SE. le Cardinal 
Villeneuve dénonce 
les faussetes 


_ + 
[Suite de la première page] 


Mais je dénonce hautement 
ses insinuations contre | Eglise 
et le clergé. Les propos tenus 
rendent exactement le mème 
son et recelent le méme fana- 
tisme corrosif que ceux d'un 
autre semeur d'ivraie que la 
très grande majorité de nos 
frères séparés désavouent avec 
humiliation. Naguère, à 
Chambre des Communes, 
très honorable premier minis- 
tre du Canada n'a point cru 
devoir dissimuler son mépris 
pour de pareils fauteurs de 
division nationale que n'excuse 
qu'une ignorance la plus gros- 
sière ou une rage congénitale. 


Mais ce qui dans le cas ac- 
tuel indigne encore davantage 
et humilie particulièrement le 
peuple de notre province, et 
avec lui tous ceux qui à tra- 
vers le Canada partagent Île 
méme sang, la même foi et 
les mêmes traditions de pro- 
bite et de fidélité canadiennes, 
c'est que la diatrihbe malheu- 
reuse aura été le fait de l'un 
des siens, L'opinion publique 
jugera comme il convient ce 
défi lancé à la conscience na- 
tionale. 

“Quant à moi, je me 
certes de solidariser 1 


garderai 
l'épiscopat 


de cette province avec des mou 
vements que notre insulteur a si 
peu honnêtement confondus pour 
mieux jeter son venin, Mais, je 
dois réprouver publiquement cet 
outrage à tout ce que le peuple 
canadien-françcais a de plus cher 


a 


ses légitimes aspirations religieu 
ses, sociales et politiques: l'auto- 
rité de la mission de ses évêques 
directement responsables eux 
aussi de l'instruction publique; 
et enfin, l'enseignement du Sou- 
verain Pontife et de ses très 


nobles représentants parmi nous. 


NAVIRE CONSTRUIT 
EN SEPT HEURES 


BOSTON -- On a établi ici un 
record en fait de construction 
maritime en lançant une barge | 
d'invasion de 150 pieds dont la 
construction avait été commen- 
cée sept heures et une minute 
plus tôt. Les trois cents hommes 
réguliers ont travaillé à cet ou- 
vrage. Ils commencèrent à 7 heu- 
res du matin, et # 2 heures 1 de 
l'après-midi, l'embarcation était 
mise à flot. 


PRES DE 150,000,000 DE 


| BOISSEAUX DE BLE 
EXPORTES AUX E.-U. 


| 

OTTAWA Le ministre du 
commerce, M. MacKinnon, a dé-| 
claré aux Communes, que durant 
l'année agricole 1943-44, qui se 
termineragle 31 juillet, les Etats- 
Unis ont importé à date 144,000.- | 
000 de boisseaux d'avoine, près | 
de 28,000,000 de boisseaux d'orge, 


| 


| près de 9,000,000 8e boisseaux de 


seigle et plus de 10,000,000 de 
boisseaux de graines de lin. 


Rôle bienfaisant d 


e la Societé de 


l'Enseignement Postscolaire en Sask. 


L'art du tissage naquit en Sas-| 
katchewan au début de 1943. Mlle 
Hermine Masson, de Prud'hom- 
me, fut la première instructrice 
permanente de tissage pour !a| 
Société. Dès la fin de l’année 
1943, le nombre des tisserandes 


Or pour travailler au métier, 


besoin de matériel, c'est-à-dire 
de coton, de soie ou de laine. Ce- 
pendant, aucun magasin dispo- 
sant de ces marchandises n'exis- 
tait en Saskatchewan. Voilà la 
raison pour laquelle le secrétaire 
de la Société, M. l'abbé M. Bau- 
doux, commença l'achat de fil a! 
tisser de compagnies textiles de! 
l'Est. Au début, ces commandes| 


ine représentaient pas de fortes! bleau 
| sommes. Mais la demande deve-| Boeing B-29: 


nant de plus en plus pressante, le | 


une réserve de matériel qui lui 
permettrait de remplir lui-même | 
les coramandes de ses clientes. 
Les religieuses offrirent gracieu- 
sement de prêter leur ancien 
couvent pour servir de local. Ce 
petit entrepôt est situé à proxi- 
mité du presbytère de Prud'hom- 
me: toutes les personnes qui s'in- 
téressent au tissage domestique 
peuvent s'y rendre pour le vi- 
siter. 

La liste des prix publiée en a- 
yril démontre que nous avons en 
vente du cton, du mercerisé, de la 
soie et de la laine, ainsi que des 
cotons de fantaisie tels que le 
spirale, le bouclé, la ratine etc. 
Tous les prix sont fort modiques. 


A cause des restrictions impo- 


L'abbé Orlemanski 
garde le silence 


SPRINGFIELD, Mass. — L'ab- 
bé Stanilaus Orlemanski qui a 
provoqué de vives critiques dans 
les milieux catholiques pour le 
voyage qu'il a entrepris, sans au- 
torisation, à Moscou, a refusé de) 
faire des commentaires au sujet 
d'un rapport laissant entendre 
que Sa Sainteté le Pape Pie XII 
l'aurait invité au Vatican pour 
discuter ses pourparlers avec Jo- 
sef Staline 

Il « refusé de «ier ou de confir- 
mer ce rapport, tandis que le 
chancelier du diocèse de Spring- 


field, l'abbé George Shea, dit qu'il 


ignore tout de ce rapport, 1 


sées par la guerre, il nous est 
souvent très difficile de remplir 
les commandes de nos clientes, | 
parce que nous sommes con- 
traints d'accepter ce que nos 
fournisseurs de l'Est nous expé- 
dient. Et comme une grande va- 
riété de cotons de diverses cou- 
leurs ne seront plus sur 1e mar- 
ché jusqu’à la fin de la guerre, 
ii n’est pas surprenant que nous | 
ne puissions les fournir à nos 
clientes, Cependant, le choix de-| 
meure assez vaste pour satisfaire 
leurs besoins. 


Description du 
géant B.29 


WASHINGTON--Voici un ta- 
de Ja super-forteresse, 


Envergure des ailes: 141.2 


18 juin eut lieu! Secrétariat décida d'accumuler | pieds. 


Longueur: 98 pieds. 

Hauteur: 27 pieds. 

Poids: ‘très lourd”. 

Armement: canons de calibre 
.50 dans les tourelles de feu et 
un canon de 20 mm, 

Blindage: très puissant. 

Moteurs: quatre moteurs de 
2,200 chevaux-vapeur, avec deux 
surcompresseurs. 

Vitesse: “se compare favora- 

lement aux derniers modèles de 
chasseurs”, 

Capacité en bombes, en rayon 
d'action et en hauteur de vol: 
excède tous les autres avions, 

Modèle: cylindrique, aile au 
milieu, gouvernail unique, com- 
mande d'atterrissage de tricycle. 


D'autre part, le petit frère du 
B-29, la forteresse volante Boeing | 
B-17, a une envergure d'ailes de| 
104 pieds, mesure 75 pieds de| 
long et 19 pieds de haut; pèse 
environ 60,000 livres; possède 
quatre moteurs estimés à 1,200 


chevaux-vapeur chacun; est ar-| 


mé de treize canons de calibre 
50; blindage installé séparément:! 
vitesse d'environ 300 milles à 
l'heure: cargaison de bombes nor- 
male de trois tonnes: rayon d'ac- 
tion pour raid tactique de 700 
milles et hauteur de vol de plus 
de 30,000 pieds. 


La naïveté peut montrer des 
défauts, mais jamais des vices, et 
c'est’ pour cela qu'on dit üne! 
grossièreté naive, et qu'on ne 
dit point une méchanceté naive. 


— D'ALEMBERT. 1 


Car c'est par une interpré- 
tation inintelligente, pour ne 
pas dire perfide, du discours 
de Monseigneur le secrétaire 
de la délégation apostolique 
prononcé, en cette ville même, 
en 1937, à la quinzième session” 
de nos Semaines sociales, que 
l'orateur qui soulève en ce mo- 
ment une si générale indigna- 
tion aura voulu jeter des 
doutes sur la loyauté et la ré- 
serve diplomatique de ce pré- 
lat. On pourra lire au texte 
qu'en parlant d'Etat intégrale- 
ment catholique, le très digne 
semainier n'a voulu exprimer 
par là que le voeu qu'une doc- 
trine sociale intégralement 
inspirée des enseignements 
pontificaux s'établisse parmi 
nous, Et qui pourra s'en offus- 
quer de ceux qui croient à la 
sincérité tt à la profondeur 
de nos convictions religieuses? 
Et alors de quel crime ne fau- 
dra-t-il pas accuser le Souve- 
rain Pontife et la hiérarchie ca- 
tholique qui souhaitent de tout 
coeur que l'univers entier de- 
vienne catholique et de par le 
mandat de Jésus-Christ y tra- | 
vaillent apertement? | 


“Nous, à la vérité, on s'étonne | 
de tant de confusion dans les 
idées, de tant d'ignorance dans| 
les faits affirmés, et hélas! del 
tant de fiel dans le style et la | 
parole, sous couleur d'indé- | 
pendance et de haute politique.! 

“Au nom de mes vénérés collè- 
gues, ici présents, au nom j'en, 


| suis sûr de toute la hiérarchie ca- 


tholique du pays, au nom du peu- 
ple que nous aimons et que nous 
guidons, je m'inscris en faux con- 
tre d'aussi inqualifiables déla- 
tions, et j'affirme hautement que 
nul de ceux qui suivent l'ensei- 


| gnement de l'Eglise et sont fidè- ! 


les aux vraies traditions cana- 
diénnes-françaises, n'est un péril} 
pour le Canada, non plus que, 
comme d'autres qui s'ignorent, 
hélas! un principe de division 
nationale. 

“Demain, nous rendrons hom-! 
mage au Christ-Roi. Ce sera la 
pius sublime et la plus efficace 
manière d'assurer la prospérité | 
de notre pays, sa puissance et 
son unité”. 


Hore-Belisha se marie 


LONDRES-—-M. Leslie Hore: 
Belisha qui fut secrétaire de la 
guerre dans le cabinet Chamber- 
lain, a épousé la semaine derni-|! 
ère Cynthia Elliott, de Londres, 
une ancienne auxiliaire de can- 
tine de guerre britannique qui 
a récemment été rapatriée après 
avoir été prisonnière depuis plus 
de trois ans en Allemagne. 


Elle avait été capturée en 
France alors qu'elle dirigeait 
une cantine volante pour les 


troupes françaises. 


La chronblogie de l'archevêque 
Usher, basée sur les renseigne- 
ments de la Bible, mentionne Van 
4004 avant Jésus-Christ comme 


la date de la création du monde, 


11 est probable qu'au début, les 
Chinois ont fait usage de gaz 
pour éclairage en soufflant du 
gaz naturel dans les tubes de 
bambou des mines de sel. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 
Finvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASE. 
Télépaone 2838 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Nous serions heureux d'insérer dans 
un cadre toutes les annonces conter- 
nant les demandes pour institutrices 
tux prix de #10 du pouce, par inser- 
tion 

Prix minimum, #10, 


ON DEMANDE 


bi- 


u instituteur 
l'école séparée de 
située dans le villa. 
re, $1,20000 par an 
donne: ‘om de 

. 25 élèves. Grades 
Bonne discipline. 
Rentrée: première semaine de 
septembre. S'adresser à M. A. 
Riendeau, sec.-trés., Viscount, 
10C. 


e mm 
L non 


catholi- 

no 4629, 

nn s du v llage de 
ir Grades I à IX. Nom- 
d'élèves: 22. Salaire, $1.- 
000.00 par année. Ouverture 
‘Jasses le 29 août. S'adres- 
ser à M. Antoine Richard, sec. 
Delmas, Sask. LP, 


les 


ON DEMANDE 
nstitutrice pour district Mar- 


guerite no 1321, qualifiée pour 
| Saskatchewar 26 élèves 
Grades I à VIII Salaire, 
$1,100, par année. Ecole à 6 
milles du village. S'adresser à 
M.: A. Salembier, secrétaire, 
St-Walburg, Sask. 12C. 


ON DEMANDE 
instituteur institutrice 
lingue pour l'école Treasure no 
2785. Salaire, $1,000.00 par an 
avec boni pour personne com- 
pétente, Bonne discipline. Ren- 
trée le 23 août. S'adresser à 
M. Philippe Lafarge, Arbor- 
field, Sask. 11P. 


bi- 


ou 


ON DEMANDE 
instituteur ou institutrice 
tholique pour l'école Newville 
no 610, située dans le village 
Lac Pelletier. Grades I à IX. 
Salaire, $1,100, Nombre d'élè- 
20. Ouverture des classes 
24 juillet. S'adresser à 
] St-Jacques, secrétaire, 
Ecole Newville no 610, Lac 
Pelletier, Sask. (Téléphone: 
Newville ligne 11 ring 1-4.) 

10P, 


Ca 


M. 9. 


ON DEMANDE 
institutrice catholique de lan- 
gue française, ayant certificat 
de lère classe, pour district 
scolaire Moulin no 3021. Clas- 
ses commenceront le ler août, 
Salaire, $1,000. par année, Lo- 
gis près de l'école, 35 élèves. 
Institutrices ayant permis ou 
autres certificats peuvent ‘aus: 
si faire application. S'adresser 
à M. Albert Garand, sec.-trés., 
Aldina, Sask. 11C. 


ON DEMANDE 
institutrice bilingue et catho- 
lique pour école St-Edmond 
no 884, Salaire, $1,000 par an- 
née, payé comptant tous les 
mois. Bonne pension. 18 élè. 
ves, grades I à IX. S'adresser 
à M. Octave Carrière, secré- 
taire, Storthoaks, Sask,  10P, 


ON DEMANDE 


une institutrice bilingue expé- 
rimentée, pour l'école St- 
Louis no 728. Salaire, $1,000, 
20 élèves. S'adresser à M. 
Allyre Boutin, sec.-trés., Can- 
tal, Sask, 10P, 


ON DEMANDE 
une institutrice bilingue pour 
l'école Survivance no 4743. 
Salaire, $1,000. ou plus, d'a- 
près expérience et qualifica- 
tions. S'adresser à M. J.-A. 
Morin, secrétaire, Ferland, 
Sask. 10P., 


ON DEMANDE 


instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école La Marseil- 


laise no 3327. Grades I à X. 
25 élèves. Salaire, $1,000. Ré- 
sidence fournie et chauffée, 


S'adresser à M. Ls-P, Hudon, 
sec, Zénon Park, Sask.  11P. 


ON DEMANDE 


une institutrice pour district 
scolaire d’'Argonne,. no 2495; 
grades I à X. Logis près de 
l'école. Salaire, $1,000 par an- 


née: 26 élèves d'inscrits. Devra 
posséder certificat de premiere 
classe, S'adresser à M. Lionel 
Gaudet, secrétaire, Hoey, Sask. 


ÿ” PILU 


Winnipeg, Mon., 30 juin 19: 


Cartes Professionnelle 


PHARMACIE DUNCA 


Avenue Centrale 
PRINOB-ALBERT SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitehell 

Au-dessus de la vharmacie Dunear 


Téléphone 2170 Résidence 3 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


DOCTEUR LEBLONC 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygéales) 


Bureau 
suite 4-5-6, édifice Miteh 
Téléphones 
Bureau—1529 Résidence—2 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 8, EDIFICE IMPERLAL BA! 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


L'EVOLUTION DES 
COMMUNISTES 


Les communistes 
qui après avoir été 
l'Allemagne nazie en sont d 
venus les ennemis féroces, a 
complissent actuellement 1 
autre évolution, Grands adve 
saires hier du capitalisme, ; 
s'en constituent aujourd'hui 1! 
! défenseurs. Staline seul peut e 
pliquer ce changement qui e 
en train de s'opérer aussi ch: 
les communistes canadiens, 


américai 
les amis 


‘Hitler devrait être fusil! 
dès son arrestation‘ 


LONDRES -— M. Marcel I 
| Baer, président de la Cour d'a) 
pel militaire de Belgique, a d 
claré qu'Hitler devrait être f1 
sillé par la première unité mil 
taire qui le rencontrera. Il 
ajouté devant la Société de L: 
| xembourg, à Londres, que la r: 
{pétition du traitement fait au 
icriminels de guerre par les A 
liés après la dernière guerr 
conduirait sûrement à une tro 
sième guerre mondiale. 

Si l'on doit punir Hitler et s« 
!ministres, a-t-il dit, on devra 
|faire dès leur arrestation. La 
soldats devraient avoir les ordri 
nécessaires pour les fusiller dé 
qu'ils les auront capturés, sar 
aucune forme de procès. 


NH s'agirait simplement 
his meurtre 


LONDRES--Le secrétaire de 
affaires extérieures anglaise 
| Anthony Eden, a déclaré à | 
| Chambre des Communes, jeuc 
| dernier, que les Allemards or 
admis avoir tué cinquante oi 
| ficiers alliés, dont six Canadien: 
| dans ur camp de prisonniers a! 
lemand, et M. Eden a ajout 
qu'‘“‘il est très clair que ces off 
|ciers ont été tués”. 
| L'Allemagne, dans une com 
| munication au gouvernement bri 
| tannique, a dit que ces officier 
ont été tués pour avoir résist 
aux gardes qui les arrétaien 
après leur fuite d'un camp d 
|prisonniers près de Dresde, ] 
25 mars. 

Cette explication est celle qu 

l'Allemagne avait précédemmen 
| donnée à la Suisse, puissance 
| protectrice. 
Le secrétaire anglais a dt qu 
|“l'explication donnée par le gou 
|vernement allemand est la con 
Ifession d'un crime odieux con 
tre les lois et conventions d: 
guerre’, 


| Le marchand de Dantzig, M 
Fahrenhelt, l'inventeur du ther 
momètre, n'a pas su réussir e: 
{affaires, 


| 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


$i VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


LES MORO 


A6 as nstié MONTRÉAL. 
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Jéclaration de M. Raymond rait menacé M. Godbout de bles aux termes dt acile mé était demandé et qui était 
“ , parler” si on le forçait à dé- sure attendu de lui, vu le tort con- 
ou : Ra ' ea nner. Quoi qu'il en »ssit 3. Que les sommes requises iérable que le discours de son 
à (ait : 
C poupuia ù en, à fa P ette versiot il devient de en vertu de ladite mesure soient ! à en collègue M. Bouchard, 
écia ane à 14 pius en plus évident que le dis-! payées à même les deniers non à fait à tous nos compatriotes, 
à ” " ’ : 
CE 4 + 5 C 0 de M. Bouchard coûtera attribués du Fonds o seu le t de la province 
stilue ù nn grand nombre de comtés, tant consolidé ; de Québe mais de toutes les 
que j êree 1T fédéraux que provinciaux, aux 4. Que les frais nécessaires à provinces Nous nous permet- 
L à \ re 0e éraux dans la province de l'exécution de ce projet de Hitons tout iste de rappeler un 
L # eu € cac Québe ] porte, de leur point ! soient défrayés à même les de not qui a été dit aux Commu- 
L au a de 1e, de laisser s'apaiser la niers alloués par le Parlement € au cours de la semaine, par 
e.aq , Ne qe empête. Dans deux ou trois à cette fir M. Jean-François Pouliot, dé- 
Ù : aines, peut-être même avant Mébbs TA puté libéral de Témiscouata. M. 
“rite ’ 5 que M. Adélard God Mesure a endue p t était sur le point de rap- 
etc € tre x à bout annonce la date des élec Le bill des allocations fami- ler une tranche de sa carrière 
t sa ca ‘ : lial tait attendu depuis le dé- ° os use è 
à à | Entre-temps, on commen- !1a!es était ailenau u nolitiaue vrtaine a # 
: et ‘ ‘ {a » dés é 2 M Mau à but de la sessior ( sait aue 2 e ie ” ne hope À de ” | ne 
- | ? : ssion M. Maurice pour le moment à tout Le 3 erve s parlementaires, lors- 
; Gingues, comme député fédéral *”” sé s ts qu a dit, en guise de préface: 
ère | | 4 “M. B de Sherbrooke, pour accepter :© S#ouvernement Ring na Pas; on 7 le permet, je rappel 
| L rser t ‘e hdd 4 l'intention de présenter toute ° ' s 
: k C ; we Ê oste de ministre dans le ca CAR C CRT St été lerai ce que j'ai fait, tout d'abord 
PR ghr et Godbout et on parle de la ere en 7e j. pour nn parti, et après cela 
ae , du = et on possible de M. L.-P., *" \oncée dans e discours da ‘ Das depuis que je 
! F : ‘ Tr rt * ) nm pays ü 4 
9 SOCTCES OR 98 €. Per-)Lizotte, député fédéral de Ka-, "°° re np deninenlterse, politique 
. à CPAETR "USQU 4! mouraska, pour accepter égale dan +. pu — He + à Hélas! combien de députés, | 
tre C | , éducateur + 11 ‘at :Présenterait à tout prix le Di : , Pre ” 
ent un portefeuille provincial à ’ hommes mA 
sont t L € des allocations familiales, à cau y a nommes publics, à 
Pr ‘ iraient résum ins ù 
Allocations familiales se s avantages qu'une t = dogs ainsi ieur façon 
és. . - .. M. Mackenzie Kir a prèser mesure peut apporter au parti l'agir en politique: ce qu'ils ont 
SESSNVIIIST & M. À nzie Kin ST: + À doit tuns d'dtne P 
té, au cours de la : sine 4 libéral au cours de la prochaine la!° four a abord pour leur parti, 
u cours la sem > st ensuite pour 1 avs 
NOUS DELIVRONS e : campagne électorale, tant pro-!©! ensuile pour le pays. On se 
sa mesure d'allocations |. : 4 pt Dia _ demande pourquoi il y a crise 
es ae : . bn es * Viol Loto . IvVinciale (au Québec) que fédé L . 
mmandes par la poste rem-! familiales oici le texte de la A a ds VO ie méfiance? Elle est là. 
los nromntéement FR : rale Mais il a lieu de se de 
p promptemet résolution qui précède le bi; nander. vu l'échelle décroissar tes amiens 
" : altncat {ar "na de nie 
escriptions remplies avec soin 1. Que des allocations fami té des éllocations Ô " 
: ” ions au fur et & ; 7 : 
us tr z tout EE PR 7 C7 \esure pe" à x mbre à et OTTAWA Le ministre des 
L rouvere 101 10 ce qui " " . mes 1e ) À *s : # ai , 
s { e q ier jour de juillet 1945, soient x Ex L | finances, l'hon. Ilsley, a déciaré 
achète dans une pharmacie fanits augmente dans une famil x L 
versées à l'égard de tout enfant, | ait 5 aux Communes que le gouverne- 
PHARMACIE toute: le, si la mesure est aussi juste h et 
/ au Canada, âgé de moins de seize qu'elle le paraît tout d'abord men n'avait nulle intention 
ans, suivant l'échelle suivante e Aer rh d'amender ses plans istri- 
B À M F O R D ; à La mesure ne travaille-t-elle! € amende s plans de distri 
à l'égard d'un enfant âgé de pas, en définitive, contre les fa bution de sucre annoncés prece- 
| s F 161 telon 
F. C. CAMPBE Se moins de six ans, cinq doilars ;njilles nombreuses, par compa-| demment . Selon ces plans, cha- 
(A etté d w N u par mois; raison, bien entendu, aux avan-! que consommateur a droit à dix 
€ m (n ivr r rer 77. 
aphers seen st wort à l'égard d'un enfant âgé de  tages qu'elle accorde aux fa-|livres de sucre en vertu de ses 
NE 2011 six ans ou plus, mais de moins milles de trois ou quatre en-!coupons supplémentaires pour la 
de dix ans, six dollars par mois: | fants? 11 faudra étudier la ques- mise en conserves 
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qui 
n'a pas froid 


Er TT IE 


« 

Où, c'est notre fils Jacques. C'est un gaillard 
en santé et solide, L'instruction militaire lui a 
vraiment fait du bien. Nous étions peut-être 
opposés à ce qu'il s'enrôle au débur. Et qui sait si, 
comme le major Triquet, il ne sera pas décoré, 
honneur qui rejaillira sur notre famille? Mais 
même sans décoration ; ; ; il est résolu à faire 
son devoir en combattant pour un monde meil- 
leur et en vue de la libération de la France, le 
beau pays de nos ancêtres." 


Jacques est l'un des nombreux et vaillants 
Canadiens français qui font partie de l'Armée 
active. Il est de l'Infanterie, la ‘‘reine des ba- 
gailles”’. 11 défend son avenir ei celui de son pays. 
Il s'est engagé volontairement. I] sait que ce 
sont les volontaires qui, en général, font les 
meilleurs soldats, 


Serai-je versé dons 
une unité 
canadienne- française ? 


Üu purs-je m'engager 
volontairement 


Oui, vous serez in- 


SP, 


AUJOURD HU! ? corpore avec vos con- CE 
< citoyens de langue x ns 

P française. Vous aurez 3 = 
# plus proche centre de recrutement, Si vous ne le choix de suivre Q æ 


avez pas où oller, 6e l'instruction militaire PONTEZ-LE À VOTRE BRAS 


dans la langve que 


vous préférez. 


ortiers-géneroux 


du recrutement de ee sves dons la ville la plus 


Proche de chez vous, n 


w 


aux yeux | 


L4 


| ment today is a very special 


| works—the care 


SE 


Ms 


re anna 2 


L'une des plus récentes photos de Sa Sainteté Pie XII 


Le 


Très Saint-Pére bénit un groupe de journalistes alliés auxquels il 
a accordé une audience apres la libération de Rome, 


Allocution prononcée par 


l'honorable J. S. McDiarmid 


Centenary of the Coming of the 


Grey Nuns to the Red River 
Colony (June 25, 1944), 
3:00 p.m., Sunday. 

Your H 
Bever: - 
signor s 
Re: 
and Gentlemen: 

It is a very great privilege foi 
me to be here today to take part 
in the ceremony which honours 
the memory of four Grey Nuns 
whose lives were spent withir 


sight of this monument in service 
humanity. 

The unveiling of a 
to commemorate the centenary 


74 
monument 
of 


|ihe coming of the Grey Nuns to 


the Red River Colony. How simp- 
ly we can describe the very sol- 
emn and impressive ceremony we 


| are about to witness. 


of this monu- 
trib- 
ute to the memory of four cour- 


ageous women who 100 years agt 


unveiling 


The 


Jeft Montreal to come to the set- 
tlement in the Red River Valley 
—a settlem of a few trail 
along the river banks, a small 
collection of houses surrounding 


eitner 


a fort, and knowing 


the advantages or restraints of 
civilization. Those four womer 
were Sisters of C ty of the 
Order of the Grey \£, Womeïr 
who had dedicated their lives t 
the . performance of charitable 


of the sick, the 
aged and feeble, the care of or- 


phans, and to the education of 
all in the principles of christian 
living. 

Surely 100 years ago there was 
ample work for them near 
their native Montreal, What was 
it that brought these four Grey 
Nuns the 2,000 miles to the Red 
River—over river and Jake and 
| portage, in open canoes, unpro- 

gi 


tected from the elements, fraught 


| with perils of which we have no! 
| service of the Grey Nuns. Today | 


! conception—the danger of rapids 
and worst of all the terror of 
the warlike Indian tribes that 
viewed with distrust the comir 
of the white man to their 1 
That, ladies and gentliemen, 
not a > in a pullman car to be 
accomplished in a day or twc 
and in comparative comfort—it 
was a long and 
that few men woul 

What, then, pe 
four Ct 


Sisters of 


nity — the greatest ne 


Settlement being that of educa- 
tion for the children a 
orm of instruction for 
dians and Halfbreeds who 
ed d > > { t ‘Le ng 
selves t « nmunits 
It is not surp g that Bis 
xperience the 
n persuading 
vilization 
that far-off < V ti 
attendant hardships s not a 
thing 10 De £ te W 
the good Bishop's juest 
ed the Orde f G Nu 


in Montreal, they did 
—their answer was that prepara- 


tions would be made immediately 


for sending so sorely 
needed—and ilent 
admiration of th eroic qua 
es of their decisior Difficult 
ivé dangers and hardship 
they were W1ii] endure De- 
cause of t because of 
their conception of the true 


meaning of ch y—because of 
their belief in the words of the 
Divine Book: 

“Inasmuch as have done }; 
it unto one of th ast of these 
my brethren, ye have done it 
unto me.” 


And so because of their cour- 
age, devotion and charity, four 
Grey Nuns arrived here 100 
years ago, on June 21st, 1844, 
bringing with them their skill 
and devotion, the example of 


their lives to enrich those of the 
settlers who awaited them. 

They began their work quietly 
and humbly but with a zeal that 
10 adversity could quench. And 
certainly they had no thought as| 


they went about their work of} 
teaching the “women and child- 
ren, healing the sick and sharing 
the troubles of all who ca to 
them. that they were writing 
their own : ng pages ir the 
history of that little settlement | 
that grew later to be the Prov-| 
nce of Manitoba, | 
They wished no tribute, no! 
personal glory, for what they| 
were doing. They could not then, 
foresee the rich fruits of their | 
labour—they saw only the need 
of those whom they had come to 
serve, And because such an ex-| 
ample of devotion and sacrifice | 


ation, 


could not fail to give inspit 

others joined these first four 
The years brought changes 

The Colony grew rapidly and be- 


came a flourishing community, 
and later a Province, 

Through the story of the 
growth of the settlement is 
woven the story of the faithful| 


great institutions stand as monu- | 
ment to the lives of those Sisters 
f Charity w | past 100 


years, have € 

to the life 

Manitoba. Thr 

vears their conception 

has remained unchang 

as then, they nurse the sick and 

the dying, they educate our child- 
€ they care for the aged, the 
firm and t rphans. Quiet 
nd »btr € they go about 


1 dut 
the reward the not po: 
ible of attainment or 

ause of that 
» to these noble 


in the words 
let it be 
were honoured 
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Sareur Délicieuse 


THÉ 


"SALADA 


Un: mélange uniforme de thés de choix. En paquets 
et en boîtes de sacs de thé se conformant aux 
quantités de rationnement. 


ST-BONIFACE 


Rapport de la Commission des 
Sites et Monuments Historiques 


Le rapport officiel de la réu- 
nion des membres de la Commis- 


sion des Sites et Monuments 
Historiques vient d'être rendu 
public. Voici quelques points qui 


sont d'intérêt particulier pour le 
Manitoba. 
Le poste de Nipigon, sur la ri- 


vière du même nom, où La Vé 
rendrye conçut le projet de dé- 
couvrir le passage à la mer de 
l'Ouest est reconnu comme 
“d'importance nationale” et une 

cet 


inscription sera preéparee à 


effet. Les autres postes de la ré- 


gion de Fort William seront re 
mis à l'étude 

L'inscription pour les postes 
Fort Frances sera la suivante 
Forts Lac La Pluie, Dans cette 


région se trouvaient les forts de 
raite suivants: Tekamiouen, de 
la Noue :1717):; St-Pierre, de la 
Vérendrye (1731), Lac la Pluie 
de la Compagnie du Nord-Ouest 
(1778-1821); Lac La Pluie de la 
Compagnie XY (1797-1804); Lac 
La Pluie House de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson (1793-1797- 
1818; qui devient le Fort Frances 
(1830-1848), On a accepté 
l'inscription pour le Fort Duffe 
rin ou l'endroit (près d'Emerson 
d'où les officiers et les soldats de 
la Police Montée partirent pour 
se rendre aux divers postes de 
l'Ouest canadien 


aussi 


On a accepté l'inscription a 
mendée de la façon suivante 
pour Batoche. “Ici, le 15 mai 1885 


après quatre jours de combat 


in their generations, and were 
the glory of the times. 
For thev, and all like them, 


| who in these troubled times keep 


alive the embers of a truly 
christian way of life, are the 
glory «& these times. 

Throughout a century of time 
the Grey Nuns have helped to 
build the Province of Manitoba 
—they have walked the rough 


and dangerous path of the pio- 
neer, they have kept vigil in the 
stiliness of the night, they have 
risen in the grey and dawn to 
meet the trials and triumphs of 
a new day 

History records the lives of 
great men and women. Little 
mention is made of the names of 


these holy women, but history 
has acclaimed them great for the 
fruits of their labour are every- 
where about us 

And from the beginning they 
weré called and guided by that 
one word ‘“Charity”. 

Today, they carry on their 


work and bring the same virtues 
to a world in travail 


Tomorrow, when we are striv- 
ing for a better world, their ex- 
amplè will remain before us. 

In the future we will need 
again, courage, faith and hope, 
and charity. Without these the 
world we build will be a bitter 


world based uncertain 
foundations 


They have given as 


upon 


an ex- 


| ample to revere, an example by 


which to guide ourselves. 

And this afternoon we do 
honour to a memory and to a 
living presence, 

The people of the Province of 


80 


Manitoba join today in paying 
homage to the Grey Nuns—we 
honour them as benefactors and 
friends to humanity 


Hon 


LA “SAINT-JEAN” 
FETEE EN FRANCE 


S, Mc<DIARMID 


Avec les Canadiens en France 

Les soldats canadiens-français 
ont célébré la traditionnelle fête 
de la Saint-Jean-Baptiste alors 
au'ils ont assisté à une messe en 
plein air dans la cour d'un vieux 
château précédemment bombar- 
dé en Normandie, terre de nos 
pères. 


ORIGINE DU BALLET 


Le ballet a pris naissance à Ro- 
me, Il a été introduit en Franc 
par Catherine de Médicis, 


Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


amours 


devient 


La vie de plusieurs jeunes personnes 
misérable lorsque les boutons commencent à ap 
paraitre et eur visage. Vous connaissez probable 
nent des où mance pleine d'espérance ait 
été détruite par ces Loutons rouges, blanes, infectés 
et remplis de pus. 
La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 


cause tant d'’em 
squ'il est en compagnie. 


rarras À celui qui en est victime, le met mal à l'aise 


Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est 
d'améliorer sun état de santé par une purification complète du sang 
Burdock Blood Hitters aide à cette purification, et lorsque le s4ng 


est pur, ls complexion devrait redevenir nofmale 


The 


T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont, 


les Métis sous Louis Riel se ren- 
dirent au général Middieton, 
commandant des forces cana- 
diennes 

Les inscriptions relatives à 
Monseigneur Taché et John Nor- 
quay seront aussi préparées et 
soumises à la prochaine réunion 
de la Commission. On se souvien- 
dra aussi qu'on a le nom 
de Lord Selkirk parmi ceux qui 
méritent reconnaissance et hon- 


inscri 


neur 

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE 

” ant les mois de juillet et 
14 l à bibiiotneque ne sera 
) erte que lis et venare- 
dis s, de 7 heures à 9 heures, 

es nardis et jeudis aprés- 
mid ie 3 heures à 5 ures, 
Bapté 

Le 15 juir Jeanne-Marie- 
Aimée, née le 15 juin, fille de 
Marius-Jacqui Benoist et de 
Marthe-Marie Simons.” Parrain et 
marraine, M. et Mme Franz-Jean 
Simons 

Le 17 juin-Jean-Paul-Henri- 
Joseph, né le 3 juin, fils de Paul 
Doucet et d'Irène Ouimet. Par- 
ain et marraine, M. et Mme Jean 
Ouime 

Le 18 juin Emilio-Joseph. 
Anthony, né le 29 mai, fils d'Emi- 
lio Romani et de Joséphine Cor- 
te. Parrain et marraine, M, et 
Mme Angelo Canet, 


Le 18 juin—-Joseph-Jean-Paul, 


né le 3 juin, fils d'Ovila Gloux et 
de Valérie Pambrun., Parrain et 
marraine, M, et Mme Joseph 
Gloux, 

Le 18 juin — Joseph-Armand.- 
Denis, né le 3 juin, fils d'Ovila 
Gloux et de Valérie Pambrun. 


Parrain, Armand Pambrun: mar- 
raine, Mme Joseph Bohémier, 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


28 juin 
De choix #12.50-—615.25 
Bons $11,75-$12.25 
Moyens 810.505] 1 :0 
Ordinaires $ 8.50—$10.09 


Bouvillons- au-dessus de 1,050 1iv 


De choix $12,50—$813.00 

Bons $11.75-#12,25 

Moyens $10.50—$11 50 
Génisses— 

De choix $11.25-—$11.75 

Bonnes $10.25—#11.00 

Moyennes $ 85 $10.00 

Ordinaires $ 7.50--58.25 
Veë engraissés-— 

De choix #$12.50--$13,50 

Bons $11.75—$1225 
Moyens $10.50--$11.50 
Vaches 

Bonn $8.25--$9.25 


Moyennes $7.00-—88.00 


Pour conserves $4.00--86.50 
Taureaux 

Bons * $8 06--589.00 

Moyens 86.508750 
Vaches et génisses à engraisser 

Bonnes $9.25-$10.25 

Ordinaires $8.00-—8 9.00 
Génisses à engraisser— 

Bonnes 87,50--88 50 

Ordinaires $6.50---47.25 
Veaux de boucherie— 

Bons et de choix $12,50-$13.50 

Ordinaires et moyens $ 600--#11.50 
Agneaux 


Bons du printemps 

Ordinaires 
Moutons—: 

Pesants 

Ordinaires 


#14.00--#14.00 
…… $6.00—89 00 


83.00--83.50 
$1.00-—#2.50 


Sask, Co-Op. Livestork Producers Ltd, 


Régina 
26 juin 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
De choix $11.75--#12.00 
Bons $11.00-—811.50 
Moyens #10 00-410 50 
Ordinaires # 9.00--89.50 
Houvillons- au-dessus de 1,050 11v 
De choix $11.75—#812.00 
Bons . $11.00—$11.50 
Moyens . #10.00-—$10.50 


$ 9,00--$9.50 


Ordinaires 


Génisses— 
choix $11.00--$11.50 
ne . $10.00—$810.50 

loyennes $ 9.00—$ 950 

ires $ 8008 8.50 
1x engraissés 
$11.50--$12 00 
Bons $10.50-—#811 00 
loyens $ 9.50--#10.00 
ache 
Bonne $8 50-69 00 
lovennes $7.50--88 00 
Taureaux 
Bons 57.008150 
Ordinaires $6.00—86.50 


inisses à engraisser 
$9.00—#9 50 


$8 0088 50 


loyenn 
Ordinaires #7.00--87.50 
Génisses à en£graisser— 
Bonnes $4.50—$8,00 
Ordinaires 5750-88 00 
ches À engraisser— 
B« » 56.508700 
Or es $5.50—-$8 00 
L de bo herie— 
Bons de o1x #1150-$12.50 
Ordinaires et moyens #10.00—811 09 
No s à l'herbe $ 8008 9.50 
\eaux 
Bons $510.50—#811 00 
Pesants $ 950-#410,00 
Ordinai 7 00-$ 8.00 
Mout , 
Pesants 540085 00 
Bon #5 50—86 00 
Ordinaires 82 00—83 50 
PRODUITS DU MANITOBA 
Beurre de crémerie 314 
‘18 la ouz 24) 
yens, la douz, 28 
la douz 25 
la douz 29 
VOLAILLES 
Poules 
v. et plus, ia Liv 1 
45 A 14 
Au-dessous de 4 Liv. la Liv, 42 
Vieux cogs, le lv. sasndes dE 
| Poulet, Là Liv, mme DS 
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4 We RE 


Winnipeg, Man jui 


Croisés 


| 
‘ . ra € + : fosse À f qu Ce eux ! : 
‘ e Fr # Fe êtres, égale pas +s de 
re avec admiration ei grat cierce s ç faits p pe 9 
‘ aps ent à l'histoire de mprer e soiumer € « a! - 
à motence d'é mére +2 travaux , Aprés à r te cheve L 
de ette 1 + célêtre de de.!l Pierre ( e Mavte sccer 
er * $ q evient  dever sa ferrume T 
dans lu dés erte des éléments « efforts ” 
»c ad tu commune cherche de Live . ‘ : . il 
: N'hnt dut Ex Met prose Quand papa est malade La prière d'une mère qui a perdu son fils 
4 L P! : : mue | cxpere Le P e C e rolode | 
nurale lle « e fut j érable de pa ce, ( e ee Vous me l'aviez dom vous me l'avez repris; 
se lerne # te fe , te te gt elle LR” «1€ r { e coup meurtril mon coeur, à mon Dieu! mais. chrétienne, | 
ce , 0 le . ngs € pe L : er ps 
alité t effectue ans d aux de ar ri lies: die A vos secrets dessrins, humblement, je PORDEFES 
On 1 ait é + des pages et! fortune. Elle déploie de L € e et grogne Que votre volonté soit faite, et non la mienne 
tes agt ? » ! te et x dinge te ‘ tir . tes 20 jui 
30 juin 
: uf e ( ‘ , + se « te f » de : 4 ‘ : : : J ñ x * 1ovi 
: js ; , 7e jere F3 01.08 Marne Votre Mère, au Calvaire, aussi pleura son Fils. sdsiqne Lere, Le papeterie 
e Le ‘ + | ACIENCE, 73 aue:q er e le médec : A >enis Chouinard, St-Pierre, 
pes dur ste. i va x À ri I faut que ma douleur soit semblable à la sienne; Aimé fl dt-L éon. 
e ‘ té ” e de s'e d î 20 slade Que je pleure debout, sans révolle et sans cris, Irène cn Aubigny., 
à P ete a ét lots é : à ; Georgette Dansereau, St- 
L D M : : . «to M'appuyant à la croix pour qu'elle me soutienne. cènreis 
A , celle Ggure e # plaint e te. L . L 
, 4 , | , Théreése amault, N.-D x 
: ? ; Les ombres au tableau dé dine si C. G. (Messager de St-Antoine) Mod se Jamault, D. de | 
u s. | 
' 0 pe ut étin à : E e ses yeux ee ee Yvette Lord, La Broquerie, 
4 e de Mme { e sa Que me oute et € | Dorilla Bourgeois, St-Malo se 
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F ; F a vérité que de ne pas les Bret aue papa est malade, | Pierrette Caron, St-François laissé, abandonné — Coup PER dti 2; D 
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[ FOR sy L nourrir leur amour des peines et des joies qui parsèmeront leur vie | un peuple, à toute une nation et! le bord de leur chemin se tr 


La collaboration de son mari 


l Brossez vos cheveux cinquan- 


lera votre coiffeur et qui les ren- 


vent d'invisibles lumières et 


moment, Marie Sklo-| beauté de Mme Curie, si elle| "6e: conjugale. | -* qu'elles sont prédestinées au sa- | 
« Fu 4 p e C e avait été minée par la foi ci GE NEA —_——— — |te fois par jour avec une brosse crifice: ce sacrifice qui leur don- modestes poteaux-indicateur 
rencontre erre rie ê min ar 14 101 é > ? “ter pe Êre Du A £ Fi À 
dure. S'ils sont secs, employez À Su PQ EST PAS ss “ncb à à tra 
mi léjà brillant pro- Rita LECLERC Conseils menagers | he à RER sad 9 ne en même temps les joies les|Vie, la sonrance et le tra 
< UE shempo0HS AUR-VOUS. CON plus pures dans l'amour mater-!de leurs mères, 


Il y a des fils qui dans 1 
femme rencontrent les souvei 
de leurs mères. Ce sont eux 
ont compris le sens profond 
la vie, 


Percez votre boite à poudre | nel. 

Une grande quantité de poudre | 
de beauté se perd tous les jours, 
parce qu'il est difficile de ne pas 
en répandre. Mais voici une sug- 


| dra souples et brillants. 


Les deux épis Le 


ménage, des soucis, des inquié-| Pour garder un cou jeune, la- 
tudes, des peines, mais l'amour | vez-le à l'eau et au savon une 


11 y a des mères qui déshono- 
rent leurs enfants plus que les 
enfants ne sauraient déshonorer 


et Lie * ; È < la famille, 
s'en était “nourri” et il durait,|fois par jour, puis donnez-lui | | 


Il y avait une fois un jeune! 
| homme et une jeune fille qui se 


NOTE 


Nous tenons à signaler de nou 


l'héroine 
spécitier 


| quoi 
| bien 


de la 


à la 


fête 
messe” à 
{11 est évident que si ses amies 


pe. N'utilisez que ce qu'il vous 
faut pour vos opérations de ca-| 
mouflage. | 


Taches d'encre fraiches 

Enlevez-en le plus possible 
avec de l'eau. Employez ensuite | 
du sel de citron (acide oxalique). 
Vous achèverez le travail avec 
une goutte d'ammoniaque. Les 
vieilles taches sont presque im- | 
possibles à enlever. Il faut donc | 


doit 


comme ci, et des robes comme ça | 
— choses qui n'ont rien à voir) 


| avec le charme féminin, toujours 


immuable sous Je soleil. C'est 
pourquoi le jeune homme, sans 


| s'inquiéter de la mode, et ne 


voyant que les yeux bleus, les 


| boucles blondes, les traits fins et 


le sourire malicieux de la jeune 
fille, la demanda au temps des 


blancs de sa compagne de route: mouvement suivant: debout, le] 


celle qui, près de lui, montait la 
côte, laissant aux jeunes et 
plaine et les champs de blé. Et, 


du même geste que jadis, dans!|la passer derrière le dos sans, 


la corbeille fleurie qui fétait les 


noces d'argent, il déposa, tout | 


ému, deux beaux épis argentés… 


Et puis les jours ont passé, les 
petits-enfants se sont ajoutés 


| corps bien droit, prenez une can- 


Ja!ne entre vos deux mains élevez-! 


la au-dessus de la tête et faites- 


plier les bras. 


Une peau fraiche 
À mesure que vous vous éloi- 
| gnez de vos vingt ans, usez da- 
| vantage de corps gras pour votre 


tout seul quand il aura atteint 
l'âge d'homme: elles devraient 
savoir et se consoler de cette 
| pensée que sur ce chemin l'en- 
fant trouvera, bon indicateur, le 
souvenir de sa mère, 


Il y a des mères qui semblent 
{trop âgées pour comprendre des 
jeunes, Sous leurs mains végè- 
te un être aigri risquant de se 
perdre dans la vie: il n'a jamais 


gestion: Percez une multitude fi * | £ Camille SCHNEIDEI 
# F | fiancèrent au temps des blés. Ce- À , , | ' à F , 

ide petits trous avec une aiguille ess 2. k les concessions mutuelles n'ayant|les mêmes soins qu'au visage.| Il y a des mères qui ne savent! a — —— 

à tricoter dans le papier qui|la se passait à une époque où la fait que le renforcer. Et l'homme. | Un joli dos |pas se résigner en comprenant | 

scelle la boite, puis secouez dou- | crinoline se muait en tournure, qui jadis, avait cueilli les! Vous évitez les omoplates sail-!au'un jour il faut quitter l'en- avez-Vous écouter 

cement votre boite sur la houp-|{ÿ se portaient des chapeaux | épis blonds, regarda les cheveux |lantes en faisant chaque jour je | fant pour qu'il fasse son chemin 


Pendant longtemps je m'ét 
demandé pourquoi j'avais t: 
de difficultés à causer avec 1 
personne de mes connaissanc 
| Puis un de mes amis qui av 
{fait la même constatation 
fournit la réponse 
| “Il ne sait pas écouter’, m' 
| pliqua mon ami. 

Et voilà! 11 y a des gens 
isont tellement préoccupés 


veau à nos lec trices que nous gor t assez intimes pour pre n-|1es faire disparaître aussitôt que cerises et se fiança au temps des aux enfants, les brouillards, les | épiderme et mass z-le chaque | eu la satisfaction d'avoir été Ptes propres affaires qu'ils n°! 
ne pouvons répondre à aucu- ||dre part à un ‘shower’ en son possible | blés. Et, sous l'oeil indulgent et} soucis, les anxiétés ont continué, | jour. Pour éviter les rides un | compris. | { #4. le t x d : té ÿ 
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loutes les demandes seront ||à être invitées au moins à’ la | fants s’en allaient le dimanche, de s'en “nourrir”, plus fort, plus! dant vingt minutes est merveil- | ont des reines sous la robe de . à ed ‘ ré (L 1 
D dans Le ner te AR Fa M nié La Mode Pratique | hors de ville, et poursuivaient attendri, à mesure qu'il dure. | leux, trois fois par semaine, prretin se Mar dé plier y td s S( 
e U 4 bte ie la future ne s hole l# i k i intiion F : 5 ai à 1alse 
st, F r rêve, le > es des | Et v ! PR utionté à 
épouse soit attentive à ce que 3731 gniC leur rêve, le long des haies et s|Et voilà pOourauos le vieillard qui Des yeux brillants Il y a des mères qui savent En plus d'indiquer une t 
le GS CRU DC A [1ù champs. | jeune, eueillit les épis blonds, et Les baigner matin et soir\étrei trois fois: ls ‘à pelle, ps a 
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Q.—Une mariée qui por- |goûter soient présentes, c'est-à- . eo d'or, qu'un jour, à travers les} gent, va bientôt, dans une troi- | camomille tiède tout simplement. | de fois avec leurs enfants et la |, se concentrant abulement 
tera une robe longue en sa- blés, et en parlant d'avenir, ils! sième corbeille fleurie, glisser,| Deux ou trois fois par semaine, | troisième fois dans leurs souve- | jui-même Avez-vous réfléchi 


dire qu'elle: ne soient pas dans! 


tin blane avec voile, aime- |la cuisine ou ailleurs lorsqu'elle #° égrenèrent, sans y songer, deux | Sans trembler, car il est solide et'remplacez les bains d'eau de | nirs. instant que pratiquement t 
rait savoir quelle toilette remercie et invite ses amies à la ou trois beaux épis, comme le serein, deux magnifiques épis|rose par des compresses d'eau Il y a des mères qui portent | je de es LE. 
conviendrait pour la danse " : # re reux dis- | dorés froide afin de tonifier les pau-| MAT : “re | savoir que vous âvez acq 
D ec messe, font toujours les amoureux dis-| D er le reflet de leurs joies et de leurs | us est venu soit par les yeux 
nor Ho noces. Quelques- 0 traits. Mais lui s'arrêta et, regar-| Ne croyez-vous pas, petites|PI°TeS: {souffrances en même temps que 1 iles” U 
uns pretendent que la der- ai PRET s ; (2 s - , 3 S pas, p Des dents éclatant ” 7. | par les oreilles? ne perso! 
ss 4 ag i Q.—J'aimerais lire la vie dant sa fiancée blonde comme! amies qui connaissez à présent es dents éclatantes |celui des joies et des souffrances | (; ne sait pas écouter, se bouc 
“r"d# + veu ge Lu Ma- | d'Eve Lavallière. Connai- |les blés mûrs, il lui offrit deux |jà belle histoire des Deux Epis. | Les brosser deux fois par jour.|de leurs enfants, comme un nim-| les oretllés avec du cata et 1 
garde sa robe blanc he | triez-vous un bon volume fiers épis aux erains nourris x £ ce pr a ‘Se rincer la bouche lorsque l'onlbe autour de leurs cheveux | Ed 
pour se distinguer des au- E Li 4 “> 4 SF, 0) #,. BEA que l'on doit entrer en ménage. ré et aller vair rénilre) # glige ce qu'elle pourrait sppre 
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2  rv ag des robes longues, D D ce PE Tout. Mer sex À dt . les peines comme avec les joies? | ra les grandes caries des dents.| 11 y a des enfants qui donnent| Apprenez à écouter, Par 
i v— D D | par Omer Englebert, qui RénahÉ ha OS RS set Ainsi résistera-t-il aux bourras-| Des zestes de citron donnent une | l'impression de n'avoir jamais | quand c'est le moment, mais p 
# +) FA ge s'il serait plus est très bien fait. Il se vend! AV 2 qu : gex È ils . 8 a | ques, aux intempéries, se prolon- | haleine fraîche. eu de mère; ce sont les plus|nez plaisir à vous taire qua 
sep 3 10 E mariee d1.sh Han dia tibraiile di | à heat par ur ve x 1 geant plus grave et plus tou- | Se pauvres. | les autres parlent. Non seulemc 
De À pur nf rl Devoir, Montréal, PQ. ot pre é D gr gé 2 pen | Chant, à travers les saisons hu-| La vraie supériorité se trahit} I] y a des enfants qui ne peu-| vous deviendrez une persor 
BELLE-MERE vite: j E qu ; ha à rs vie soi À sé maines, durable dans le temps, let ne s'affiche pas: la médiocrité | vent se séparer de leurs parents;! d'un commerce plus agréal 
R—Il me semble que la ma Q.—Lorsqu'une jeune fille Pal tel or ç Nota durable à jamais... | vaniteuse fait de la réclame et|leur vie en sera un jour appau-|mais vous apprendrez bien p 
l sembD} 1e la m / È 2 | £ , s à s À * : FA 
riée devrait garder sa longue est présentée à un prêtre l'anshalite de = Hors Das al C.JEGLOT.  |éblouit les sots. vrie. l'aue celui qui ne sait pas écout 
robe blanche pour la soirée. El doit-elle tendre la main ou UE MAR PR MS ts mess mnt cette à LE 7 HAE er ER SPAS A CNE reins 
+9 vess nene j . la soirée, E simplement saluer?—UNE blonds comme les cheveux de la ; 
e \ rait & si » faire n Ta S s .—LtNE à pe . » . H 
le éviterait insi de faire de nou-|  JONNEE | fiancée. | MARISE DUCLAU et sa famille Pas nécessaire, Par McEvoy et Striebel 
"#5 dépenses pour sen ache- # “hédibes 75 re * à "Æ = a — = 
tér une autre: de plus les in R-—Le prêtre doit toujours | Vingt-cinq ans spre . sous Fé-| PT ospn Sven. le J Je crois bien qu'il n'est 
t tendre la main le premier lix Faure, cette fois, les tournures Maintenant, as nécessaire que je 
vités pourraient ainsi facilement | u . | étant abolies (ce qui n’a rien à| voyens, M. Charles les lise toutes. 
la distinguer des autres * Pr ? Ya Le HR Un La première lettre Sollert 
PA Q.—Est-il encore possible voir avec le président) les cha- semble bien - sgh de 
Q. — Pourriez-vous me de se procurer un réfrigéra- peaux ayant tourné comme ci| 
donner l'adresse de certain |! ‘teur electrique’ —INTERES- [et les robes comme ça (ce quin'a| 
marchand de timbres, rési- |! SEE. rien à voir non plus ayec le sen-| 


dant à Winnipeg, qui ache- 


R-—Les marchands ne sont 


timent) le la 


jeune fille avaient passé à l'âge | 


jeune homme et 


terait des timbres neufs et autorisés à n'en vendre que quel- 
oblitérés du Maroc francais. ques-uns par mois Si vous pou-, “3e J mür. Les yeux bleus, les traits 
" n 1e - * To D + L 1 t >. C ta £ n 
Merei à l'avance —A, G. vez vous aboucher avec l'un 1 en étant trés Joli, ce ta-! fi Je sourire malicieux, étaient 
‘ de \ nir au'i s ré- | bl est & fois onomique et 1 ” st4e | 
 R.—A Aqua Terre pet äeux et obtenir quil vous ré-|711€7 est & md AUE €! toujours là, plus assagis, mélés 
Shop”, 510, avenue Portage SGEVe 4 rnb rs tant mi Fu 3731 er e seule | de légers sillons, tandis que les 
eux, Je Vous sounaile ae reus- #æ p O0 S1951, | une seul d d 2. 
# : Rte gl ; requiert 1 ‘verge. dé boucles blondes, moins chaudes, 
ii si gra requiert ver > : à x £ 
Q—Qui est-ce qui des- PE “1 3 Éd laissaient passer, ici et là, de té- 
cend le premier d'un tram- * sa DE. paint Pt ét ve nus fils d'argent. 11 y avait eu 
! 2 è : in 
Way ou d'un autobus: le Q. — Pourriez-vous me us fi argen y : 

d l'adres : ti « dans le près des joies des enfants, du 
jeune homme ou la jeune onner adresse exacte des es ICIUS Qäns 1€ } 2 «D ! 
fille? —20 PRINTEMPS, Editions Fides de Montreal? pati brouillard parfois, comme en tout} es ss 
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3 1! É rof et aine ls ne e 
join depcendu, il tend la main|. A7—3435, rue St-Denis, Mon- [au pas imprimés où ancns Le professeur NIMBUS st eg an ME 
à sa compagne € \ aide à | tréal. | Toute demande « ête adressée au 
di. Département de la Mode, LA LIBERTE 
tescendre ET : PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

. ! pagnee a s en nonnate pe 
» ï n at 1 iemander que les - 
Q —A un shower que cd | es € nm tons celle 
doit faire la fiancée lors- F Quisr # 
qu'elle à reçu ses cadeaux”? (Pepper 4e poupon 
—MARICHETTE 
à et Li 
K La 1oit : ever et re Ô dt ent “ms 
ercie | able ent toutes cel f W : we — | 
cs contrinue à 11 pro eu 
( cadeaux qu’on vient oahees Cit-inclus sous. Veuillez m'en- 
ffrir. Ensuite elle invite Une dame C'est bien aimable ; 
celles qui sont présentes à as. !à Vous, monsieur, de m'avoir don- | "er le patron Style N 
sis à la esse de son mariage ne votre place Grande 
Parfois des jeunes filles à qui Le monsieur — Pas la peine de 
ré \ “shower” craignent ! Mme remercier; vous savez, nous, ! NOM 
fe cette invitation, de peur ! liés hommes, nous commencons 
rs anues ne se croient ! étre tanhés de nous enter a | 
LES lées à la réception quilre que nous ne donnons notre ! ADRESSE | 


PUiVIA Là GériQuis, © est pour 


place qu'aux jolies tiles, i 


somme + me 0 0 et tn ane me ne à ne 


Winnipeg, Men, 30 juin 1944 


es accusations : 


M. T.-D. Bouchard attaque 
ses compatriotes au sénat 


| accuse l'Ordre de Jacques Cartier de saboter l'unité nationale. 


Il voudrait 


que l’on adoptät un Manuel d'histoire qui ignorerait les faits. Le sénateur 
donne libre cours à sa haine du clrrgé catholique. 


OTTAWA La sénat “ 
ntendu, mercredi dernier, M, 
f-D Dantien Bouchard eriti- 


quer l'enseignement de l'histoire | 


lancs 12 provinre de Québec et 
ivrer À une violente ailaque con- 


re l'Ordre Jacques-Cartier, qu'il 
wecusa de compromettre l'unité 
‘anadienne et de viser à établir 
im Ptat francais indépendant 
atholique et corporatif 

M. Bouchard parlait à la reprise 
fu débat sur la motion présentée 
e 90 mai par le sénateur L A 
Darid, recommandant la forma- 
don d'un comité d'historiens 


gour préparer un manuel d'his- 
toire du Canada acceptable dans 
outes les provinces 


scolaire 


Sur un manuel 
S'appu 

graphes d'un 

les Frères de 


nateur de St-Hyac 
que l'enseignement 


du Canada,tel que pratiqué dans 


les écoles de la province, est de 
nature à entretenir les préjugés 
de race et de religion, à engen- 
drer le nationalisme et le sépa 


ratisme 

Les opinions se forment à l'éco- 
le, et surtout par l'enseignement 
de l'histoire, dit M. Bouchard, et 
la mauvaise philosophie tirée de 
l'histoire mal enseignée conduit 
à la situation actuelle, Il est 
temps, aloutr-t-il, d'améliorer 
l'enseignement de l'histoire dans 


contre nos compatriotes qu' ont 
une langue et une foi différentes 
des nôtres”, Ce n'est pas cana-| 
dies, somelut-il ce n'est même 
pas chrétien et “le fondateur du 
christianisme n'a jamais préché 
d'opposer les hommes les uns aux 
autres à cause d'une différence 
de race ou de religion 


Divisions de races et de religions 


Ceux qui enseignent l'histoire 
de cette façon, continue je sé-| 
nateur Bouchard, provoquent des 
divisions de races et de religions 
en notre pays et en sont arrivés 
à mettre en péril notre paix in- 
térieufe. 11 est temps d':uvrir! 
les yeux et de mettre fin à cette | 
propagande subversive qui s'in- 
tensifie du fait de la guerre et 
qui pourra nous plonger avant 
longtemps dans des boulev:rse- 
qui dégénéreront peut- 
être en guerre civile, Le sénateur 
ne croit pas toutefois que la 
grande majorité des Canadiens 
de langue française soit disposée 
à changer d'allégeance. Mais 
cette majorité. dit-il, respcete la 
loi et n'a que le tort de ne pas se 


ments 


| rendre compte ou de ne pas s'oc- 


cüper de ce qui se trame dans 
l'ombre pour saboter nos ïibres 
institutions 

Après avoir analysé ceÿains 
passages du manuel d'histoire du 


| Canada publié par les Frères de 


les écoles du Québec, car si l'on | 


juge de l'arbre par les fruits qu'il 
produit, !] faudra bientôt. déses- 
pérer de faire du Canada un 
grand pays fondé sur deux reli- 
gions et deux cultures. Mais 
sénateur a la conviction que les 
trois quarts des quelqu- 


le 


| il veut en venir 


18,000 | 


membres que compterait, la s0-! 
les deux grands peuples qui vi- 


ciété secrète Jacques-Cartier 
sont de bons sujets britanniques 


qui ne se doutent pas des fins] 


que poursuivent ceux qui les 
dirigent 

L'ancien ministre québécois ci- 
ta des passages d'un manuel sco- 


laire qui, dit-il, en plus d'é- 


tre contradictoires, ‘“émontrent 
clairement que cet enseignement 
ne peut pas être conforme aux 
faits et qu'il est intentionelle- 
ment destiné à faire naitre dans 
les jeunes esprits des préjugés 


l'instruction chrétienne et les 
avoir opposés pour y trouve: des, 
contradictions, il précise dans les 
termes suivants deux points où 


“Enseignement non conforme 
aux faits” 


“D'abord, j'ai voulu démontrer | 
que notre histoire n'a pas été 
écrite convenabiement pour ceux 
qui croient que l'harmonie entre! 


vent dans ce pays est possible 
et hautement à désirer. J'ai don- 
né un exemple typique de notre | 
histoire telle qu'on l'enseigne | 
dans les écoles du Québec. Les | 
déclarations contradictoires que 
j'ai citées montrent que cet en- 
seignement ne peut pas être con- 
forme aux faits et qu'il est déli- 
bérément biaisé pour susciter 
dans les jeunes esprits les préju- 
gés contre nos compatriotes d'u- 
ne autre religion et d'une autre 


langue. Il est anticanadien, voire 
antichrétien. Le fondateur de la 
chrétienté n'a jamais enseigné 
à dresser les hommes les uns 
contre les autres à cause de leurs 
différences de langue ou de foi 


“La paix interne du pars en 
danger” 


“J'ai ensuite voulu établir que 
ceux qui enseignent l'histoire du 
Canada de facon à diviser la na- 
tion canadienne sur les questions 
de race et de religion ont atteint 
leur objectif au point de mettre 
en danger la paix 
pays. C'est en abreuvant les âmes 
des générations passées et pré- 
sentes d'étudiants d'une histoire 


terprétation encore plus fausse 
de ses véritables incidents que 
nous en sommes arrivés là. Il y 
en à parmi nous, Canadiens d'as- 
cendance française, qui, contrai- 
rement à l'oiseau qui se cache la 
tête dans les sables du désert 
pour éviter le danger, sont prêts 
à envisager la grave situation 
qui existe. Nous croyons le temps 
venu et prions Dieu qu'il ne 
soit pas trop tard de mettre 
un frein à cette propagande sub- 
versive intensifiée par la guerre 
et susceptible de nous mener à 
l'anarchie ou, peut-être bientôt 
à la guerre civile” 


L'Ordre Jacques-Cartier, ‘fondé 
avec les bénédictions du clergé” 


C'est alors, qu'il s'en prit à 
lequel 11 voit une société secrète 
comme celles qui engendrent les 
révolutions. Il explique qu'en dé- 
pit des prédications du clergé ca- 
tholique contre les sociétés se- 
crètes, cet ordre fut 


Ottawa, vers 1928, avec les béné- 


interne du! 


LA LIBERTE ET 


catholiques, les commissions sco- 


laires, les cousells munieipaux et 
les Jeunes Chambres de commer- 
ce sont tombes sous c 
directe de cet ordre secret, af- 
firme M. Bouchard. C'est cette 
organisation occulte, po uit-li 
qui à porté au pouvoir 1936, 
l'Union nationale pour donner à 
la province de Québec le pius 
mauvais gouvernement qu'elle 


ait connu. Elle appuie le Bloc po- 
pulaire, maintenant que le public 
s'est ouvert les yeux et à balayé 
l'Union nationale aprés trois ans 
de gouvernement 


La “Boussole” et l“Emérillon” 


Le sénateur Bouchard lit en- 
suite des extraits de publications, : 
la Boussole, qu'il désigne comme 
l'organe publie de l'Orére Jac- 
ques-Cartier, et l'Emérillon, son 
organe secret. Il cite des instruc- 
tions. tirées de l'Xmérillon, don- 
nées en 1937 aux Canadiens fran 
çais de l'Ontario dans le but de 
préparer les voies à la formation 
d'un Etat français dans le Haut- 
Canada. Cela, dit-ik se passait 
âu moment où les nazis et les 
fascistes italiens profitaient de 


| la guerre civile d'Espagne pour 


| canadienne faussée et d'une in-| 


s'exercer à la destruction des| 
pays libres et au meurtre des po- 
pulations civiles. Il a cité égale- 
ment à cet effet une déclaration 
faite aux Semaines sociales de 
St-Hyacinthe 
par le chargé d'affaires de la dé- 
légation apostolique au Canada 
S. Exec. Mgr Mozzoni, proposant 
comme but l'établissement d'un 
Etat entièrement catholique 


“Déformation de l'esprit” 


Et pourtant, remarque M. Bou- 
chard, il n'y a pas un pays au 
monde où la religion est plus li- 
bre que dans la province de Qué- | 
bec, et la grande majorité de mes | 
compatriotes sont satisfaits des 
institutions actuelles, ne récla- 
ment aucun changement et ne 


! demandent qu'à vivre en paix et 


{l'Ordre de Jacques-Cartier, dans | 


fondé à! 


dictions du clergé. Le but avoué] 
de cette société était d'obtenir, 
pour les Canadiens français leur| 
juste part des situations dans le} 


service civil; mais, dit-il, cet or- 
dre s'étendit bientôt en dehors 
d'Ottawa pour faire la guerre aux 
placements étrangers dans le 
commerce, se livrer à l'antisé- 
mitisme et entreprendre de con- 
trôler secrètement 
patriotiques, les gouvernements 
et l'administration publique. 


| 


en harmonie avec ceux qui sont | 
d'origine différente. Mais en 1944., 
dit-il, la situation a empiré: un| 
nombre de plus en plus considé- | 
rable de jeunes gens quittent | 
l'école après avoir subi cette dé- | 
formation de l'esprit qui provient | 
d'un mauvais enseignement de| 
l'histoire et cette propagande 
souterraine qui s'exerce avec une 
intensité toujours plus grande 
C'est pourquoi il conclut à l'appui 
de la motion David parce qu'il| 
trouve qu'il est temps de mettre 
fin à cette situation. | 

—Résumé du “Devoir” | 


MME WILL ROGERS 


les sociétés | DECEDEE 


SANTA-MONICA, Cal.--Mme 
Will Rogers, veuve de l'humo- | 


Presque toutes les sociétés de |riste célébre, est décédée le 21} 
St-Jean-Baptiste les Syndicats|juin. Elle était âgé de 65 ans. | 


Des néo-can 


la même année,! 


adiens ch 


LE PATRIOTE 
Les réfutations : 


Des personnages influents réfutent 
les accusations de M. Bouchard 


” 


"Un oiseau propre ne salit pas son nid” 


M. À. Godbout 


Le premier ministre à fait 
la déclaration suivante en 
parlant des accusations de 
M. Bouchard: 

“Je les considère comme 
absolument injustifiées et 
dommageables et j'affirme 
qu'elles ne représentent en 
aucune facon l'opinion 
d'un seul membre du gou- 
vernement provincial”. 


Le maire de Mon tréal 


Le maire de Montréal, M 
A Raynault commentant le 
discours du sénateur Bouchard 
au sénat, a dit que “les paroles du 
sénateur animeront la flamme de 
tous ces fanatiques qui sont pré- 
sentement hostiles à notre grou- 
pe canadien-français” 

Faisant allusion à l'Ordre de 
Jacques-Cartier, mentionné par 
le sénateur Bouchard comme 
nuisible à la bonne entente entre 
Canadiens de langue anglaise et 
Canadiens de langue française, 
M. Raÿnault ajouta: “Je suis sûr 
que je me fais l'interprète de la 
pensée de tous les gens bien pen- 


sants de Montréal, et de toutes | 


races, en disant que nous n'avons 
pas raison de craindre n'importe 


quel mouvement révolutionnaire | 


de la part de l'association dont a 
fait mention le sénateur Bou- 
chard. 


M. Raynault ajouta 

“J'ai trouvé les paroles du sé- 
nateur Bouchard nuisibles à tous 
ceux qui l'ont élu à un poste pu- 
blic, au parti politique auquel il 
doit ses hautes fonctions, à sa ra- 
ce en général, et tout cela sans 
aider n'importe quel mouvement 
d'intérêt national. 

“C'est une façon étrange de re- 
mercier le peuple auquel M. Bou- 
chard est si redevable” 


M. Roger Duhamel 


Le président général de la 
Société Saint - Jean - Baptiste, 
M. Roger Duhamel, a déclaré 
ce qui suit: “Notre organisa- 
tion n'est pas sous l'influence 
de l'Ordre de Jacques-Cartier 
et nos membres sont libres 


d'exprimer leur opinions per- 
sonnelles. L'exposé de M. 
Bouchard est entiérement con- 
traire aux faits et seule la po- 
litesse m'empèche de le traiter 
de menteur publie.” 


Le maire de Québec 


M. Lucien Borne, a déclaré que 
“comme maire de Québec et com- 
me membre de la 
scolaire de Québec”, il est en me- 
sure d'affirmer que l'Ordre Jac- 
ques-Cartier, s'il y a vraiment un 
ordre comme celui-là, n'a ja- 
mais tenté de contrôler les orga- 
nismes publics dont 11 fait partie. 


M. Alfred Larose 


Le président de la Commission 
scolaire catholique de Montréal 
a déclaré d'autre part: “Cet or- 
dre (Jacques-Cartier) n'a abso- 
lument aucune influence sur la 
direction de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
et je ne connais aucun commis- 
Saire qui en fasse partie 


M. Maxime Raymond 


M. Maxime Raymond, chef na- 
tional du Bloc Populaire Cana. 


vante: 

“Le discours du sénateur Bou- 
chard constitue l'une des plus 
basses attaques jamais proférées 
par un homme public. C'est un 
|tissu de faussetés et de calom- 
nies. Il est déplorable qu'un hom- 
me qui a occupé et qui occupe 


encore une situation importante | 
dans la vie publique se retourne | 


| ainsi contre ceux à qui !l doit sa 
carrière, pour les poignarder d'u- 
ne aussi lâche façon. Maintenant 
à l'abri de la colère de l'électorat, 
M. Bouchard en profite pour dé- 
| verser sa bile anticléricale et an- 


tinationale sur ies institutions les | 


| plus sacrées de sa province. Per- 
| sonne n'est épargné. Jusqu'à no- 
{tre clergé et nos éducateurs qui 
| sont l'objet de ses insinuations 
| les plus malicieuses. 

“C'est le geste méprisable de 
celui qui renie et foule aux pieds 
tout ce qui a permis jusqu'ici à 

|ses compatriotes de survivre et 
| de conserver leur langue et leur 
| foi. M. Bouchard se classe défini- 


commission | 


Le discours de M. Bouchard est méprisable”. “Seule la politesse m'empêche 
de traiter M. Bouchard de menteur publique”, dit M. Roger Duhomel. var: 


tivement parmi les transfuges 
que l'histoire stigmatisera. [Ii 
n'est pas digne des postes de 
confiance qu'il occupe présente- 
ment” 


Le R. P. Archambault, s.j. 


Le Père Papin Archambault, 
SJ. directeur de l'Ecole sociale 
populaire et le grand artisan des 
Semaines sociales au Canada 
français, a fait la brève mais 
anis déclaration suivante: 

“Discours indigne d'un Cana- 
dien français, contraire aux 
meilleurs intérêts de notre natio- 
nalité, et qui laisse voir claire- 
ment quel esprit anime les mou- 
vements lancés récemment par 


M. Bouchard. Nous savons où ce | 


chef veut conduire ses troupes”. 
“Un tissu de faussetés”, 


M. J.-0. Asselin 


Le conseiller J.-O. Asselin, pré- | 


sident du comité exécutif de la 
ville de Montréal et de la com- 
| mission métropolitaine, a décla- 
ré à une assemblée de la commis- 
| sion: 

“Le moment est très mal choisi 


dien, a fait la déclaration «sui-| Pour dénigrer la seule province| 
canadienne-française du pays |! 


alors que ses fils viennent de dé- 
barquer sur le sol français pour 
libérer la France. Il est extraor- 
| dinaire que M. Bouchard ait at- 


{tendu d'être sorti des affaires 


| provinciales pour faire une telle 
| déclaration”. 


M. Maurice Duplessis 


Voici la déclaration que M. 
M. Duplessis, chef de l'epposition, 
| a faite à la suite du discours qu'a 
| prononcé jeudi au Sénat, M. T.-D. 
Bouchard 

“Les déclarations souveraine- 
[ment injustes et indignes d'un 
homme public que vient de fai- 
lre le président de l'Hydro-Qué- 


{bec ne me surprennent pas de| 


sa part, car depuis plusieurs an- 
[nées déjà nous avons dénoncé 
[et combattu les tendances anti- 
canadiennes et anticléricales de 
M. Bouchard, tendances qu'il n’a 
{jamais eu le courage d'afficher 
[aussi cyniquement lorsqu'il était 
| Praee de subir une élection. 


ez Cockshutt 


affirme 


PAGE NEUF 


|  “L'immense majorité de la 
population de la previnee re- 
clame avec insistance la desti- 
tution immédiate de ce politi- 
cien inqualifiable: . 


La Commission Scolaire 


La Commission des écoles ca 
tholiques de Montréal a tenu une 
réunion. A l'issue de la réunion 
on a publié le communiqué su:i- 


“MM. les commissaires ont vu 
avec surprise la déclaration fai 
te vu Sénat par M. Bouchard, 
| que le commission «e inisse in 
|flrencer par l'Ordre de Jacques 
Cartier: MM. les commissaires 
| déclarent que cet ori-e n'u ja 
{mais ni de près ni de lain eseayé 
d'infiuencer les membres de la 
commission 
| ‘Quant au manuel d'histoire 
du Canada, la commu;,sion croit 
laque cette question relève du Con- 
iseil de l'Instruction publique, 
comme d'ailleurs toutes les ques- 
tions d'enseignement." 


| M. Alfred Charpentier 


| La Confédération des travail- 
| leurs catholiques du Canada, par 
|la voix de son président M. Al- 
fred Charpentier, a qualifié de 


“absolument fausse” la déclara 
ition de M. Bouchard, voulant 
que les syndicats catholiques 


nationaux fussent sous l'influ- 
ace de l'Ordre Jacques-Cartier. 


S. Exec. Mgr G. Cabana 


Eu apprenant la 
| faite au sénat par le sénateur T.- 
Damien Bouchard, sur les 
lactivités de l'ordre de Jacques- 
|Cartier, Son Exec. Mgr Georges 
|Cabana, archevêque coadjuteur 
ide St-Boniface, a admis qu'il 
l'avait été stupéfait d'entendre de 
elles accusations 


M. l'abbé F. Wood 


| “A moins que les affirmations 
| du sénateur ne soient appuyées 
| de preuves irréfutables, elles ne 
{sont pas dignes de considéra- 
ition”, a déclaré M. l'abbé F, 
{Wood, chancelier de l'archidio- 
cèse de Winnipeg. 11 ajouta qu'il 
n'y avait aucune raison pour la- 
quelle les commissions scolaires 
dans le Québec soient mêlées à la 


politique. 


Le diocèse de Québec 


M. l'abbé Bruno Desrochers, 
Ichancelier du diocèse de Qué- 
lbec, a déclaré ce qui suit en 
marge du discours prononcé au 
sénat par M, T.-D. Bouchard: 
“Je ne sache pas que l'épisco- 
pot catholique ait jamais con- 
damné ni approuvé officielle. 
| ment l'Ordre de Jacques-Car- 
itier. Cette société est purement 
un mouvement national et non 
un organisme religieux.” 


déclaration 


aident à préparer la libération de leur mere patrie 


F 


Jacob Zaika, dont le fils fait 


partie de l'aviation améri- 
caine en Italie, vint de Rus- 
1926 

tent d'être en 


‘Je suis con- 
sûreté au Ca- 
nada et heureux d'être em- 
ployé chez Cockshutt”, dit-il. 


Fr 


se en 


FE 
La 
è 
L: 
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Les parents de Paul Poullos 
viennent de Grèce. Paul dit 
“Ici; chez Cockshutt. nous 
faisons des armes qui aide- 
ront à libérer les vieux pays, 
et nous fabriquons des équi 
pements agricoles pour aider 
à produire la nourriture 
dont ils ont tant besoin 


Harry Bozoian vient de Tur- 
Son fils, qui était em- 
ployé dans notre usine, sert 
canadienne. 


quie 
dans l'armée 
Son père nous assure 
considère 


der son fils en 
chez Cockshutt, 


comme très 
portante, la tâche de secon- 
travaillant 


nadiens. 


shutt. 


qu'il 
im- 


Joseph Stipetis. de Yougo- 


slavie, dit “qu'après la 


guer- 


re, nous, Canad‘ens, aurons 


beaucoup à faire pour 


aider 


les pays d'Europe à se ré 


tablir. L'un des moyens par 
lequel je pourrai 2ider est 
celui de fabrique na- 
chines agricoles : »ck- 


shutt”, 


sur leur travail avec nous. 


Cockshutt Plow Company Ltd. 


BRANTFORD 


UOIQUE sa population soit peu nombreuse, le Canada est riche 
en variétés de culture, en différences de points de vues, en nou- 
veaux modes de vie qui ont été apportés ici par nos nouveaux Ca- 


Nous souhaitons la bienvenue à plusieurs néo-Canadiens, chez Cock- 
En esprit de collaboration, ils nous aident à produire les armes 
et l'équipement de ferme requis pour la poursuite de la guerre: ils nous 
aident aussi à produire la nourriture dont les Alliés ont besoin—et ils 
réalisent pleinement la part que ces produits joueront dans la libéra- 
tion et la réhabilitation de leur mère patrie. Dans la gravure ci-dessous, 
on voit un convoi de moissonneuses-batteuses ‘’Harvester Cockshutt no 
7” destinées à l'Ouest, qu'ils ont aidé à construire. 


Sur cette page on voit également la photo de quelques-uns de nos Néo- 
Canadiens que nous vous présentons, et nous publions leurs impressions 
Ils en sont fiers, et nous sommes fiers d'eux 


CANADA 


Mary Hoel, dont les ancêtres viennent de la Hongrie, travaille 


dans un département d'avions 


Son frère, John Kayorie, qui, 


avant la guerre travaillait dans notre usine, a été blessé et fait 


prisonnier à Dieppe 


Il fut rapatrié peu de temps avant Noël, 


et il est actuellement convalescent à l'hôpital militaire de la rue 


Christie à Toronto, 


gique. 


Aimé Devuyst vient de Bel- 


& 


Trois de ses frères, 


qui combattaient dans l'ar- 
mée belge, sont maintenant 


dans des camps de concen- 
tration: 
ment prisonnier et il n'en a 
pas eu aucune nouvelle de- 


son fils est égale- 


puis quatre ans. 


à . 


John Hryniewiecki naquit en 


Pologne et vint au Carada 
en 1928. Dix-huit de ses pa- 


rents 


qui scrvaient dans 


l'armée polonaise sont morts 


durant cette guerre 


dant 
guerre 


Pen- 
la première grande 
, il combattit contre 


les Allemands et maintenant 
il fait des bombes chez Cock- 


shutt. 


Steve Skalinchan dit: ‘Ja 
suis trop vieux pour com- 
battre: mais mon fils sert 
dans le régiment ‘First Ca- 


nadian Paratroopers” et 
jaide à faire des machines 
agricoles pour produire la 
nourriture requise par les 


Ailiés." 


William Wagennaar vient de 
Hollande, Il n'a pas eu de 
nouvelles de sa mère de- 
puis plus de quatre ans, et 
il n'en à pas eu non plus 
de ses trois frères qui étaient 
dans l'armée hollandaise 
lorsque la guerre se déclara. 


——— Des fêtes brillantes 
marquent le centenaire de 


sumônier | 
la Maison Mère de Montréal,|cial des Oblats, les RRPP. À 


venu au nom de l'Illustre Com- | Veilleux, H_ Brassard A. Josse 


l'arrivée des Soeurs Grises pasnie de Saint-Sulpice dont le | JB Beaupré. P Schelter, supé- 


ot at 


tr 

(Suite de la première page) 
M. 1. plusieurs Jésuites, six Ré- 
demptoristes, deux Trappistes, 
un Dominicain, deux Capucins, 
deux Franciscains, deux Salé- 
tiens, un Bénédictin, derx Cleres 
de St-Viateur: environ quarante 
prêtres séculiers, six ecclésias- 
tiques du diocèse, huit scolas- 
tiques Jésuites, des Frères Ma- 
rianites, Cleres St-Viateur et Ma- 
ristes 

On remarque, aux premières 


places, dans la nef, l'Honorable| 


Ministre J. S. McDiarmid, repré- | Dove, avec éloguence, “l'appel de 


sentant le Gouvernement du Ma- 
nitobs, M. Théobald Hébert. re- 
présentant le Maire de St-Boni- 
face, les Consuls Américain et 
Polonais, Son Honneur le Juge 
James Prendergast et son épou- 
sé, M. J.-A. Marion représentant 
la Commission scolaire, et plu- 
sieurs autres 
Allocution de 
S. Exec. Mgr Cabana 

A l'Evangile, S. Exec. Mgr 
Georges Cabana rappelle, dans 
son allocution, l'importance de 
l'événernent que nous célébrons: 
“Il y à cent ans, dit Mgr l'Ar- 
chevéque Coadjuteur, quatre 
Soeurs Grises arrivaient à la Ri- 
vière Rouge . . . Le premier à 
se réjouir fut bien l'Evêque de 
St-Boniface . . Pour célébrer 
un anniversaire si glorieux qui 
ne pouvait passer inaperçu, nous 
avons nommé un Comité parti- 
culier qui à été chargé d'orga- 
niser ces fêtes. Nous lui en di- 


: 


dévouement le plus fidéle s'e-|rjeur du Scolasticat du Sacré- 
nerce avec un Die et ne Gt) Cour Ge Lebret, E. Baillargsoi 
rité inlassables envers les Fil-|4 perreguit, F. Poulin, 3. Czujak 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


des Soeurs Grises de RP. M Lavigne, OMI, prorin-, sionnaire qui animailt tous les! me diucre et sous-diacre. Aussitôt | ces jeunes femmes pour venir de! 


premiers Français venus au Ça- apres la gr'and'messe, la proces- | 
nada, il y à trois siècies, et mise! 


à exécution de facon si heureuse, 
pourrait-on dire, par le rayonne- 
ment de cet apostolat mission- 
naire jusque dans l'Extréme 


sion se dirigea vers le cimetière 
des Soeurs Grises, en face de la! 
cathédrale, où l'on chanta le! 
“Libera”, après quoi la Très Ho. | 
norée Mère Gallant, Supérieure | 


Le texte des discours pronon- | 
Montréal, il y a cent ans”. Il re- cés par M. l'abbé Pustienne, | 
connait que c'est sur la charité et p.ss, et par M. Guillaume com. 


sur la religion qu'était fondé ce! rette, nous exempte de tout com. 
dévouement au service des ma-. mentaire, | 
lades, des pauvres et des vieil! M l'abbé D'Eschambault nous | 
lards, et à l'instruction de l'en-| annonça le dévoilemont du monu- 
fance, Il se dit heureux de re-|,,ent, en ces termes: “Il y a quel- | 


Winnipeg, Man, 30 juin 1944 


les de Mère d'Youville, depuis 
les premiers jours de leur vie de 
communauté Aprés les remer- 
ciements de Son Excellence aux 


lautorités civiles et religieuses 


et un mot de bienvenue aux Mé- 
res du Conseil, aux Supérieures 
des maisons extérieures et aux 


|autres Soeurs Grises, comme aux 


Religicuses des différentes Com- 


imunautés de femmes représen- 


tées ici pour ces fêtes d'actions 


J. Magnan, M. St-Jacques, L. 
'Panek, Oblats, RP. L-J. Mailhot 
18.7. recteur du Collège de St- 
{ Boniface, les RR.PP. P. Bleau A 

Bertrand, J. Beaupré, A. Bernier 


J. Sabourin, Samaan-Hanna, E.! 
Gervais, L Hardy, R. Jacob, A! 
Chicoine, W. Nadeau, de la Socié- | 


té de Jésus: KR P. Pierre, 
|(OFM. RP. Jean de Capistran. 
| franciscain. de Régina, RRPP 


de grâces, Mgr Perrier nous ex-| Cyrille et Victor, de la Trappe de | 
St-Norbert: RP. Marchand, OP. ! 


| Dieu au dévouement des femmes RP, Ildefonse, OSB., de Fort 


| Nord, depuis l'arrivée des quatre 
| Fondatrices de la Mission de la 

Rivière Rouge, “ces femmes auxi- 
| liaires du grand évêque de St- 
Boniface”. 

REMERCIEMENTS, par ! abbé 
Antoine d'Eschambault, prési- 
dent général du Comité du Cen- 
tenaire. 

M. le président sait adresser 
ile plus cordial “Merci” à tous 
ceux qui ont prêté leur concours 
à la préparation et à la célébra- 


générale de la Communauté, et} 
Mère A. Trottier, Supérieure pro- | présenter Sa Majesté en rendant ques années—en 1936-nous dé- 
vinciale de St-Boniface, vinrent| son tribut d'hommage aux oeu-|jiljons une plaque commémo- 
déposer quatre couronnes delvres et aux travaux accomplis! ;gtive à la mémoire de Christo- 
fleurs sur les tombes des Soeurs! par ces femmes qui ont donné !hbhe Dufrost de la Jemmerais, ne- 
Valade, Lagrave, Coutlée et La-\leur vie pour le bénéfice de no-| veu de La Vérendrye, mort le 
france, touchant témoignage de} tre pays. long de la route des Roseaux à 
fraternelle vénération qui impres-| L'Honorable M. John MeDiar-| quelques milles d'ici; en 1938 
sionna profondément toute la}mid parle ensuite au nom du!nous dévoilions le beau et altier 
foule. Quand les Révérendes Mè-, premier Ministre de la province monument à La Vérendrye que 
res et les quatre petites filles en| qui n'a pu venir à cette assem-| vous pouvez voir d'ici même: 
blane, porteuses des couronnes, | blée, 11 décrit brièvement les dif-| aujourd'hui nous dévoilons une 


furent de retour à leurs places, 
les deux sermons, en français et 


| 
| feuités d'un tel voyage des pre-| plaque commémorative aux qua- 
mières Soeurs Grises, venues ici tre femmes héroïques “Soeurs 


| rein 
| puretés 
« 


Te 


en anglais, furent donnés par M. 


il y à un siècle, et il appelle “Call 


| Valade, Lagrave, Coutlée et La. 


pour pratiquer l'apostolat mis- 
sionraire”" , , . On aimera lire 


|avec bonheur ce magnifique ser- 


| 3. 
|Paillé, curé de Ste-Agathe, ac- | H. Lapointe, de St-Alphonse: R 


| Exc. Mgr Georges Cabana, arche- Chancelier, D. Lamy, S. Gauvin 


sons ici toute notre vive satis-! 


faction.” 

Son Excellence souhaite en- 
suite la bienvenue à nos distin- 
gués visiteurs, et remercie Mgr 
l'Archevéque - Coadjuteur de 
Winnipeg, S Exec. Mgr G. Mur- 
ray, “dont la honté a conquis 
tous les coeurs”, d'avoir accepté 
de nous donner le sermon de cir- 
constance en anglais. Mgr Ca- 
bana remercie également Mgr 
Philippe Perrier, P.A, V.G., re- 


[Gerald Murray, 


( 


L 
| 


| 


présentant Mgr l'Archevêéque de | 


Montréal à nos fêtes; c'est lui 
qui donnera, le sermon en fran- 
çais: 11 mentionne la présence 
de M. André Pustienne, 


75e PRIMES Vensées À 
PAR LES ASSURES À 


REVENUS DES 
PLACEMENTS 


p.s.8., | 


Que devient 
le dollar 
de l'assurance 
sut la vie? 


Pour tous les 75° reçus 
des assurés, 84° ont été 
versés auxdits assurés 
ou gardés pour leur 
avantage. 


Ces chiffres proviennent du dernier rapport publié 
par le surintendant des assurances du Dominion. 
Ils indiquent, sur une base de revenu pour l'année 
1942, le resultat de la gestion des 28 compagnies 
canadiennes inscrites sur les registres du service 
des assurances du Dominion. 


Tout bon citoyen possède de 
L’Assurance-vie 


Un message des compagnies d'assurance-vie du Canada 


mon, qui est publis dans le jour- 
nal de ce jour. 


Le petit harmonium 


|Totten, D.-N.:; RRPP. W. Mc- 
| Cullough, E. de l'Etoile, P.-M. 
Plourde,. Fontaine, E. Meehan, 
|CSsR, RP. M. Lalonde, CS.V. 
Îles abbés FE. Lavoie, curé de 1!a 
| Cathédrale, J.-A. Boucher, curé 
de la Cathédrale de Prince-Al- 


tion de ces fêtes magnifiques: 
“Hommage reconnaissant de tout 
notre peuple aux Soeurs Grises. 

Inspiré par les paroles de Mer 
Perrier, M. l'abbé D'Eschambault 
adresse, À son tour, le plus fra- 


ternel “salut” de St-Boniface à! 


l'abbé Léonide Primeau, chape- 
lain des Soeurs Grises de la Mai- 
son Provinciale, et M. l'abbé An. 
toine D'Eschambault, président 
du Comité du Centenaire. 


On peut lire, dans une autre 
colonne du journal, le texte du 


of Duty" le sentiment qui les dé-| france” qui arrivèrent à la co- 
cida à accepter le choix qui avait | lonie de la Rivière Rouge, le 21 
été fait d'elles Il nous montre | juin 1844, après un voyage de 59 
comment ces femmes, paisible- | jours en canot, Comme vous le 
| ment et humblement, remplirent savez, leur fondatrice était Mère 
leur tâche “écrivant, sans le re-| d'Youville, nièce de La Véren- 
marquer, leur glorieuse histoire”.| ârye et soeur de Christophe Du- 


A Tissue de la messe, le petit | Lert: L. Roy, de La Broquerie: 


RER ES PRES | Sd te-lgaité: & Où: | 
nées de la Mission, est transpor- | tiste: E-B 
té dans le choeur, pour le chant 99, de St-Jean-Baptiste; E.- 


du “Te Deum": M. l'abbé J.-C. | Rocan, U, Forest, de St-Norbert; | 


pétition, ou limitation ici, à St- 
Boniface, de ce que fut Ville-Ma- 


Canada. St-Boniface a été vé- 
ritablement cette “Cité mystique" 
des Territoires du Nord-Ouest, 
puisque tous les missionnaires, 
hommes et femmes, tous apôtres 
de l'évangélisation de la doctrine 


compagne, aprés en avoir don- | Bélanger, de St-Eugène; G. Cou- | 
né le ton, et en alternant avec ture, de Rainy River; L. Senez, de 
le grand orgue de la cathédrale, ! Somerset: DO. Moquin, de Maria- 
tout cet hymne de reconnaissance | polis: A. Laurin, de Letellier: J 
joyeuse à la divine Trinité. | Bellavance, de Transcona; U. Pa- 
À | quette, d’Elie: M. Dugal, de Dry- 

Assistance à la messe pontificale den Ont.; J.-E. Derome, de Sto-; 

du 21 juin newall: Hébert, de Holy Cross: | 

8. Exc. Mgr Arthur Béliveau:| E-A. Chamberland: J. Bertrand, 
archevêque de St-Boniface, 8.!de St-Lazare: A. d'Eschambault 


face, ou sont partis de St-Boni- 
face pendant plus de 60 ans pour 
aller jusqu'aux Glaces Polaires.. 
Les trois allocutions furent 
longuement applaudies. 


Journée des Religieuses 


Le jeudi 22 juin, une messe spé- 
ciale fut célébrée, à 9 heures par 
Mgr Perrier, P.A., V.G., de Mont- 
réal, dans la chapelle de la Vieil- 
| le Maison, la Maison âctuelle des 
| Soeurs Grises de St-Boniface, Le 
R.P. Philippe Scheffer, OMI. 


véque-coadjuteur, 8. Exc. Mgr A. Couture, L. Primeau, L. Turcot, | 
archevêque-co- | L. Morin, L. Bédard. L.-A. For-| 
adjuteur de Winnipeg: S. Exc.| tin, J.-M. Mireault, J. Robert, L. 
Mer Réginald Duprat, O.P. évé-| Blais, J.-C. Massicotte; les 
que de Prmce-Alber!; Mgr Phi-! RR.PP, P. Aubin et L. Lafrenière, 
lippe Perrier, P.A., vicaire général, O MI, et les ecclésiastiques C. 
de Montréal: Mgr W.-L. Jubin-; Désorcy, D. Roy, R. Roy, M. Sa- 
ville, PA. V.G.: Mgr M. Kessler,| bourin, P, Raymond et A. St- 
PD. V.G., de Winnipeg: Mgr Laurent. 


Ville-Marie, montrant bien la ré- | 


rie, il y à 300 ans, pour tout le! 


du Christ, sont passés à St-Boni- | 


I1 loue les belles et florissantes 


sermon français, tandis que le ’ l 
institutions qui ont tant contri- 


sermon anglais fut un commen- 
taire fort bién appliqué à la cir 
| constance du jour, de ces parolés 
|tirées de la liturgie de la messe! ses ont aidé à bâtir la province 
| quotidienne des défunts: “Souve-| du Manitoba.” 

| nez-vous, Seigneur, de vos servi. | Mme Prendergast parla au 
| teurs qui nous ont précédés, por-| nom des anciennes, “pour com- 


| tant le signe de la Foi, et qui dor-| mémorer l'oeuvre éducatrice des 
|ment le sommeil de la Paix”. | Soeurs Grises au Manitoba”. À ce 

Avant de terminer ce compte-| titre, elle est heureuse d'expri- 
rendu des fêtes du Centenaire,| MT Sa plus vive gratitude à ses 
par la solennelle et magnifique| 4nCiennes maitresses, et aimerait 
cérémonie du dévoilement pouvoir rappeler tous les souve- 


du Ë 
monument, à une faible distance! NITS qui font mieux voir les 


| 


| du monument LaVérendrye, facel #rands bienfaits procurés à la de vertus que l'on a louée de] 


| jeunesse du pays par ces gran- 


| a l'Hôpital de St-Boniface, nows £ d - 
| des institutrices de l'enfance. 


| aimons consigner ici, pour mé- 
|moire, la sainte messe célébrée 
là 6 heures, chacun de ces cinq 

jours, dans la chapelle de la 

“Vieille Maison”, par S. Exc. 
| Mgr Georges Cabana, le 21; par 
| M. l'abbé André Pustienne, p.56. 
| le 22; par M. l'abhé Edmond La- 


Henri Bernard, P.D.: Mer Hubert! Tout près de deux cents Soeurs 
Heynen, P.D. curé de Bruxelles; | Grises avaient pris place dans les | 
Mgr J.-Clovis St-Amant, P.D.. | bancs de la grande allée de la! 
curé de Lorette; M. André Pus-! cathédrale, et il y avait plusieurs 
tienne, PSS. aumônier de la!Soeurs des Saints Noms de Jésus! 
Maison Mère des Soeurs Grises; | et de Marie, des Missionnaires; 
RP. J. Béliveau, S.J. représen- | Obiates, de St-Boniface; des Pe- 
tant du Provincial des Jésuites; | tites Soeurs de la Ste-Famille, et| 
-| des représerftantes des Soeurs de | 
| St-Joseph de St-Hyacinthe et de 
| Toronto, des Filles de la Croix, | 
des Soeurs de la Miséricorde, des | 


Chanoiïinesses des Cinq Plaies, 


supérieur du Scolasticat des O- | voie, curé de la cathédrale de St- 
blats, à Lebret, Sask., y donna un | Boniface, le 23: par le R. P. M. 


captivant sermon sur la condi- | Lavigne, O.M1I, provincial des 
“Jes pays! Oblats de St-Boniface, le 24; par 


Son Honneur M. le 
Gouverneur, Honorable M. 


Lieutenant-| 
le! de nous attrister de cette com-|! 


frost de la Jemmerais. Ainsi dans 
| notre petite patrie la grande his. 


grâce à la seconde, ® 

“Révérende Mère Anna Trot- 
{tier, supérieure provinciale des 
| Soeurs Grises, avec les Révéren- 
| des Soeurs Valade et Sainte Lu- 
|cie, va maintenant dévoiler le 
| monument”. 

Tout un passé nous reste en 
l'exemple, pour aider notre cou- 
{rage et raviver notre confiance, 
|en vue d'imiter la vie de bien et 
{toutes manières depuis 
jours. 


cinq 


Allocution prononcée 
par M. À. Pustienne 


AU DEVOILEMENT DU MONUMENT 


Mais certes gardons-nous bien 


| tion religieuse de tous 


Ministre, Excellence. Monsieur mune condition de tout ce qui ne 


‘en Haut”, en 1844, et sur le|le R. P. L.-J. Mailhot, SJ, rec- 


merveilleux changement qui 
s'observe, en 1944: 5 archidiocè- 
ses, 8 diocèses, 1539 prêtres et 
près de 3,000 Religieuses pour 
desservir environ 700,000 catho- 
liques, dans les provinces des 
Prairies, 


| 


teur du Collège de St-Boniface, : 
le 25. Tandis que la bénédiction 
du Très St-Sacrement y fut pré- 
sidée chacun de ces mêmes jours 
par Mgr W.-L. Jubinville, P.A.,! 
V.G, M. l'abbé A. ‘Pustienne, | 
ps.s, M. l'abbé D.-M. Beaure-| 
gard, M. l'abbé L.-A. Fortin, au-| 


le Président, Révérendes Mè-|fait que passer ici-bas. Le meil. | 
res, Mesdames et Messieurs, leur de nous-mêmes demeure et | 
demeurera toujours. | 
à Cette meilleure portion, celle 
a ne prior Gui préciaément ent le fondement 
de tels desseins de miséricorde!” | va gagner cm nm a 
(Ps 147 v. 20) x pu Dieu, et la garantie que Son | 
8. sat, à 
)! 


image est gravée en nous, c'est | 
Nous touchons au terme des|l'esprit, c'est l'âme, cet être in-| 


“Le Tout-Puissant n'a pas agi 


pensée, dans la dévotion 


cons. 
tante et pratique au culte er 


esprit et en vérité de leur vé. 
nérée Mère et Fondatrice celle 
que nous connaissons bien au. 
jourd'huüi sous le nom devenu s« 
populaire et si sympathique de 
la ‘“Vénérable Mère d'Youville” 


Et voici: — Le 14 décembre 


bué au progrès de la province et toire se mêla à l'histoire locale 1771, environ une semaine avant 
| de tout l'Ouest. “Les Soeurs Gri-| et la première vit et se prolonge Sa mort, 


Madame D'Youville 
[sentant sa fin prochaine, après 
avoir reçu le saint Viatique, ré. 
unit autour d'elle sa petite fa. 
mille spirituelle, désolée, vous le 
| pensez bien. 

“Mes chères Soeurs, leur dit 
elle, soyez constamment fidèles 
au devoir de l'état que vous avez 
Lembrassé! Marchez toujours 
dans les voies de la régularité 
de l'obéissance, de la mortifica- 
|tion! 

“Mais surtout faites en sorte 
{que l'union la plus étroite règne 
| toujours entre vous!" 

On a donné fort justement à 
{ces dernières volontés de la Vé 
| nérable Mère, le nom de Testa. 
ment spirituel: et en réalité rier 
de plus touchant et de plus solen 
nel tout à la fois; mais surtout 
qui ne rappela et ne précise 
davantage ce que Marguerite 
d'Youville n'avait cessé toute se 
vie durant d'enseigner à ses en. 
| fants spirituelles plus encore par 
| ses exemples que par ses paroles 
Une telle leçon, à un tel moment 
en de telles circonstances, devait 
porter des fruits magnifiques de 
grâces et de bénédictions. 

Toutes les héritières de l’oeu 
vre de la vénérée Fondatrice 
n'ont jamais oublié le pieux 
Testament de leur Mère aimée 


“Les pauvres sont évangélisés!"” | mônier de l'Hôpital de St-Boni- | 


| deux Tourières des Soeurs du 
Précieux Sang, des Soeurs de la 
Providence de Kingston, des “Sis- 
ters of Service”, des Missionnai- | 
| res Franciscaines de Marie. 


Vie de la Vénérable Mère 
d'Youville 


| par des preuves qui mettent une 
| conviction sans réplique dans les 
âmes, que le “secret du succès des 


mour des pauvres que le mission- 
naire a toujours conservé en son 
L'auteur de cette ‘pièce en! âme d'apôtre”. Et nous résumons 
trois actes, suivis de deux ta-|bien imparfaitement, ce sermon 
|biteaux” qui fut présentée, mer-! qui nous réfère aux faits du pas- 
{credi soir, par un groupe d'ac- | sé et à certaines citations d’auto- 
teurs de mérite, a parfaitement  rité, pour appuyer chacune des 
|réussi à soutenir constamment | élogieuses affirmations qu'il con- 
{l'attention et l'intérêt a re tient. 
(les spectateurs qui remplissaien 
au delà de sa capacité ordinaire, |, Les Soeurs Grises ont été des 


fr À À: opt ” | malades et des souffreteux...” des 


LLEENNSS. A. Béliveau, | “Missionnaires intrépides auprès 
|G. Cabana, G. Murray et R. Du-| des Indiens...” des “Ouvriéres né- 
|prat, plus de cent membres du | Cessaires..” des ‘“Passionnées de 

clergé, plus de cent Religieuses | la Cause de Dieu et du salut des 
{des Soeurs Grises et autres, et| âmes...” des “Audacieuses. pour 
tous les citoyens de St-Boniface | le Christ...” “Désintéressées d’el- 
Let de Winnipeg qui avaient ob-|]es-mêmes.. Educatrices et Civi- 


| “Anges de Charité auprès des! 


| p.s.s., le dernier jour de ces fé-| instructives du glorieux Cente- 
{tes du Centenaire. |naire. Cinq jours durant, des cé- 
Et nous ne faisons qu'une ra-|/rémonies religieuses d'une jin- 


Soeurs Grises et du progrès de la| pide mention des visites nom-|Ccomparable grandeur; la parole | 
religion dans l'Ouest, c'est l'a-|breuses faites à l'exposition des! de Dieu,—commentaire tout à la| 


objets qui furent à l'usage des! fois éloquent et précis de l'évé- 
Fondatrices,—le bureau de Mère nement qui immortalise désor- 
Valade, les statues faites par|mais les’ bords de la Rivière 
Soeur Lagrave, les pauvres chai-| Rouge, en ce pays: — les noms 
ses des premières Soeurs Grises| à jamais illustres, justement re- 
au Manitoba, ete, de nombreux | dits et exaltés de quatre femmes, 
autres articles, livres ou portraits | “femmes fortes” selon l'Evangile, 
ou écrits précieux du passé. Religieuses missionnaires, de 
Le samedi &ét0ù joûr Fier: l'Institut des Soeurs de Charité 

6 dit 1 LL #S | de l'Hôpital général de Montréal; 
VPr. OF 28" DEC ANR AIN “séances artistiques, exposition 
ception des Dames Patronnesses, | D iésicnnaire et visites à la Mai- 
de ancienne es de Soeur Lo Pro, come Ru au 
, | cimetière, à la tombe même des 


leurs oeuvres”. La température! See Valade, Lagrave, Couflée 
était idéale, pour s'arrêter aux 


: ER et Lafrance qui y reposent en 
petites tables, disposées dans le} paix dans l'espérance de la résur- 


Le age cg ME rection: Voilà bien ce qui dans la 
gâteau avant 5 heures, alors que | P°nsée et les intentions des À 
y 6 | ganisateurs de cette admirable 


la Bénédiction du Très St-Sacre-| élébration devait fixer l'atten- 


Le prédicateur nous démontre, | face, et M. l'abbé A. Pustienne, | manifestations si touchantes et sil Visible, cette réalité intangible | 


impalpable, qui traverse victo- 
|iensoent les vicissitudes de la 
| vie présente pour retrouver sur 
les rivages de la bienheureuse 
|éternité le Créateur même qui 
l'a formée et qui l'attend auprès 
de Lui. 

Aussi, le véritable, le plus s0- 
lide profit que nous puissions re- 
tirer de la célébration des fêtes 
commémoratives du Centenaire 
de l'arrivée des Soeurs de la Cha- 
rité de Montréal à St-Boniface, 
ce qui nous assure de vivre tou- 


ES et de préparer déjà dans la 
mesure où il plaira à la divine 
| Providence de nous y associer dès 
| maintenant le deuxième cente- 
|naire désormais commencé, c'est 
de dégager l'esprit, l'âme, je di- 
| rais le fonds impérissable, indes. 
Itructible de l'événement 
nous avons commémoré, et de 
tout ce que nous avons vu et en- 
tendu depuis mercredi matin, 


jours de ces “premiers” “Cent! 


que | 


Depuis la date si douloureuse di 
23 décembre 1771, jour de sor 
|bienheureux rappel à Dieu, elles 
| en vivent, et en vivront toujours! 

Mesdames, Messieurs, il n'y # 
rien, dans les sublimes exhorta- 
tions de Madame d'Youville À 
ses chères enfants spirituelles qu! 
toute proportion bien gardée. ne 
|convienne mieux aux familles 
chrétiennes telles que Dieu les 
établit sur terre, pour y conseri 
ver les traditions qui affermis! 
sent et font prospérer toujours 
davantage les sociétés, les peu. 
ples, les nations qui ont vraiment 
conscience de la mission que lé 
Souverain Maître du monde leut 
confie pour leur plus grand bien! 
pour leurs meilleurs intérêts 
pour la plus grande gloire à Lui! 
qui dans son infinie largesse! 
comme dans son inépuisable 
amour, ne veut jamais red 
ses propres intérêts des nôtres! 

Et je conclus: Voulons-nou* 
donc tous, ici au moment dé 
clore ces fêtes inoubliables! 


| tenu des billets, ont réellement | 
|joui durant toute cette séance, 
| dont le succès fut général. | 
| 11 nous est difficile de résu-| 
|mer en quelques lignes l'impres- | 
| sion profonde que communiquait | 
{l'ensemble des pensées toujours | 
{si chrétiennes, et parfois si sé-| 
rieusement à propos qui sont| 
lexprimées dans cette pièce, et! 
qui furent interprétées avec un! 
Inaturel et une conviction qui 


POUR C'AVANTAGE 
DES ASSURES 


84 


lisatrices...” 


ment fut présidée, dans la cha- 


élever les âmes et exciter 


jusqu'à l'instant même qui nous 


pelle de l'Hospice, par Mgr Henri 
Bernard, P.D. 
Cérémonie du dévoilement 


M. l'abbé Antoine D'Escham- 
bault, président du Comité du 


Une conférence spirituelle de 
M. A. Pustienne, PSS. était le 
privilège particulier de toutes les 
Religieuses réunies à cette fin. 
Nous ne croyons pas manquer de 
discrétion en signalant simple- 
ment le sujet de ia Très Sainte! Centenaire, s'exprime ainsi: 
Eucharistie qui est traité, de te-| “Nous sommes réunis pour ren- 
çon admirable pour montrer que! dre un témoignage public et of- 
“le secret, le fondement, la sour- | ficiel de reconnaissance et de res- 


nous dispensent de nommer au- | ce de cette étonnante fécondité”| Pectueuse affection aux quatre 
|cun des acteurs de cette soirée. | que nous aimons à louer dans la| Féigieuses dont nous fétons le 
|Tous, on le proclamait dans les | vie des quatre Fondatrices de st- | Centenaire, et à la vaillante com- 


lentr'actes, ont été estimés, cha- 
|cun dans son rôle, même si l'on! 


& 


munauté qui depuis cent ans, se 
voue au soulagement des misères 
physiques et morales de notre 
population. Nous en sommes ar- 


Bontface c'est précisément le| 
fruit de la constante dévotion au! 
Très Saint Sacrement. 


| tion, 

dans les coeurs la plus vive, la 
|plus profonde gratitude de la 
{sympathique population invitée 
[à s'y associer, Et maintenant, 
| voici que nous touchons aux der- 
|niers instants de ces fêtes com- 
| mémoratives, 


Tout à l'heure vous pourrez 
|vous approcher du monument 
destiné à rappeler aux généra- 
tions futures ce glorieux épisode 
de votre histoire nationale et re- 
| ligieuse: quelques noms, quelques 
dates, les circonstances de cette 
|très pacifique et toute héroïque 
l'expédition à la conquête des 
âmes; voila ce que vous lirez, 


| 


travailler déjà a préparer un 
deuxième centenaire: A cette firt 
encore, il nous faut, et nous voud 
Si le poète a pu dire,—-et com- |lons des Soeurs Grises: elles ont 
bien il disait vrai! — |si bien travaillé, et elles sont! 
“Objets ‘inanimés avez-vous une | vous le savez bien, si méritantes! 
âme? | Mais voulez-vous des Soeurs 
“Qui s'attache à notre âme et la Grises? Alors il faut demander à 
force d'aimer!” Dieu, il faut préparer dans les 
Qui de nous, ici, ce soir, pour-| familles selon le Coeur du Père! 
|rait un instant douter que tout |tOut-puissant de nombreuses, de, 


ce qui a été conçu et préparé avec | S0lides, de véritables vocations 
tant d'à-propos et tant de soin |#210n l'esprit et le Testament spi- 


| 
| réunit ici pour la cérémonie du 
| dévoilement final. 


rituel de la Vénérable Mère 


lobservait l'expérience acquise et | 
Des vues 


Îles talents plus variés de quel- | 

| ques-uns d'entre eux. | 

| Nous n'avons pas la compé-! Avant cette conférence, comme 
tence voulue pour apprécier, à les deux jours suivants, on pro- 
sa valeur exacte, la ‘Musique | jeta sur l'écran toute une série 
de scène composée par M. Ma- très intéressante de vues qui rap- 
rius Benoist”, qui dirigeait lui-' pellent les débuts de la Mission 
même l'orchestre du “Cercle Mu-, de la Rivière Rouge, et la trans- 


Me À 
PLACÉS À 
POUR LES 

NN assurés À 


rivés à la cérémonie de clôture| 
des belles fêtes qui ont m#rqué gravé dans le bronze, ce que vous 


le centenaire, et qu'il me soit per-| POUITEZ aussi méditer pour votre 
mis de remercier tous ceux qui, | plus grande édification aussi bien 


de près ou de loin, ont pris part  dU€ Pour votre plus légitime fier- 


1: À 2 LUE 
|a ces fêtes: membres du Comité, té. 
autorités religieuses et civiles,! 


pour rappéler à toutes les mémoi- 
res la glorieuse épopée du voyage 
|de nos quatre héroïques mission- 
|naires, à la Rivière Rouge, ne 
recèle et n'enveloppe, à plus 
forte raison une âme, un esprit, 
une leçon supra-sensible et toute 
surnaturelle, destinée par la na- 
ture même à traverser les siècles, 
et donc à nous aider puissam- 


Et tout, alors, me dites-vous, |, ment, tant que nous demeurerons | 


Fondatrice! 
Et ces familles privilégiées) 
elles savent bien ce que la Ste 
Eglise, et la société chrétienne 
attendent d'elles, et de la forma- 
Ition qu'elles doivent donner à 
{leurs enfants, tout spécialement 
là leurs jeunes filles et à leurs 
jeunes gens. 
Ainsi vivront 


toujours les 


sical Lavallée”, dans l'exécution | 
de son Oeuvre. Mais il ne nous| 
|est pas défendu d'avouer que la! 
| délicatesse des sentiments et le. 


FRAIS DE 
GESTION 


ACTIONNAIRES 4e 


LU 


AUTRES FRAIS 


visiteurs de Montréal, artistes et Sera fini! Dans cette apothéose | ici-bas et dès maintenant à pré- | saintes phalanges de nos religieu- 
musiciens, donateurs, 14 fanfare! de louanges et d'enthousiasme,| parer ce deuxième centenaire | ses et de nos missionnaires, N'est« 
La Vérendrye et le Cercle Mu- les splendeurs de ce Centenaire| que nous ne verrons pourtant <e pas, nous l'avons senti, tous, 
sical Lavallée ainsi que ke Cercle Vont S’évanouir, ne laissant plus) pas! ces jours-ci, l'âme de Mère d'You- 
Molière, The Legion of Fron-!dans les mémoires que le souvenir, Je dis done que l'âme de ce | ville, l'âme de nos quatre Fonda- 


formation qui eut lieu depuis 100 
ans: La cathédrale et l'Evêché de 
Mgr Provencher, où furent logées 
les Fondatrices, d'octobre 1844 à 


doux recueillement de la prière | {éembre 1847: la Vieille Maison: 
passaient, comme sensiblement, ! le premier Hôpital de 1871 et les 
| des instruments d'harmonie dans : ra L 
tous les coeurs des auditeurs sa- établissements qui l'ont remplacé 

dans la suite, Enfin plusieurs au- 


Si 


tisfaits. Les applaudissements 


thédrale, M. J.-O. Brunet, l'archi-/ dans le coeur peut-être la mélan- 
tecte du monument, enfin tous|Colie qui s'attache à ce que l'on 


ceux qui ont contribué au succès! 4 aimé sans pouvoir le retenir! 


près de nous, — les Quatre 
Soeurs Grises parties de Mont- 


réal, le 24 avil 1844, et arri- 


tiersmen, les huissiers de la ca-| de ces jours si vite passés, et| ler Centenaire, ce sont, — tout trices de la Rivière Rouge pla- 


nait sur St-Boniface, vraiment 
let plus que jamais en ces heures 
|bénies “Cité Sainte”, Faisons 


chaleureux et le contentement 
unanime disent eux-mêmes le 
meilleur et le plus ardent Merci 
de tous à la ‘Direction artis- 
tique”, au si dévoué Directeur 
de l'Orchestre, aux musiciens et 
aux acteurs de cette belle et si 


itres bâtisses des premiers temps 
et d'aujourd'hui se rapportant à 


de la chose, Rarement on aura | auprès de soi! |vées après 59 jours d'une tra-/tous nos efforts pour que tou- 


vu pareil enthousiasme, pareille | 


Eh bien, la réalité est toute au- 


versée périlleuse, douloureuse, jours davantage nous répondions 


St-Français-Xavier et à St-Nor-| sympathie et pareil empresse-|tre. Ce premier centenaire de 
bert: à Ste-Anne des Chênes et! ment et les Révérendes Soeurs|l'arrivée des quatre premières 
à La Broquerie: aux Ecoles de! Grises peuvent non seulement | Soeurs Grises, sur les bords de 
Fort Frances, Fort Totten, Lebret{ remercier le bon Dieu, mais se la Rivière Rouge, en cette nuit 


incertaine au terme désiré, le 
|21 juin à 1 h. du matin. Oui, ce 
{sont bien ces quatre pionnières 
| de la civilisation chrétienne, non 
pas précisément dans ce qu'elles 


aux si généreuses avances de la 
Providence divine sur ses enfants 
de prédilection! 


et Berens River; aux Hôpitaux| sentir réconfortées du témoigna-! bénie, toute de céleste clarté et! À x : 
p | ge humain dont elles ont été l'ob-| de sublime grandeur, dans la!°nt fait, ont dit, ou souffert, mais | 


LJ Li 
de Régina, de Gravelbourg, de| bien n'est-ce pas dans ‘me Gurveillez bien 


touchante séance. 


Ste-Rose du Lac, de La Véren- 


jet. 


| simplicité de son cadre extérieur, 


Trois courtes allocutions y fu- 
rent aussi écoutées avec bon- 
heur, aux trois intermèdes mar- 
qués au programme de la soi- 
| rée: à | niface. 
Te snnung Re et pe cat Les explications qui accompa- 
| gnaient ces projections aidaient 


fit comprendre combien la “re- . À : 
connaissance” n'est pas une “pe- la mémoire à mieux retenir cette 


tite vertu”, car c'est la grande 
vertu qui se manifeste aujour- 


ürye, à Fort Frances, sans omet- 


| Roch et le Sanatorium de St-Bo- 


la population du pays, 
qu'elles continuent de se dépen- | St-Boniface. 
ser si généreusement pour tous. | À 

“Salut de Ville-Marie”, par | Messe pontificale pour les m 
Mgr Philippe Perrier, P.A., V.G. 
de Montréal: il nous dit com- 
iment Ville-Marie salue St-Bo- 
niface, Régina, Edmonton, Van- | 
couver, parce que Ville-Marie, 
|‘‘cité mystique” fut fidèle à sa 
mission ,.. 


L développe cette pensée mis- 


bienfaiteurs défunts 


leçon rapide, abondante et si bien | sincerely are sorry she cannot | que 
ordonnée de tant de preuves de\be with us today. In her stead | l'as 


d'hui de toutes manières, à l'é-| Succès et de progrès dans les| we shall 
gard des Soeurs Grises, qui ont ! institutions qui sont aujourd'hui! 
droit au loyal Merci de toute | Encore le domaine d'apostolat des|kindly consented 
puis-, Soeurs Grises de la province de; 


“Mrs. McWilliams, the distin-| —Ce premier centenaire terminé, 


tre l'Hospice Taché, l'Hôpital st-|guished wife of His Honor the il est vrai, à la date précise du 


Lieutenant Governor, .had kind-!21 juin 1944, se poursuit, dans 
ly accepted to speak on this oc-| les heures, il faut dire même 
casion ard tell her admiration | dans les journées du deuxième 
and gratitude towards the Grey | Centenaire commencé, 

Nuns. Unfortunately Mrs. Mc-| Sans doute, les manifestations 
Williams is sick in bed, and we | extérieures, 
j'appellerais la partie ou 
pect sensible, visible, disons 
hear His Honor the} d'un mot: le corps de la célébra- 
Lieutenant Governor who has|tion officielle, s'efface et dispa- 
to speak on | rait. Il le faut bien, c'est la des. 
this solemn occasion.” | tinée inéluctable des choses d'ici- 

Nous n'avons pas l'avantage de | bas. 
posséder le texte du discours! Le Maître de la Vérité éternel- 


même doit retrouver la poussière 


| dont il a été formé. 


| 


qui les a animées et soutenues; 
dans l'intention toute surnatu- 
|relle qui les a déterminées, dans 
{la pensée constante qui, au mi- 
lieu des circonstances extérieu- 
res et des réalisations concrètes, 
pratiques de leur sublime en- 
Itreprise, les g invariablement 


les cérémonies, ce éclairées, guidées, fortifiées, con- | l'année, ils se font sentir d'une façon 


|solées. Leur regard était fixé 
lune fois pour toutes et sans re- 
|tour sur le terme immuable de 
leurs efforts, de leur générosité 
et de leurs sacrifices. 

Elles se redisaient, en elles- 
mêmes et au plus intime de leur 
| coeur, la parole qui faisait l'as- 


: | prononcé alors par le Lieutenant- | le n'a-t-il pas déclaré qu'un jour | surance de l'Apôtres des nations, 
Dresde ln Communnuté of 1e | Gouverneur, qui s'avoue un bien | le ciel et la terre eux-mêmes !au plus fort de ses épreuves: 
| pauvre “substitut” à la place de | passeront! Et donc aussi, les mo-| ‘Nous savons à qui nous nous 

S. Exec, Mgr Georges Cabanalson épouse, une femme très au |numents de granit, de marbre ou | sommes confiés, et nous avons la 
officia pontificalement, au matin! fait des questions d'histoire de!de bronze sont-ils soumis eux|certitude que Celui-là gravera 
du vendredi 23 juin, ayant M.|notre province, H déclare que |aussi, à ceïte loi de toute créa- inviolablement en nous le dépôt 
l'abbé E.-B. Rocan comme prétre|notre histoire est pleine de sa-|tion matérielle: notre corps lui-!que nous lui avons confié”, (II 
assistant, M. l'abbé Decosse et le] crifices, et il rappelle “quel cou- 


BR. P. JB. Beaupré, O.ML, com-| rage et quelle force il fallait à 


Tim.t,v.12.) 
Dens le souvenir, dans Ja 


les excretions 
intestinales 


Bien que les troubles d'intestins 54 
| manifestent n'importe quel temps de 
\p fréquente au cours de l'été et 
dûrant les premiers mois de l'automne. 

La grippe durant l'été est l'un des 
pires malaises, mais la diarrhée, la 
dysenterie, les coliques, les crampes, 
les douleurs intestinales ou tout re- 


lâchement d'intestins doivent être 
soignés de suite. 
Le “Dr. Fowler's Extract of Wild 


Strawberry" est agréable au goût, et 
son action est rapide, sûre et efficace 
pour aider à éliminer toute excrétion 
anormale. 

Ce remède se vend depuis 94 ans; 
pourquoi alors essayer des remèdes 
nouveaux et non éprouvés? 

Procurez-vous le “Dr. Fowler's" 
soyez sans crainte. 


The T, Miburn Co. Lid,, Toronto, Onf, 


et 


érémonie au cimetière à l'issue de lo messe 


a 
L 


rocureur du diocèse de 


sat de M. l'abbé L.P 


rimeau, 
St-Boniface 


Cérémonie au Cimetière le 23 juin 


nificat anima mea, Domi- |} poser é matin, une aronne 
Et exsultavit spiritus meus, de fleurs ir l'humble tombe de 
eo, salutari meo. Mon âme, Quatre Fondatrice 
ifie le Seigneur: et mon es- bole de leurs ferventes prières 
tressaille de joie, en Dieu, et de leur constante gratitude? 
Sauveur, Or, pour nous joindre à ce geste 
8. Luc ch. 1 v. 46-47) de fraternelle piété et de fière 
Révérendissime Frères, devant ces modestes croix 
CAE qui abritent, avec celles-ci, les 
+ Chers Frère 125 défuntes de leur Commu- 
vs Soeurs nauté, depuis cent ans. Ecou- 
À ù K tons, dans le silence d'une sorte 
NP] fère d'Youville, au x 
( Tan ” de méditation sincère, ce ue 
du 18 mai 1765, voulut re ; 
d n- | NOUS disent ces âmes des ‘ail 
)rier se8 VIieilLiaras ses in à 
; s lantes Religieuses dont on a loué 
es, ses enfants et ses filles ‘ À 
de façon éloquente, l'esprit de 
rassemblés autour d'elle $ 
sacrifice et l'esprit missionnaire 
“ un endroit retiré de sor 
* pratiqué avec une persévérance 
in, aprés l'incendie complet dd St 
inaltérable 


elle leur dit 
et avec 
“Le Seigneur 
Il nous a 
nom 


out sun Hôpital 
1e voix calme un 
£e iranquilie 
s avail donné 
üté, que saint 

Mes enfants, nous allons 

Te Deum' À genoux, 
ercier Dieu de la grâce 


de nous accorder." 


Figures illustres 


voulez connaitre 
quelques-unes de ces grandes dé 
vous direz sur Croix 
placées, à quelques pas de l'Ange 
qui semble veiller petit 
cimetière, les noms Soeurs 
Valade, Lagrave, Coutlée et La 


Et si vous 


tout 


son soit 
funtes les 
ter le 


r ren 


sur 


des 


ce 


1 vient 


our honorer comme il con 

it aujourd'hui, et rendre no-/france, les quatre Fondatrices 
prière tout aussi salutaire de St-Boniface; vous y verrez 
âmes dont les corps reposent aussi les noms des trois pre 


mières professes de l'Institut, au 
Manitoba, les Soeurs Withman 
Cusson et Connolly: et vous 
n'oublierez pas de chercher 


s ce Cimetière, nous ne (trou 
mes Frères, de paroles 
ux adaptées à la célébration 
ce glorieux Centenaire, que 
es du cantique inspiré de la deux premières manitobaires 
rge Immaculée au jour de sa enterrées dans ce terrain, les 
te de charité à sa cousine Soeurs Anne Goulet et Marie 
abeth qui vient de la saluer | Dalila Désautels, Et si nous ne 


us êtes bénie entre toutes les Pouvons pas faire l'énumération 
de toutes ces pieuses défuntes, 


s pas 


les 


mes, et le fruit de vos en- 

lles est béni!" Marie de ré-/on nous reprocherait peut-être 
dre par le plus sublime sen- de ne pas nommer encore les 
ent humain jamais exprimé Soeurs L'Espérance, Gosselin, 


Dussault, Ste-Thérèse, Fisette et 
St-Laurent, Ces quinze Soeurs 
Grises ont chacune, une histoire 
| particulière que nous n'entre 
lprendrons pas de résumer de- 
vant vous. Mais ces quinze cou- 
rageuses Filles de la Vénérable 
Mère d'Youville ont su rayonner 


cette terre: ‘Mon âmes glori- 
le Seigneur, et mon esprit 
saille de joie en Dieu, mon 
veur!"” 


Joie du premier évêque 


et accent de bonheur, et cet 


\ de jubilation n'étaient-ils 
dans le coeur du premieri®t répandre autour d'elles 
que de St-Boniface, au ma l'exemple continuel de l'esprit 


du 23 juin 1844, lorsqu'il sou-|de travail et l'esprit de prière 


a le plus paternelle bienve 
aux Quatre premières Soeurs 
ses arrivées, deux jours aupa 


Quelques faits rapidement mis 
devant votre attention, nous 
démontrent tout à fait, mes 


1e 


ant, dans sa pauvre Mission bien chers Frères 

la Rivière Rouge. En pré 

ant, à son peuple réuni dans Soeur Marie Eulalie Lagrave 
“athédrale, ces ‘Femmes hé- est la première Soeur Grise ins- 
lues” qui venaient partager!/Crite au livre des décès de la 
ce lui tous les labeurs de! Communauté au Manitoba, Elle 


angélisation des âmes dans! Meurt à 54 ans et 3 mois; mais 
Vicariat apostolique presque quelle leçon nous offre cette vie 


merveilleuse d'activités de toutes 


limites, Mgr Norbert Pro 
cher dut répéter ce qau’'il!sortes, avec des aptitudes si va 
vait à l'Evêque de Québec, riées qu'elle peut accomplir tous 
an plus tôt: ‘“Bénissons le Sei- | les travaux les plus différents. 
ur! Bénissons la divine Pro-| Elle est la plus âgée des quatre 
ce qui à daigné secornder | Soeurs Grises qui quittent Mon- 
vues d'une manière spéciale | {réal le 24 avril 1844: elle est 
visible Il dut ajouter, en|forte et de santé robuste. Le 
"Pie: RON JA. PESSURONS fa- | bon Dieu l'éprouve par un acci- 
gr. er SD “mn Qg «2 ANiMA& | dent pénible, le long de la route, 
à Dorr \ on âme glo- qui l'oblige à se laisser porter 
e Seigneur! “Et exsultavit'sur une civière. Rendue à St- 
"mi chez Rs Des asile | Boniface, encore incapable de 
5 PL € sf su non marcher pour son travail, qu'elle 
, deg PNR | PNR accomplit sur une ehaise d'in- 
ouVOns-nous, en ce moment, firme, elle écrira: 
; Frères, éprouver un senti 
t pl blement chrétien et “Je vis heureuse et tranquille 
ux empreint de la légitime | au milieu de mes souffrances et 
u ous fait chanter de!des privations sans nombre 
es anières \ reconnais-| qu'il me faut endurer” 
ce de nos âmes à la gloire du Au mois d'octobre, elle exerce 
Die et à nonneur des|deéià son premier ministère 
urs Grises q viennent dé-'auprès des malades à domicile: 


mile, à € gauche 


la Révérende Mère 


ange e Valant, Supérieure générale de la Congrégat d 
Ré ! le M n pds | nète 
éve de tèrc a T tier 


pr 
pi 


la provie Sl-Bomiace, Celle de droite représente uné 


»n lui donnera le de ‘doc 
teur’ des pauvres affligés. En 
1846, lors d'une épidémie qui 
iécime la colonie, les quatre 
Soeurs Grises seront les auxi 
liaires indispensables de Mgr 
Provencher 

Quand la maladie ne requiert 
pas tous les instants de Soeur 
Lagrave, elle devient la déco 
ratrice-peintre d la première 
cathédrale en pierre de St-Boni- 


face. Elle décorera égelement 
en 1848, la chapelle de la Vieille 
Maisor en même temps 
comme artiste sculpteur pour 
statues dont 
à l'expo- 

en ces 


et sera 
confectionner des 
peut voir le succes 
sition de ces oeuvres 
jours de fêtes. Soeur Lagrave 
organise un choeur de chant 
pour les offices publics de Ja 
cathédrale; c'est alors que com 
mence la belle solennité des pre- 
mières messes pontificales, à St- 
Boniface. Pendant plus de tren- 
te années, les Soeurs Grises chan 


of 


teront les grand'messes, sur se- 
maine, à l'église 


Catéchiste religieusement 
écoutée par les 80 personnes que 
cette même Soeur groupe cha- 
que fois qu'elle se rend à St- 
Norbert, en charrette, avant 1858 
n'y à jamais eu de prêtre 
encore, à cet endroit, Sr La- 
grave se voit décerner par Mgr 
Taché, OM. le titre de son 
“premier vicaire’. 
| Quant il a fallu fonder l'éco- 


— jl 


le de St-Francois-Xavier, en 
1850, à la demande de l'abbé 
Laflèche, curé de la Mission, 


Soeur Lagrave avait dit avec 
Soeur Lafrance: ‘C'est à 
de partir, puisque nous sommes 
les premières arrivées dans 
l'Ouest, Nous sommes plus ha- 
bituées aux fatigues et aux pri- 
vations.” 


C'est cette même Religieuse 
dont les Annales nous disent, 
dès avant son départ de Mont- 
réal: ‘Même adresse pour les 
ouvrages de goût, ornements 
l'église fleurs artificielles, in- 


dustries de toutes sortes ... 

Ne résume-t-elle pas comme 
un réel idéal d'esprit de travail 
et d'ingéniosité on pourrait dire 
| providentielle ? Reportons 
sur ses trois illustres compagnes 
fondatrices, cette endurance et 
cette ardeur au travail, et il 
n'est pas étonnant d'observer que 
les deux premières, Mère Vala- 
de et sa digne assistante, Soeur 
Lagrave, se soient épuisées avant 
les 60 ans. 

Beau modèle, à la vérité, qu'il 
fait bon regarder présentement 
pour soutenir le courage parmi 
toutes les tâches ardues de ces 
tristes années. 

Le secret de cette valeur ex- 
traordinaire, on nous le signa- 
lait hier, en parlant de la source 
de grâces et de forces spirituel- 
les qui réside en Celui qui de- 
meure toujours réellement pré- 
sent, pour nous, dans la très 
sainte Eucharistie. ‘C'est cer- 
tainement la Sainte Vierge, di- 
sait Soeur Coutlée, qui m'a ob- 


tenu une telle force à ce mo- 
ment.” 

C'était avouer cet esprit de 
prière qui fut et demeura sans 


cesse, le premier article du pro- 


nous | 


LA 


gramme de vie de toutes ces 
Missionnaires. Elles avaient, en 
leur vénérée Fondatrice, un re- 
marquable exemple, mémorial 
impérissable pour toutes les 
Soeurs Grises, de l'esprit de foi 
profonde dans 


de confiance parfaite en la di- 
vine Providence, de charité sans 
borne pour toutes !les oeuvres 


de bien qui sont à remplir pour 
la gloire de Dieu et le salut des 
Aimons rappeler la fidé- 
Provenc} ren- 
ier jour l'an- 
célébrer la sain- 
la chapelle de la 
A d'inon- 
de 1852 dura tout 
prés d'un mois, € canot 
que le R. Père Bermond, OM. 
rendra les jours, pour 
offrir le saint sacrifice, dans 
l'oratoire improvisé, au jubé de 
la Vieille Maison, où tout le per- 
sonne! comme prisonnier 
Cette sollicitude à procurer 
le bienfait de la Messe, sans y 
manquer jamais, indique bien 
l'importance que tous les Mis- 
sionnaires ont attachée à l'au- 
guste Victime de l'autel. Pour 
s'en convaincre davantage, il 
suffit de redire la noble réponse 
Pères Taché et Faraud, en 
quand reçoivent pres 
que l'ordre fermer la rude 
Miss de l'ile-a-la-Crosse: 
“Nous espérons qu'il vous sera 


âmes 
lité de Mgr er à se 
dre, dès pren de 


1848, pour 


dans 


1€ 
te messe 


Communauté iX jours 


dation 


qui 
est en 


se tous 


est 


se 


des 
1849 


ils 


de 


toujours possible de fournir du! 


pain d'autel et du vin pour le 
Saint Sacrifice. ‘‘A part cette 
source de consolation et de force, 
nous ne vous demandons que la 
permission de continuer nos 


missions pr 


Avec la même noblesse d'âme, | 


Générale des Soeurs 
Grises déclarera vers 1859, à 
Mgr Taché qui s'attriste pres- 
que de ne pas pouvoir assurer 
toute la subsistance nécessaire à 
ses filles Missionnäïres: “Dans 
ce cas, avec eux et comme eux 
(vos Oblats en Missions), nous 
jeünerons, nous travaillerons, 
priant Dieu de venir en aide aux 
uns et aux autres, , 


Il est plus délicat et même 
impossible de signaler des noms, 
pour mieux marquer l'esprit de 
prière, et aussi l'esprit d'oraison 


la Mère 


qui anima toutes les âmes de 
nos Missionnaires Catholiques 
d'autrefois et aussi d'aujour- 
d'hui. 


Contentons-nous d'affirmer 
que le souhait de Mgr Proven- 
cher se réalisa très bien, comme 
il nous est agréable de le cons- 
tater: ‘‘Vous êtes le petit grain 
mystérieux de l'Evangile qui va 
croitre et se développer . . .” 


Nous pouvons, n'est-il pas 
vrai, en voyant tout ce qui s'est 
accompli d'oeuvres et de tra- 
vaux, durant ces Cent ans pas- 
sés, admettre la réalisation exac- 
te et la fécondité prodigieuse de 


ce ‘grain de sénevé'” dont on 
annonçait la semence, provi- 
dentielle, il y a trois siècles, à 


Ville-Marie, et il y a un siècle, 
sur les bords de la Rivière 
Rouge? 


Tout nous porte, en présence 
de ces tombes qui nous rappel- 
lent tant de labeurs et tant de 
religion, à redire nos actions de 
grâces au Tout Puissant, et à 
rendre hommage aux 
défuntes des Soeurs Grises, par 
la louange même de la Mère de 
Jésus: ‘Mon âme glorifie le Sei- 
gneur, et mon esprit tressaille 
de joie en Dieu mon Sauveur”, 
Ainsi soit-il! 


St-Boniface, le 23 juin 1944,. 


cine du drame qui fut joué dans l'auditorium du Coliège de St- 


iface, mercredi soir dernier: Pierre Boucher bénit sa petite- 
fille, Mer te de la Jemmerais, future Mme D'Youville, à 


son retour du couvent, 


le Père Eternel, | 


illustres | 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Allocution prononcée par 
M. Guillaume Charette 


1 


Son Honneur M 
Gouverneur. 

Honorable M. le Ministre 

Excellence, Messeignours 

Révérende Mère Générale 

Mes Soeurs, 

Mesdames et Messieurs. 


le Lieutenant 


Au nom des anciens du pays 
et, en particulier, ceux de des 
cendance métisse, j'ai l'honneur 
ide venir rendre aux Révérendes 
Soeurs Grises de la Charité un 
témoignage d'affectueuse recon 
naissance pour jl'héroique dé- 
vouement dont elles ont fait 
preuve pendant un siècle sur le 
champ de leur apostolat de cha 
rité et d'éducation 

Je suis certain que si ce té 
moignage était entendu de tous 
pas un ancien ne manquerait 
d'applaudir aux sentiments qu'il 
exprime. Pas un métis ne pour- 
rait refuser de reconnaitre une 
idette envers les Soeurs Grises 
sans manquer à la gratitude na 
turelle à sa race. 


L'oeuvre des Soeurs Grises 


La raison de cela, c'est que 
l'oeuvre des Soeurs Grises, de 
puis leur arrivée. à la Rivière 


Rouge, a compénétré toute notre 
histoire 

Les Missionnaires nous ont 
fait naître à la vie catholique 
par l'onction baptismale, mais 
ce sont les Soeurs Grises qui ont 
surtout façonné notre âme na- 
tionale. C'est elles qui nous ont 
appris à aimer la langue fran- 
çaise. C'est elles qui ont fait 
de nos mères métisses, des mè- 
res canadiennes-françaises. C'est 
elles qui avaient donné leur 


première formation à nos héros 
nationaux et aux autres qui ont 
été les sauveurs de la survivance 
franco-catholique dans l'Ouest 
canadien. Enfin, ce ne serait 
pas exagérer d'affirmer que les 
Soeurs Grises de la Charité ont 
eu leur part de responsabilité 
dans la conservation des terri- 
toires du N. O. à la couronne 
{britannique pour avoir inculqué 
aux métis les préceptes catholi- 


ques de l'allégéance due aux 
Souverains de la Patrie cana- 
dienne. 


Autrefois, nous aimions à cé- 
lébrer nos victoires militaires et 
il est à présumer que nos en- 
fants font aussi la même chose. 
|Ce n'est que le lendemain de la 
victoire alors que la bataille est 
à recommencer, que l'on réalise 
que les vrais vainqueurs sont les 
compagnons d'armes qui dor- 
ment du sommeil des braves au 
champ d'honneur. Seuls de ceux- 
là qui ont vaincu, ils ne connai- 
Itront plus la défaite, Ainsi la 
cérémonie de cet après-midi c'est 
la finale du chant de triomphe 
en souvenir des Soeurs Grises 
| de Charité qui ne sont plus. 


Un siècle de victoires 


Le Monument que nous in- 
augurons à la mémoire de la 
Vénérable Mère d'Youville est 


la reconnaissance publique de 
ce pays de l’héroisme des Soeurs 
Valade, Lagrave, Coutlée et La- 
france et de leurs continuatri- 
ces. Les Soeurs Grises d'au- 
jourd'hui ont naturellement ure 
large part de la gloire qui re- 
jaillit sur leur auguste commu- 
nauté, car ce n'est pas une vic- 
toire que nous célébrons, c'est 
tdut un siècle de victoires, mais 
les vraies héroïnes sont surtout 
celles qui ont payé la victoire 
de leur vie. 

Si nous faisions un pèlerinage 
à tous les endroits où les Soeurs 
Grises ont passé, nous trouve- 
rions partout de leurs tombes. 
La plupart de celles qui sont 
venues se consacrer à la charité 
sont vaillamment mortes à la 
tâche, La plupart n'ont plus re- 
| vu leurs paroisses natales, le sol 
|au'elles ont sanctifié de leurs la- 
beurs, de leurs vertus et de leur 
|vie, garde pieusement leurs res- 
Îtes vénérés pour que le souve- 
inir de leurs noms monte en pri- 
| ères vers le ciel de l'Ouest cça- 
|nadien, 

Rien ne saurait rendre une 
idée juste de la somme de sa- 
crifice physique et moral que ce 
| siècle d'apostolat a coûté à cha- 
|cune de toutes celles qui ont 
louvert l'ère des Soeurs Grises 
au chapitre de l'histoire religi- 
|euse du pays de la Rivière Rou- 
ge et du Nord Ouest, 

La légende se complaît à lancer 
ises feux de Bengale autour des 
|noms des découvreurs de l'Ouest 
let de ceux qui l'ont doté de la 
| civilisation La poésie chante 
lencore l'épopée des coureurs de 
| bois et de la prairie. Seule, l'his- 
itoire religieuse a donné la place 
| qui revient aux prêtres et aux 


religieuse a su 
sens des justes 
l'échelle des 


l'histoire 
garder le vrai 
proportions dans 
valeurs humaines. 
Souffrances des religieuses 
| Les découvreurs, les coureurs 
| de bois, de la plaine et autres 
|voyageurs étaient des géants 


seule, 


|trillés sur le métier de la force et | 


| de l'endurance physique. Tous 
étaient rompus à la vie des voya- 
|ges de toute nature qui savaient 
{tirer leur subsistance, même le 
| confort, de la flore et de la fau- 
ne. Les missionnaires eux-mé- 
mes, sans être aussi bien servis 
par l'habitude et l'expérience, 
au moins, c'était des hommes et 
des hommes au pis aller, peu- 
vent toujours se tirer d'embar- 
|ras en cas de difficultés ou d'ac- 
|cident Mais imagine-t-on des 
femmes? Des jeunes femmes qui 
ja avaient jamais rien VU ni COH- 


soeurs missionnaires parce que, |! 


Au dévoilement du monument 


1 en dehors d eur far e 
sembarquer sans autre protet 
tion que leur fa se pour 
voyage de 2000 milles en canot 
sur ces rivières impeêtue 
obstruées de rapides et de casca 
des périlleux: sur les flots mie 
naçants de lacs immenses, porta 
get : ent plusie s:3 : pa 
jour: camper à la belle étoi 
sous la pluie: manger une ! 
riture grossière mal apprétée 
voyager ainsi par tous les temps 
de l'aube à la nuit it des 
mois dans une at grot 
ilante de moustiques et de \a 
ringouins en compagnie de gens 
qui n étaient pas toujours rigot 
reusemte guidés par les an 
\ités du savoir-vivre. Rendu 
à la KR. KR. être logées dans une 
misérable masure qui ne les abri 
tait q mparfaitement des in- 
tempéries de saisons inaccoutu- 
mées Meis la KR. KR. n'était 
qu'à mi-chemin du Nord pour 
celles q se destinaient aux mis 
sions les plus éloignées 

A venir jusqu'à il y a 20 ans 
les autorités civiles contrôlaient 


l'entrée du Nord par une surveil 


lance minutieuse des moyens de 
subsistance et des aptitudes de 
ceux qui voulaient y aller tra 
vailler ou trapper, et la permis 
sion était accordée à condition 
que leur séjour fut limité afin 
de les préserver du cafard 
Quand en plein 20ème siècle 
l'on prend tant de précaution 
l'on n'a pas besoin de se de- 
mander ce que dut être la vie 
du Nord il y a 50, 60 et 100 ans 
Les annales des missions nous 
disent qu'à certaines époques des 
indigènes soñt morts de froid 
d'autres de f5im, d'autres pour 
ne pas mourir de faim se sont 
manges entre eux 

C'est sous ce climat extraor- 


dinairement rigoureux, au milieu 
d'une solitude désespérante, que, 
pour arracher leur vie celle 
de ceux dont elles avaient charge 
les Soeurs du Nord se 
sont faites bûücherons, charpen 
tiers, chasseurs, pêcheurs par 
des températures de 40, 50 et 
60 degrés en dessous de zéro, 
Les fléaux sans nombre 


Que dire des fléaux qui n'ont 
pas manqué de visiter périodi- 
quement les Missions? Epidé- 
mies, incendies, inondations. Que 
dire de la promiscuité de mala- 
|dies répugnantes, 
infectes, véritables incubateurs 
de la vermine. En sus de ces 
misères suffisantes à faire som- 
brer les volontés les plus fortes, 
il y avait encore les souffrances 
morales, les nouvelles du chez 
nous qu'une seule fois par an- 
née, quand le courrier ne res- 
tait pas en chemin pour cause 


et 


Grises 


|d'avarie; il y avait surtout le 
| Rp amet de la tâche 


manquée quelquefois s’il arri- 
vait que le succès ne répondit 
pas aux espérances de l'effort 
fourni 

C'est dans cette atmosphère 
de misères dont la faim n'était 
pas tant sans faut la pire que les 
Soeurs Grises ont peiné dans une 
extrême pauvreté de tous les 
moyens matériels nécessaires à 
la poursuite d'une oeuvre quel- 
conque, mais immensément ri- 
ches de tous les trésors de l'âme 
et du coeur. En dépit d2 leur 
pauvreté, de la faim; malgré tous 


des wigwams | 


de nombreuses vocations S'il 
de ne pas oublier 
| personne, je suis 
fic 1 que moi-même je 
€ pte chez elles une de mes 
filles. Fils d'un élève d'une des 
4 premières Soeurs venues à 
la RR, il m'eut été difficile de 
ne soustraire à la douceur de 
ce témoignage personnel 
Mais il n'y a pas que les Mé 
tis qui soient heureux de saluer 
le Centenaire que nous fêtons 
L'érection de ce monument, sort 
dévoilement par nos sommités 
gouvernementales sont un élo 
quent hommage de tout le pays 
sans distinction de race, de lan 
gue ou de religion. Ce geste 
est une expression tres appro- 


priée du pays puisque un monu 
comme la charité est de 
races, parle toutes les 
s'adresse à toutes les 


ment 
toutes 
langues et 
croyances 

Par au anciens 
du pays et de leurs descendants 


les 


ant nom des 


je ne saurais passer sous silence 
les autres communautés religi- 
euses que les Soeurs Grises 
routes s'étant données à notre 
bien-être temporel et moral, tou- 
tes ont droit à notre admiration 
à notre reconnaissance et à 
notre affection. Les Soeurs Gri 
ses pour avoir jeté la première 
semence de la charité sur notre 
sol vierge. Les autres pour avoir 


contribué à l'épanouissement de 
cette semence par leur généreuse 
collaboration qui a donné à 
notre pays un niveau moral et 


intellectuel à nul autre inférieur 
Un voeu 
Si j'avais à formuler un voeu, 
ce serait celui de voir se lever 
sur nos communautés religieuses 
l'aube d'un second siècle plus 
prospère encore que le premier 
À l'issue du conflit mondial 
où se joue la destinée des peu- 


ples, qui sait ce que l'avenir re- 
serve à la race française de 
Ouest canadien? Cet avenir se 


ra ce que seront les générations 


qui viendront demain. Ces géne- 
rations seront dans une large 
mesure ce que vous nos com- 


munautés enseignantes les ferez, 

Dieu vous a donné de fonder 
des institutions qui sont autant 
de monuments impéuissables à 
la gloire de vos congrégations 
respectives, mais elles sont aussi 
autant d'arches d'alliance avec 
Dieu que vous assumez charge 
d'âme sur les jeunes généra- 
tions présentes et futures pla- 
cées sous votre tutelle, 

Quel que soit le sort des ar- 
mes, quels que soient les fronts 
que nimbera la victoire, les vrais 
vainqueurs, les vrais conquérants 


! seront les hommes et les peuples 


dont les traditions et la foi res- 
teront indemnes. L'arme défen- 
sive la plus efficace d'une race 
ou d'une nation est la force que 
cette race ou cétte nation tire 
de la trempe d'âme de chaque 
individu qui compose l'une ou 


lj'autre. Cette trempe d'âme c'est 


les malheurs et toutes les épreu-! 


ves qui ont maintes fois handi 
capé léurs efforts, elles ont 
doté l'Ouest et le Nord de nom- 
breux hôpitaux, hospices, or- 


phelinats et autres asiles contre, 


les afflictions humaines, en mé- 
me temps qu'elles ont multiplié 
leurs maisons d'éducation: éco- 
les rurales, écoles industrielles, 
couvents et pensionnats tant chez 
les Blancs que chez les diverses 
tribus fndiennes. 
La joie des Métis 


Les Métis qui ont été le pu- 
pille aîné des peuples confiés à 
la direction des Soeurs Grises 
qui ont les premiers été l'objet 
de leur zèle et de leur sollici- 
tude se réjouissent avec elles de 
leur miraculeux succès. 


la formation morale et religieuse 
qui la communique. 


Si vous les Communautés en- | 


seignantes enseignez à nos en- 
fants l'amour de Dieu, si vous 
leur inculquez le culte sacré de 
nos traditions, si vous leur in- 
sufflez le sens moral de leurs 
responsabilités envers leur race 
en même temps que vous en 
ferez des compétences pour tou- 
tes les sphères de la vie na- 
tionale, vous en ferez des chré- 
tiens, des patriotes et des cito- 
yens qui prendront leur place 
au soleil canadien, 
La tâche à accomplir 
Jusqu'ici vous avez on ne peut 


mieux mérité du ciel et de la 
patrie, Ce siècle durant lequel 
vous avez à pleine main dis- 
pensé les dons les plus riches 


de l'âme à notre jeunesse com- 
me vous avez prodigué les soins 
les plus doux à nos déshérités 
de la vie, ce siècle n'est qu'une 


étape. Ce n'est que le premier 
{siècle d'une oeuvre appelée à 
vivre l'âge des nations. La tà- 


Ils se! 
réjouissent d'autant plus qu'ils! mation religieuse, jamais l'hu-| qu'aucune expa 


che qui reste à remplir est in- 
commensurable, car jamais l'en- 
fant n'a tant eu besoin de for- 


sont heureux de leur avoir four-|manité n'a tant eu soif de mo- 


À la messe pontificale le 21 juin 
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rale chrétienn 
Nous avons foi qu'inspirés de 

x et de celles des vôtres qui 
sont déjà ou qui seront glorifiés 
dans l'Eglise vous mènerez cette 
tâche à bonne fin 


ce 


Nous devons d'abord de nous 
e votre esprit de com- 


munauté et le meitre en pratique 


dans tous nos rapports non seu- 
lement avec les individus de no- 
tre propre origine racique, mais 
encore dans nos rapports avec 
les autres groupes ethni s en 
tant que membres de la grande 


communauté canadienne 

Nous vous devons et nous de- 
vons à tous les membres de la 
communauté canadienne de con- 
tribuer dans toute la mesure de 
nos forces et de nos moyens à 
faire de la patrie canadienne une 


vraie terre de liberté ou tous, 
sans distinction de couleur ou 
de foi, puissent jouir d'une même 
éxalité de droits civils et de 


liberté religieuse 

Cela ne veut dire fusion 
complète dans grand tout 
par l'abdication de nos préroga- 


pas 


un 


tives constitutionnelles particue 
lières en tant que sujets cana- 
diens d'origine française. Si 
nous avons des devoirs primor- 
diaux envers une même coms: 
n iaute canadienne cette der- 
nière a des devoirs envers nous, 
Elle nous doit de respecter nos 
droits naturels tel que garantis 


par sa propre coristitution,. 
Notre role 
D'un autre côté 
promouvoir 
le respect de nos droits, 
nous devons commencer par les 
respecter nous-mêmes en les con- 
servant jalousement dans toute 
leur intégralité 
Nous sommes ]1SsUuSs d ure race 
qui a triomphé de tous les dan- 
gers auxquels sont en butte les 
peuples voués à l'extirction. Nos 
pères, les anciens Canadiens, 
n'ont pas vaincu par la force de 
leurs armes —— ils n'en avaient 
pas — ils ont triomphé grâce 
à leur foi inébranlable, grâce à 
la pureté de leurs moeurs, à 
leur attachement au sol natal et 
à leur conscience du devoir en- 
vers leur race. Serions-nous 
indignes de leur succéder? Non, 
Pourvu que hous restions com- 
Ime eux attachés à notre sainte 
religion, au sol canadien et à 
nos traditions. Ce serait faire 
preuve d'une ingratitude infà- 
me envers nos directeurs spiri- 
ituels et nos communautés, ce 
serait une apostasie si nous fai- 
sions à notre sang français l'ou- 
trage de lui refuser les généra- 
tions nécessaires à sa continuité. 
Encore un mot et j'aurai fini, 
Puisse ce second siècle qui se 
lève sur l'oeuvre des Révérendes 
Soeurs Grises de la Charité dans 
l'Ouest canadien voir à brève 
l'échéance la glorification dans 
[l'Eglise de leur Vénérable Fon- 
datrice et de toutes celles qui 
| auront conquis la palme des ver- 
{ tus héroïques. Et si ce second 
{siècle pouvait voir en même 
Enigrie l'idéal réalisé d'un Cana- 
{da parfaitement uni dans un 
! même esprit de justice et de fra- 
| ternelle concorde, ce serait le 
|plus beau monument que la pos- 
térité. de. l'Ouest puisse élever 
à l'immortelle mémoire des illus- 
itres pionnières que furent les 
{Soeurs Valade, Lagrave, Coutlée 
jet Lafrance, 


nous, C. F. 
chez Îles 


si 
voulons 


autres 


| CONGRES POLONO. 
| AMERICAIN 


| Un congrès général des Amé- 
{ricains de descendance polonaise 
| vient de se tenir aux Etats-Unis, 
{Nous détachons d'une résolution 
|adressée au monde civilisé ie 
| passage suivant: ‘Une propagan- 
de non justifiée prétend que la 


| Pologne pourrait peut-être de- 
| venir un pays fasciste, De telles 
|craintes sont sans fondement. 


Trois fois déjà la Pologne a été 
| démembrée parce que c'était une 
démocratie, et elle vient encore 
de se sacrifier pour la cause de 
1la démocratie, en rejetant le 
|fascisme et l'oppression religi- 
|euse, 

| La Russie n'a rien à craindie 
ide la Pologne, à moins qu'elle 
ine craigne la démocratie, La 
|Charte de l'Atlantique garantit 


nsion territoriale 
ne sera tolérée. 


— ne 


Un nombreux clergé assistait à la messe pontificale qui a marqué l'ouverture des fêtes du 
| centenaire de l'arrivée des Soeurs Grises à ‘St:Boniface. 4 
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11 juin 19441terme de ces routes, des sanc- 


Mes bien chers Frères, 


y à cent ans, quatre femmes 


ne se doutant guère de faire 
partie de “l'épopée des! femmes 
héroïques,” touchsient le soi de 
Saint.Boniface Elles apparte-| 


naient à ure congrégation Cana- 
dienne fondée par Mme d'You- 
ville et elles allaient faire éclater | 
dans sa gloire la plus pure, la 
supériorité sans rivale de la fem-| 
catholique | 
L'histoire retiendra leurs noms: | 
s'appelaient Soeur Valade, | 
Soeur Lagrave, Soeur Coutlée, | 
Soeur Lafrance 


Parties de Montréal en canot Je | 


| 


. 


” 


ciles 


tuaires et des évéchés s'instal. 
laient Faut-il mentionner les 
noms de Mathilde, de Brigitte, de 
Catherine de Sienne? 

Tel fut le rôle joué par des 
femmes dans l'affermissement 
des assises mêmes de la foi: rôle 
de térnoins, au matin de Pâques; 
rôle de propagatrices, rôle de dé- 
fensive, enfin rôle apostolique, à 


|travers les siècles, de la femme 


spécialement consacrée à Dieu. 


Ce rôle s'inaugure avec le 
christianisme lui-même, “La fleur 
de la famille de l'Eglise, la plus 
illustre portion du troupeau du 
Christ”, ainsi saint Cyprien appel- 
le-t-il les Vierges. La Vierge im- 


24 avril 1844, elles avaient franchi} ,,,culée dans l'Eglise soignait les 


les cinq cents lieues qui les sépa- | 
ent de la Rivière Rouge par la| 


méme voie 


primitifs de transport qui 


malades, assistait dans leurs souf- 
frances les confesseurs de la foi, 


p+ 1 . à 
et les mêmes modes | ,{ travaillait de ses mains pour se 


procurer des ressources, en vue de 


servaient aux explorateurs et aux! courir les malheureux 


raissionnaires du siècle précédent. | 
C'est l'anniversaire de cet évé-| 
ment que vous célébrez au-| 
jourd'hui 


Loin de moi la pensée de jeter | 


Mon intention n'est pas de re- 
faire l’histoire de cette élite fé- 
|minine qui mit son dévouement 
au service de l'humanité. 


Il y aurait tout un livre à écrire 


dans l'ombre le mérite des autres | sur les initiatives de femmes qui 


communautés et de mettre en pa- | 


s'effacèrent de la vie de leur 


rallèle leur valeur en tout ce qui|temps en s'enfermant dans leurs 


leurs oeuvres propres; 
n n'est que juste de voir 
dans les filles de Mme d'Youville 
les missionnaires par excellence 
de l'Amérique du Nord. 

En 1909, S. Exc, Mgr Pascal, 
évêque de Prince-Albert, écrivait, 
au sujet d'un poste jadis occupé 
par les Soeurs Grises de Mont- 
réal: “Hélas, les remplaçantes 


constitue 


al 


cloïtres, et qui par leur vie inté- 
| rieure au fond de ces cloitres, ont 
inscrit leur nom dans l’histoire de 
nos âmes , 

| Ce n'est pas le lieu, non plus, 
ide redire comment le mona- 
|chisme féminin s'est mis au ser- 
| vice de la société humaine par iles 
loeuvres d'éducation et de cha- 
| rité. 


Sermon prononcé 
Philippe Perrier, P.A., V.G. 


A la messe d'ouverture le 21 juin 


par 


exactitude merveilleuse de la vo- 
lonté 

Homme d'action et d'entreprise 
comme il s'en rencontre peu, il 
voit partout et.loin 


Voyez-vous te grand mission- | 


naire et le saint évêque réalisa- 
teur s'acheminant ensemble vers 
l'Hôpital Général de Montréal. 
Devant toutes les religieuses ras. 
semnblées, dans la salle du cha- 
pitre, Mgr Provencher parla 
simplement de la Rivière-Rouge, 
du pressant besoin qu'il avait de 
missionnaires et d'institutrices 
pour y poursuivre l'oeuvre com- 
mencée 

Un peu plus tard, Mgr Pro- 
vencher fait sa demande officielle 
à la révérende Mère Elizabeth 
Forbes - McMuillen, supérieure. 
Quatorze religieuses sur les 
trente-huit s'offrirent spontané. 
ment pour cet exil pénible. Quatre 
d'entre elles furent choisies pour 
aider le digne évêque dans son 


| 


: 


| 


| 


diocèse. On fixa le départ au 23} 


avril 1844 

Un souffle apostolique passait 
alors sur les âmes. Sans cesse sol- 
licité par les évêques mission- 


| 


naires, voyant les immenses be-| 
LA | 
soins de leurs diocèses, Mgr Bour- 


get ne croit pas trop présumer | dinairement à la cordelle. Quand | Soeurs de la Charité, arrivées au|Taché et Laflèch 
de ses communautés en voulant la violence du rapide ne permet | pays 
détacher de leur sein des colo-| pas de passer même à la cordel- | Soeurs font un bien remarquable. | Mgr Charlebois, 
nies de vierges-apôtres, qui con- | le, alors on fait portage. On dé-|On s'aperçoit d'un changement | perle du Nord, y trouvait ses meil- 
tribueraient à aller établir le rè-| charge le canot. Deux hommes le | bien grand dans la population de-|leures joies. 
leurs épaules. | puis leur arrivée. Elles ont cinq! 


gne de Dieu dans 


incultes. 


On se décide donc d'envoyer | pour les remplacer de temps en| 


| des religieuses à Saint-Boniface. 
C'était la porte ouverte sur 
l'Ouest immense. Les sacrifices 


les régions transportent sur 


ÿ 


Deux autres les accompagnent 


temps. Le reste de l'équipage 
suit, avec une partie des effets.” 


Représentez-vous 


nos quatre | 


depuis une année. Les 


| postulantes: deux venues avec 
nous et trois natives du pays. .. 
| Ces trois petites métisses sont de 
charmantes enfants, et la con- 
naissance qu'elles ont des langues 


lde son maître n'a cessé d'en cou- 


| les lignes suivantes de son rap- 
ronner tous les sommets” port officiel: “On ne voit ici que 
Mais le moment vint où nos|des montagnes de roches; le cou. 
Soeurs Grises devaient essaimer | vent des Saints Ang?s placé sur 
dans notre grand Nord les hauteurs d'un rocher, ; me 
| Saint-Boniface n'était que le! représente un nid d'aigle. On ne 
Iseuil d'un immense  vicariat| trouve pas de terre cultivable. Le 
s'étendant sur 1,800,000 milles! petit morceau que nos Soeurs 
| carrés mettent en “patates” et en orge 
En 1858, les Oblats de Marie-| était un marais qui fut rempli 
Immaculée avaient établi cinq 
| missions centrales pour desservir 
Île Nord de ce territoire 
| A ces postes aussi, il fallait des 
| religieuses: elles y vinrent, suc- 
| cessivement, au Lac Sainte Anne 
en 1859, à l'Ile-à-la-Crosse en 
| 1860, et au Lac Labiche en 1862. 
| Si la prairie riche en bisons| 
| était le parudis des Cris, la tra-| 
|verser fut pour les Soeurs un 
pénible chemin de croix qui dura 
soixante-sept jours. 
Qui n'a entendu parler du sup- 
plice de la charrette sans ressort, 
| aux essieux de bois, trainée par 
| des boeufs? C'était le soul moyen 
de locomotion des caravanes 
qu'accompagnaient en guise d'é- 
claireurs quelques guides montés 
à cheval. 
Ce n'est ni le temps, ni le lieu 
{de nous rappeler les nombreux 
lennuis de ces voyages. Il fal-| 
lait du courage et de la force 
chrétienrie aux missionnaires. 
|  Arrêétons-nous, à  l'Ile.à-la- 
| Crosse, porte de l'Extrême-Nord 
| Mgr Pascal l’appelait “la perle de 
son vicariat”. Le Père Duchaus- 
sois, dans son beau livre “Aux 
| glaces polaires”, l'a appelée un 
| berceau d'évêques. Nos Seigneurs 
e, Grandin et 
leur résidence 
héritier de la 


aux eaux basses; ce terrain me- 
sure environ deux arpents Car- 
rés. Voilà toute la richesse.” 


Et pour terminer ce récit, disons 
un mot d'Aklavik. 

Le couvent d'Aklavik repose 
littéralement sur un bloc de glace 
dans lequel on enfonce les pieux 
de fondations Lorsque le 
thermomètre monte, la glace fond 
et la bâtisse s'affaisse d'autant. 
{La Mère générale, en visite ca- 
nonique, s'inquiétant du sort de 
ses Soeurs, dit au Père mission- 
naire: “Mais un beau jour, vous 
serez inondés!” — “Bah! les cha- 
loupes sont là . . . et puis il y 
aura toujours des blocs de glace 


confiance en la divine Providence 
débarrasse de tout souci, pourvu 
qu'on soit prêt à tous les sacri- 
fices. Si la nourriture manque, on 
jeûnera, si le glacier s'écroule, on 
“bordera plus loin, au prix de 
souffrances et de travaux, il est 
vrai, mais . .. ne faut-il pas se 
sanctifier? 

Pour se sanctifier et évangéliser 
les Esquimaux, les Soeurs se sont 
faites prisonnières des glaces et 
des ténèbres. Durant huit mois de 


| Faraud, y firent 


mi-obscurité qui précède les deux 
mois durant lesquels le soleil ne 
disparaît pas à l'horizon. 
Aklavik! dernier anneau de la 
chaine qui relie Québec apostoli- 
que au Cercle polaire. On peut 
bien dire que ies Filles de la 
Vénérable Mère d’Youville n'ont 
pas failli aux traditions de leur 
Institut. Elles ont vaillamment 


Les religisuses arrivèrent à 
| l'Ile-à-la-Cresse le 4 octobre 1860. 
| Située à 396 milles de Saskatoon, 
‘en dehors des voies axiales, on 
peut dire qu'elle a toujours été 
et est encore l'enfant souffreteuse 


avec de la terre prise dans le lac, | 


plus loin.” — Voilà comment la! 


l'année, elles vivront dans la de-| 


n'ont pas su se maintenir où les] On s'est porté au secours de 


Soeurs Grises ont vécu pendant | toutes les détresses humaines spi-| 


cinquante ans dans des conditions | rituelles ou temporelles. 

moins favorables. Le bon Dieu] On arraña ceriaines 
semble nous dire que les Soeurs 
Grises, les apôtres par excellence | clôture pour porter elles-mêmes 


voca- | 
| tions féminines aux rigueurs de la 


que le bon Dieu exige de ses mis- |soeurs suivant avec quelques dé- 
sionnaires, des Oblats comme des |};js de la cargaison. 


| 1 k 
Soeurs Grises, en ces contrées] Mais que dire de 


: Mprcus- , l'angoisse | 
inhospitalières, sont en proportion | quand, en plus des bagages, il 

; 76 0 + | 
de l'amour infini que le Christ | faut transporter dans les portages | 
porte aux pauvres âmes aban-|,,e Soeur dont le pied gauche] 


sauvages les mettra à même de|de la famille. ut. E men! 
rendre de grands services par la|  Résumons la vie toute de vicis-| C0ntribué à frayer la vole à 
suite. . . Les dignes Soeurs sont|situdes et de privations, en ces| l'Evangile en exerçant la charité 
chargées ici de deux écoles, l'une| missions des prairies, par le té.|là où la Providence les a con- 
de garçons, l'autre de filles; ces! moignage le’ plus autorisé que je | duites. 


écoles marchent parfaitement. La|puisse apporter: celui du saint nt 


des missions les plus dures de 
l'Ouest canadien, sont seules ca- 
pables de remplir ces postes si 
méritoires”, 


A l'occasion de cet anniversaire, 
permettez-moi de rappeler: 


I Comment Dieu a fait appel! louage, pour chapelle l’église de | enfants d'alors. 


au dévouement des femmes pour 
pratiquer l'apostolat missionnaire. 


parmi la foule, la pitié que le 
Christ avait eue pour elle. 
Devant les filles de la charité, 
les clotüres s’abaissent. S. Vincent 
de Paul veut “qu'elles aient pour 
monastère la maison des mala- 
des, pour cellule une chambre de 
| la paroisse, pour cloître les rues 
des villes ou les salles des hôpi- 
taux, pour clôture l’obéissance, 


données du désert nordique. 
Mgr Provencher voulait l’école 
|à côté du clocher. Et c'est parce 
|que l'école exerce une influence 
| décisive sur la vie des races que 
| Mgr Provencher appelait des re- 
|ligieuses pour la formation des 
Il voulait jeter 


| dans leurs âmes la semence des| 


| fortes et saines doctrines; il faut 
que dans la mémoire des petits 


I1-.Comment les Soeurs Grises | bour grille la crainte de Dieu, et! et des jeunes tombent et se gra- 


ont répondu à cet appel. 


IlI--Quelles sont les leçons que 
nous devons tirer de tous ces 
dévouements. 


I 
APOSTOLAT MISSIONNAIRE 


pour voile la sainte modestie.” 
Fortes de ces maximes, elles 


populations des campagnes, elles 
doivent être les “bonnes filles” 
qui passeront en faisant le bien 
et qui soigneront les malades, et 


DE LA FEMME 


I. Remontons à l'Evangile. | Or ce travail missionnaire des 


, ; femmes s'inaugure au XVIIe 
Quel fut le rôle de Marie à siècle, au Canada. 


l'heure solennelle qui commande | “LA “création. au delà de 


toute l'histoire? | y , 
Vi à l'Océan, d'une Nouvelle France, 
La Vierge de la Crèche et du | qui s'imposait comme premier de- 


Caivaire se retrouve au Cénacle : ; 
À ET 4 . 
au milieu des apôtres, au jour de oir et comme cause finale l'apos 


la Pentecôte. Elle avait donné| 


naissance au Verbe Incarné.|! 
. |mes. Femmes du monde, comme 


| fants, 


qui enseigneront les petits en- | 


|vent les salutaires souvenirs; il 
|faut que dans leur coeur pénè- 


| doivent se mettre à la portée des|trent et s'enfoncent les purs et 


généreux sentiments; il faut que 
sur leur volonté passent les souf- 
fles bénis et vivifiants qui orien- 
tent et poussent vers le bien. 

Or tout cela ne saurait être 1e 
fruit d'une évolution spontanée, 
[non plus que la naturelle consé- 
quence des traditions familiales. 
| Il faut organisrr les oeuvres 
d'instruction et d'éducation: c'est 

oeuvre d'autorité et d'enseigne- 
| ment. 


refuse tout service. 

Arrivé au fort William, 
bourgeois informa la supérieure 
que le transport de la Soeur in- 
firme n'est plus tolérable; mieux 
valait la laisser au fort jusqu'à 
sa parfaite guérison. Cette nou- 
velle terrifia la mère et ses filles. 
“Je ne puis vous exprimer ce qui 
se passa en moi’, dit Soeur La- 
grave. Je fis un effort pour pren- 
dre mon coeur, entre mes deux 
mains, et je le plaçai le mieux 
qu’il me fut possible dans le coeur 


de mon Sauveur cloué à la croix, | 
en me souvenant qu'une Soeur | 


Grise doit être véritablement une 
fille de la Croix. Presque aus- 
sitôt, un sentiment de résignation 
fit place aux angoisses. Je devins 
calme et dans la disposition de 
me soumettre à tout ce que le 
bon Dieu exigerait de moi.” 

Par un dessein admirable de la 
divine Providence, l'on changea 
d'avis au Fort, et l'un des. com- 
mis de la Compagnie vint an- 


| Le travail peut, sans doute, et\, 6er qu'on consentait à laisser 


parfaire, il faut l’école. D'où il 


tolat du Christ, fut, dans une | doit s'ébaucher au foyer domesti-| : A 
large mesure, l'oeuvre des fem- | que, mais pour se poursuivre et se | partir les Soeurs sans les séparer. 
Enfin, après un long voyage de| 


le | 


L'église apostol devai it > 
église apostolique devait naltre| Ko, de Guercheville ou comme | est facile de conclure que l'Ecole |cinquante-neuf jours de naviga- 


sous les yeux de Marie. Les textes 
historiques et la spéculation mé- 
taphysique s'associent pour célé- 
brer sa gloire: l'enfantement au- 
quel elle consentit, les souffrances 
auxquelles elle adhéra, furent le 
point de départ du règne de] 
grâce; Dieu voulut qu'une femme | 
fut l'indispensable collaboratrice | 
de sa réconciliation avec l'hu- 
manile 

Ouvrez l'Evangile et lisez, dans 
Saint Luc, au chapitre huitième, il 
est question de Marie appelée 
Madeleine, de Jeanne, de Suzanne, 
de plusieurs autres qui, “de leurs 
biens soutenaient le Christ.” 

Dans saint Mathieu, au chapi- 
tre vingt-septième, il est question 
de ces nombreuses femmes qui 
“avaient suivi Jésus, en le 


servant, depuis la Galile”, et| coup d'essai fut un chef-d'oeuvre.” 


| Il était juste, pour bien de- 


qui, de loin, sur le Calvaire, re- 
gardaient la croix. 


Trois matins plus tard, il était | 


réservé à ces femmes, et spéciale- | 


|la duchesse d’Aiguillon qui, dans | est la grande pourvoyeuse d'hom-|tion accidentée, et soixante-dix- 
| Paris, trouvaient les ressources | mes. C’est elle qui met sur l'âme huit longs portages, les premières 
nécessaires pour soutenir l'élan! de l'enfant un cachet profond, | femmes civilisées abordèrent leur 
|inissionnaire: femme d'oeuvres | parfois définitif, et qui l'oriente | terre de mission. Elles portaient 
comme Jeanne Mance, qui ayant dans la voie des idées et de l'ac-!/sur leur poitrine un crucifix 


| fait à Langres l'apprentissage de |tisn. Aussi peut-on dire qu'une 


la charité, s’en venait à Montréal 
pour y dépenser sa vie; religieuse 


| comme l'Ursuline Marie de l’In-| 


nation sera demain ce que seront 
ses écoles. 


d'argent aux fleurs de lys: em- 
blème de religion et de civilisa- 
tion, puisque la fleur de lys fut 
ajoutée aux bras de la croix de 


Soeur Lagrave a pour partage la 
| destruction de toutes les infirmi- 
| tés.” 

Après l'arrivée des Soeurs 
Grises, l'instruction  progressa 
d'une façon très consolante. Leur 
couvent-pensionnat fut une jins- 
titution unique au pays. Les 
élèves y reçoivent une éducation 
soignée. Les meilleures familles 
de la colonie et les bourgeois de 
la Compagnie de la Baie d'Hud- 
son, protestants et catholiques, 
tiennent à l'honneur d'y envoyer 
leurs enfants. 

Le petit noyau des quatre 
| fondatrices de 1844 se trouve, en 
{moins de dix ans, porté à treize 
| religieuses. A l'enseignement, el- 
les joignent la visite des pauvres 


let des malades, le soin des vieil-| 


|lards et des orphelins. 


|! La dernière préoccupation de 
{Mgr Provencher sur son lit de 


| mort fut pour ses religieuses: “Ne | 


| pleurez pas, mes filles, je pars, 
{mais Dieu vous reste, Continuez 


l'éducation des enfants. , . Votre 
l'école est-elle bien fréquentée?. . 


Mgr Provencher peut partir en 
| paix. Son manteau tombe sur un 
| digne successeur, et les Soeurs 
ne failliront pas à la tâche. Elles 
|ont recueilli les enseignements 
que le 4 décembre 1844, Mère Mc- 
| Mullen, la supérieure générale 
qui lança la Communauté des 
| Soeurs Grises dans la voie mis- 
sionnaire, écrivait à la supérieure 


évêque Mgr Grandin, | 
A l’article trois de son testa-| n 
| ment, en un instant si solennel, il| LEÇONS A TIRER 
remercie les Soeurs et rend hom-| Mais il ne suffit pas, 
mage à leur esprit d'abnégation.| Frères, de conserver le nom et la 
en nit mpe il avait écrit: “Les | mémoire de ces femmes aposto- 
religieuses rencontrèrent les mis-| liques, qui ont tant et si heureuse- 
sionnaires sur le terrain d'égalité | ment travaillé dans l'Amérique du 
avec une pareille endurance: celui | Nord. Elles voient, sans doute, ce 
des privations, des sacrifices et de} qu'ont produit leurs sueurs et 
toutes les aises de la vie, de la | jeurs combats; elles sont vos pro- 
faim avec ses tortures.” | tectrices et les nôtres. Nous avons 
Plus récemment, le Père |des devoirs envers elles.  De- 
Duchaussois, O.M.I, n'a pas craint] mandons-leur souvent qu’elles 
de dire: “Honneur aux Soeurs} nous soutiennent dans la pureté 
Grises! A elles, les ouvrières pa-/| et la simplicité de la foi, dans la 
tientes de l'Evangile, Dieu don- ferveur de la charité, qu'elles 
nera la grande part des récom-| nous préservent d’un funeste re- 
penses éternelles, gagnées par la! ]âchement dans les habitudes de 
conversion des Cris.” Et certes,|]la vie chrétienne. 


mes | 


votre oeuvre de dévouement à! 


elles l'’auront bien méritée. | 
| Mais nos héroïnes désirent} 
voler à de nouvelles conquêtes. 


Un jour de 1866, le jeune Père 
Grouard apprenait à la Provi- 
dence, au fond du Mackenzie, que | 
les Soeurs Grises allaient venir; 
il racontait plus d'un siècle après: 

“Quelle audace, me disais-je.| 
| Mais n'est-ce pas comme tenter, 
| Dieu? Comment! de pauvres fem- | 
| mes vont quitter tout d’un coup 
leur couvent de Montréal pour) 
{s'en venir dans ces pays perdus, 
chez des sauvages dont la con- | 
version est à peine entaméc! Mais 
arriveront-elles jamais? Suppor- 


Les temps sont changés. Les 
progrès matériels sont merveil- 
ieux. Le progrès moral a-t-il 
marché de pair avec le progrès 
matériel? 

Nous sommes exposés à de 
grands dangers. Au milieu du 
luxe qui énerve, de la mollesse 
qui corrompt, demeurons ce 
qu'ont été nos pères, et, pour cela, 
renfermons-nous strictement dans 
les traditions et les usages qu'ils 
nous ont laissés, 

Ne boudons pas le progrès, mais 
ne nous engageons pas dans des 
innovations dont nous ne pouvons 
pas calculer les conséquences. 


Nous savons avec quel héroïsme 


teront-elles ces hivers épouvan- 
| tables sans pain, sans rien? Nous!tous ces missionnaires travaillè- 


| autres, les hommes, on réchappe| rent à l'évangélisation des peu- 


U 


COMMENT LES SOEURS 
GRISES ONT REPONDU A 
CET APPEL 


carnation, comme Marguerite | 
Bourgeoys, la Vierge Champe- | 
noise, comme Catherine de Saint-| 
Augustin,  l'hospitalière Nor-, 
| voilà les marraines de! 
l'Eglise canadienne et. je crois qu'-| Telles furent les vives sol- 
aucune Eglise au monde ne fut licitudes de Mgr Provencher, 
| plus marquée, dès son berceau, | quand il fit appel aux Soeurs 
par l'empreinte du dévouement  Grises, et leur confia l'âme de 
féminin. Ce fut au Canada que | ses enfants, Et nos Soeurs Grises 
la femme française fit son coup | crurent entendre le mot de Dieu 
d'essai comme missionnaire, et ce | à Jeanne d'Arc, lorsqu'il lui confia 
sa mission patriotique: “Va fille 
| de Dieu, va!” Nos quatre Héroïnes 
meurer dans la tradition, de voir répondirent à l'appel de Mer 
le dévouement de nos commu-|Provencher. Elles ont entendu 


| mande: 


! 


costume des Soeurs en l'honnetr | de Saint-Boniface: 
du roi de France. “Il se trouve assez de commu- , il 
C'est le 23 juin 1844 que Mgrnautés pour figurer dans de nb ere pergitn 
Provencher présente les reli-| grandes villes, mais peu pour se | jeurs gouvernements, réduits à 
gieuses à son peuple. Le vénéra-} sacrifier pour les sauvages, les | manger leurs “engagés” (ainsi 
ble pasteur s'adresse à ses chères | nègres. Prions donc toutes |, jmmmait-il les chiens) . . . Eh 
ouailles. 11 veut leur faire part de | ensemble le Dieu de toute misé-| bien elles sont venues et elles 
la joie de son âme; c'est le “Nunc | ricorde de nous envoyer au Sse-| nt vécu, et voilà qu'on va faire 
dimittis” du saint vieillard Si-|cours de ces pauvres infidèies et | jeur jubilé, à la Providence 
méon qu'il fait entendre, ses|catholiques abandonnés, et de-|Y;;,iment ls bon Dieu a été avec 
voeux sont exaucés. Voici des|mandons au bon Dieu qu'il! les” 
Soeurs de charité, des mères pour | concède à notre oeuvre ces] Et Mère Lapointe et quatre au- 
ceux qui souffrent, en même}champs couverts de ronces et|\{es Soeurs Grises fondérent, en 
temps des institutrices pour les|d'épines, qu'il donne à cette même | 1867, à Notre-Dame de la nn 
enfants. De sa voix forte et vi-| oeuvre les moyens de les dé- | yidence l'Hôpital du Sacré-Coeur. 
brante, le vieux pontife entonne|fricher afin d'y faire germer le] pjus loin, toujours plus loin! 


l'encore en tuant un lièvre, un rat 
musquég mais des Soeurs! Alors] 


plades de ce pays. N'oublions ja- 
mais que les Pères Oblats et les 
Soeurs  Grises ont écrit dans 
l'Ouest Canadien, l’une des plus 
belles pages de l'apostolat catho- 
lique du monde entier. D'une 
commune voix, ils nous redisent 
la recommandation de l'Apôtre: 
“DEPOSITUM CUSTODI” Tous 
no£ ancêtres se joignent à eux 
pour dire aussi: DEPOSITUM 
CUSTODI. 

Peuple canadien, ce n'est pas 
assez de te souven de tous les 
bienfaits dont tu as été l'objet, 
Peuple canadien, tu as reçu un 
héritage; et cet héritage il faut 


ers 


| l'appel des âmes. 


ment à trois d'entre elles, à Ma- | nautés religieuses se tourner v | te 
rie-Madeleine, à Marie, mère de| les missions. L'enfant leur criait: “Grande 
Jacques, à Salomé, de constater! Voici en quelles circonstances, Soeur, qui donc me parlera de 
que le tombeau était vide, d'ap-|nous nous trouvons en face de Dieu, si tu ne m'en parles pas? 
prendre, des lèvres de l'ange, que deux grands évêques. AE Le pauvre leur criait: “Enfant, 
le Christ était ressuscité, et de! Mgr Provencher est le pionnier | je suis triste, j'ai faim, j'ai froid. | 
porter aux apôtres la nouvelle de! du catholicisme dans l'Ouest de | Fais-moi l'aumône du corps, fais- 
cette victoire immense, de cette! notre Canada. Depuis dix-huit ans | moi l'aumône de l'âme, du coeur 
e unique remportée sur la!le premier missionnaire de la aussi; car nous, pauvres misères | 
Saint Luc nous laisse com-! Rivière-Rouge ‘travaillait, sans | ambulantes, tristes épaves de la 
que lorsque, s'acquittant! éclat et sans consolation. | société, si tu savais comme nous 
de leur commission, elles abordè-| En faisant entrer dans sa vie! sommes heureux d'un sourire, 
rent quelques-uns des Douze, elles | comme évêques l'abbé Bourget et| d'une bonne parole, d'un doux 
se heurtèrent tout d’abord à des|le Père Taché, il se donnait des| 
infiniment  pré- 


vict 


r 


O1 
n 


fille, tu es le sourire du bon Dieu 


âmes  découragées, sceptiques, | Collaborateurs r 3 | 
j'allais dire à des âmes de dé-|cieux et il inaugurait une ère de}sur la terre, viens à nous pour| 
faitistes fécondité apostolique pour son|nous parler du bon Dieu.” 


Les premières messagères de!immense territoire. | Aussi bien, le 24 avril 1844, les | 
cette résurrection, les premières] Il possédait du jugement à un! Soeurs Grises désignées pour la 
propagandistes de la foi qui en dé-| rare degré. Par son tact, sa! nouvelle mission faisaient leurs 
rivaient, furent des femmes; et il| prudence, sa sagesse en toutes ses | adieux à leurs compagnes. Elles 
semble que le Christ voulut ac-| activités, il s'acquérait l'estime | se rendent ensuite à l’église, entre | 
centuer encore ce privilège d'an-' de tous. deux haies de vieillards et| 
tériorité, en accordant à une fem- Mesure et ardeur s'unissaient  d'orphelins accourus pour rendre | 
me, à Madeleine, ses premières 
conversations de ressuscité. 

2. Si nous ouvrons maintenant 
l'histoire, que trouverons-nous? 

Quand les nouvelles hérésies 
orientales succédèrent à l'hérésie 
d'Arius, l'empereur Théodore II 
ét circonvenu par leurs 
adeptes. Une femme alors se ren- 


de majesté à ce colosse. Un jour, | sacrifice. | 
le Pape Grégoire XVI dira n'avoir Je ne veux pas refaire le vo-| 
jamais vu plus bel évêque. | yage de deux mois que nos pre- 

Dans ses ardeurs apostoliques, | mières missionnaires firent en) 
il sait qu'il a besoin de l'apos-| 1844, On ne voyageait pas alors 
tolat de ‘a femme pour établir le! dans des palais roulants ou sur les | 
règne du Christ dans l'Ouest Ca-!siles de nos avions. ‘Le canot | 
nadien. Il fait part de ses projets! d'écorce, l'aviron en étaient les| 


alt 


| digne coadjuteur entonnent 


dans le calme et prétaient un air | hommage à la grandeur de leur|c'est à l'oeuvre d'éducation que 


l'hymne de l'action de grâces. 
Après cent ans, le quatrième suc- 
cesseur de Mgr Provencher et son 
le! 
même chant dans un sentiment | 
commun de pieuse joie et de foi 
profonde. 

Les premiers travaux à Saint- 
Boniface furent modestes, mais 
combien fructueux. | 

Le 11 juillet 1844, les portes de| 
leur ermitage sont envahies par 
un bon nombre d'élèves filles. Le 


regard compatissant! Toi, jeune | 14 août suivant, on accueille les! Précieux Sang de mon Sauveur 


garçons au rez-de-chaussée de! 
l'évêché. Mgr Provencher aime | 
à voir ces cinquante-trois enfants: | 
Sauteux, Métis et Sioux, aller et| 
venir à leurs classes respectives. | 

“Vous êtes”, dit-il aux Soeurs, 
“le petit grain mystérieux de 
l'Evangile qui va croître et se dé- 
velopper.” 

Soulignons tout de suite que] 


les Soeurs Grises consacrent leurs | 
premiers soins. 

Soeur Lagrave est proposée 
pour aller faire le catéchisme aux | 
missions éloignées. A l’arrivée de 
la Soeur, on se réunit avec em- 
pressement: hommes, femmes et 
enfants. Tous veulent profiter de 


que tu le gardes. Cet héritage de 


Winnipeg, Mon., 30 juin | 


intéresse sa vie spirituelle, : 
prend tout ce qui intéresse s: 
temporelie. 

Le peuple canadien a reç 
| dépôt, cet héritage; il l'a 
| avec surabondance, et voilà } 
quoi aujourd'hui, dans ses 
du Centenaire de l'arrivée 
Soeurs Grises dans l'Ouest, 
| devons prendre la résolutio 
ne rien laisser perdre de cet 
| ritage. 

Et les moeurs doivent être 
| formes à la foi. Les moeurs 
formes à la foi sont des mr 
d'honnèteté, de sobriété, de 
| plicité, de décence, de modi 

Quant au monde, lui, il me 
les moeurs d'autres emprei 
|celles de l'injustice, de la d 
cité et celle de l'effronterie 

Ce qu'il nous faut conse 
encore, c'est le foyer chrétie 
que l'ont fait nos ancêtres 
foyer chrétien avec sa disci} 
exacte et rigoureuse, Avec sor 
torité respectée et son obéiss 
empressée, le foyer avec 
merveilleuse fécondité qui 
une dex forces du peuple « 
dien: voilà une marque laissée 
la foi sur nos moeurs. 

L'âme nationale s'y retre 
avec chaque génération, 
sources pures et fécondes qu 
ont communiqué la force e 
vertu; et elle est, en sorte, t 
|imprégnée des leçons du p 
{fortifiée par l'enseignement 
présent, illuminée par les sa 
espérances qu'elle projette 
l'avenir. 

Avec le dépôt de la foi, gai 
ferme l'espérance dans l'ave 

La foi qui fait des oeuvre 


1 


| 


| une foi vivante; la foi qui 
capable de planter dans le 
qu'elle a conquis, il y a plu 


cent ans, des maisons religic 
| comme celles que nous admi 
|ici, est une foi qui a pouss: 
profondes racines et qui poi 
de longues espérances 

Et c'est vreimant un char 
| triomphe que j'entends sorti 
{chacune de ces pierres de 
| maisons religieuses: le chant 
| torieux de la foi qui a vainc 
| - é 
|monde: ‘“Haec est victoria « 
vincit mundum, fides vestra. 

Les labeurs héroïques de 
apôtres vous invitent à la 
fiance: de si sublimes sacri 
communiquent aux pays et 
races qu'ils toucaent des ge) 
de vie et non des germes de n 
Ayez confiance! 

Le Christ lui-même a pétr 
ses divines mains le levain | 
| capable de pénétrer, de viv 
let de soulever la masse info 
où Il peut paraître aujourd 
mais qu'il sauvera demain pi 
vertu fécondante. Ayez : 
fiance! N'entendez-vous pa 
douce voix de Jésus, votre ! 
tre, qui vous dit, comme autri 
à ses disciples: ‘In mundo } 
suram habebitus, sed confi 
ego vici mundum.” Vous êtes 
le  pressoir  momentanér 
broyés par un monde qui ne 
connaît pas, mais ayez confie 
c'est Moi qui ai vaincu le mor 

Une communauté participe 
quelque sorte à la perpétuit 
l'Eglise “Tu es Pierre, et sur « 
pierre je bâtirai mon Eglise 
les portes de l'enfer ne pré 
dront point contre elle”. Pi 
vit encore, mes Frères, et il 
vingt siècles que, par les pc 
de l'enfer, le flot du mal se 
cipite contre le roc où Il £ 
son Eglise, et le roc est en 
solide comme au premier j 
Cette Eglise du Christ et 
Pierre, c'est celle qui voi 
faits ce que vous êtes, c'est 
qui vous gardera ce que vous 
lez toujours être. 

Voyez cette Eglise au milier 
monde, debout, majestueuse, 
terrogeant l'horizon. Dès qu 
vent du soir lui apporte le gé: 
sement d'une âme, elle se to: 
vers ses enfants; d'un geste 
gnifique, elle leur montre | 
rizon et s'écrie: “Là-bas, mes 
mes filles, là-bas! Et c 
étrange, il y a toujours pe 
nous des hommes, des fem 
qui tressaillent à cette voix, 
comprennent et qui suivent 
geste, ils se détachent de 
famille, ils quittent leur patri 
montent sur la première bai 
en partance, , . et ils s'en v 
Ce sont les missionnaires. 


| 


| 


bon grain. Que je serais heurpuse es Soeurs Grises s'installèrent, 
si je voyais de mes yeux une|en 1874, à la mission de la Na- 
Noire ou une Peau-Rouge habillée | {jité, du Lac Athabaska, comme 
aves notre sginte livrée! Que je! éducatrices, et là, sept ans durant, 
les baiserais avec une affection |ejles ne connaissaient d'autres 
sincère, de tout mon coeur! Tout sièges que des bouts de planches 
petit et tout misérable qu'il soit, | sur des tréteaux et s'endormaient 
ce pauvre coeur est encore a58€Z | ainsi, tant bien que mal, au mi- 
large pour contenir les Noires, les | lieu de leurs écolières sauvages 
Jaunes, les Rouges, etc. Gloire à | étendues sur le plancher. Et l’ali- 
Dieu, toutes ces couleurs se|mentation était à l'avenant. 
changent à mes yeux en une seule | 


et même couleur, toute teinte du! Mackenzie 


Les Soeurs Grises ayant, une 
et Sauveur de toutes les cou-|fois pour toutes, accepté d'aider 
leurs.” à l'évangélisation des Indiens du 

Ce zèle ardent pour la gloire Canada, suivirent les Oblats de 
de Dieu, caractéristique des saints | Marie-Immaculée dans leur pôus- 
qui ne voient en tout être humain | sée au coeur du Mackenzie. Avec 
qu'une âme à gagner à Dieu, pas-!eux, elles allaient franchir le! 
sa du coeur de la Mère générale | cinquante-cinquième degré de 
dans celui de ses filles; chacune | latitude et descendre vers l'Océan 
d'elle aurait pu écrire ces lignes. | glacial, en cette région fermée à 

Elles sont tombées au champitout commerce avec le monde 
d'honneur dans toute la fleur de | civilisé pendant huit mois de l'an- 


. rl | n £ + ‘ 
la plus parfaite obéissance et de|née, pour conquérir au chris- 


|la plus filiale conformité à la tianisme la grande famille des 
| sainte volonté de Dicu. 


| Dénés du Nord. 

Nœæ Soeurs Grises ont semé! L'histoire de la mission du 
dans le sacrifice. Au surplus, 
sacrifice est la force souverainé,|la plus complète sur 
et comme le principe d'où est! planent sans cesse les spectres 
sortie l'Eglise de notre pays. Et|de la Faim, du Froid, de l'Isole- 
puisque la solidité et la fécondité |ment. Le Couvent de Fort Provi- 


Fort 


| tait déjà si au-dessus de tous les 


le | Providence est celle de la misère , Passe in 
laquelle | 


sont les ailes de l'Eglise, Par 
elle est pleinement catholiqu: 
ce titre, ils sont un document 
vant que nous devons étudier 

La vocation de notre race 
Amérique est certaine: et c'es 
civiliser par le christianisme 
sauvages de ce continent, et « 
aussi de faire régner dans 
société politique nouvelle la 
ancienne; c'est de répandre 
tous les pays d'Amérique 
doctrines et les pensées de l'E£ 
c'est de faire rayonner dans 
clartés de notre âme françi 
les lumières de la civilisatio 
de l'Evangile. A cette fin, ga) 
vos traditions familiales et ca 
liques; quel triomphe sur l'es 
nouveau qui pourrait les trave 
et les détruire. Continuez de | 
Dieu en syllabes françaises. 
vos enfants s’'attachent à la 
ture française, l'une des plus 
les du monde. 

Que votre courage ne dé 
sionne pas en face du devoir: « 
s'alimente aux sources d'une 


prédilection que nous a préparé 
avec tant de soin le père de fa- 
mille; cet héritage qui fait de 
nous vraiment les fils privilégiés 
de-sa famille; nous prendrons, en 
ce jour, la résolution de le garder: 
“DEPOSITUM CUSTODI." 


Et d'abord nous devons garder 
les vérités de notre foi. La foi, 
mes Frères, c'est avant tout un 
ensemble de vérités auxquelles | 
l'intelligence et la volonté doivent 
leur adhésion. La foi, c'est Dieu 
parlant à l'homme. La foi, c'est 
Dieu se faisant le divin institu- 

= vécue et ill 
|née per une foi inébranlable 
|la parole du Fils de Dieu. 
Et je vous laisse avec 


teur de l'humanité, luj apprenant 
des choses qu'elle n'est pas ca- 
pable de trouver avec sa raison, 
La foi, c'est Dieu complétant no- 
tre pauvre intelligence, pourtant 
si belle, intelligence qui nous met- 


autres êtres de sa création, intel- 
ligence qui était un don, si admi- 
rable de sa bonté. La foi, c'est 
Dieu rajoutant à ce premier don 
admirable, un autre don qui le dé- 
finiment. La foi, c'est 
Dieu élevant, jusqu'à Lui, met- 
tant dans sa pleine lumière l'in- 
| telligence de l'homme. 


Non seulement la foi a pour ef-| le 


contra, sa soeur sainte Pulchérie, 
i le Pape saint Léon le Grand 
écrire: “Jamais vous n'avez 
défaut au sacerdoce et à la 
à chrétienne.” 
Toujours dans l'histoire la fem- 
me a secondé la propagation de la 
foi catholique par l'influence 
même qu'elle avait dans la cité, 
La papauté s'adressait à cer- 
laines reines pour qu'à ses mis- 
ionnaires des routes s'’ouvrissent, 
t félicitait des reines lorsque, au 


à un autre grand évêque, capable | instruments; le soir, on couchait l'instruction religieuse de la 
de le comprendre. C'est Mgrisous la tente. Les rapides, les! pieuse Soeur. Sceur Lagrave sait 
Bourget. |portages, les campements ap- | ajouter à ses leçons le charme 

Sa physionomie et son coeur|portaient à l'imagination une |qu'apporte le chant des cantiques. 


incarnent la vertu. Mais rien ne | perspective de dangers et de mi- | Les vieux Canadiens sentent leurs | à 
| Jeux de ses inaltérables assises et | fondaient la mission des Saints | tombant 


cache sor sourire de jeunesse et|sères de toutes sortes, que le | paupières s'humecter en enten- 
de vie. Tout, chez lui, révèle! voyageur appréhendait d'affron-|dant ces refrains qu'ils ont ap- 
l'équilibre et la force de l'homme ter, Combien grande la misère! pris à l’époque de leur premié- 
d'action: d'une part, taille moyen-|des voyageurs dans les rapides! |re communion. 

ne, démarche souple, geste posé, | Ecoutez Mgr Taché qui écrira plus! Le Père Taché écrit en 1845: 
mouvements délicats; de l’autre, | tard: | “Auprès de la cathédrale, faisant 
affabilité du caractère, finesse de| “Si le rapide n'est pas tropiun même corps de bâtiment avec 
l'esprit, profondeur du sentiment, | considérable, on le monte or-|I l'évêché, 


a 


d'une institution dépendent de la 
vertu même qui l'a créée, notre 


histoire religieuse devait offrir 


au monde le spectacle merveil- 


de sa puissance conquérante. 
D'ailleurs, on l'a fait remarquer, 
les Eglises 


| 
| toutes 


depuis 
eut 


| sacrifice, 
catholique 


que 


le rocher du 


était le couvent des! Calvaire pour appui; et la croix 


particulières | Chipoyan, RL r 
“ont été fondées sur la vertu du! méme vie de privations, quoique | sur la comprée 
l'Eglise | dans un décor nouveau. 


| dence fut au début école, puis | fet de nous faire comprendre les 


hospice et hôpital. 
Sept ans après leur arrivée comprendre 
ans l'Extrême-Nord, les Soeurs lumière tombant 


| sans elle, mais cette 
4 sur nos vies, 
Anges sur les falaises du Lac|nous aide à comprendre des cho- 
Athabaska, à un mille du Fort}ses que notre raison seule pour- 
pour y continuer lalrait peut-être apercevoir, 
| hension 
elle pourrait s'égarer. 


Mère Stubinger, Visitatrice de Avec 


choses que nous ne pourrions pas 
sur nos intelligences, 


mais ; 
desquelles | rieux triomphes de la foi, v 


les lumières de la foi, 
| 1893, nous fait voir l'endroit dans | l'homme comprend tout ce qui 


du grand Archevêéque que 
|Mgr Roy, qui vous disait « 
| cette cathédrale: “Je suis sûr 
le dépôt sacré de la foi este 
loyales et vaillantes mains, € 
prévois que cette terre du N 
Ouest, qui a déjà été le thé 
de si nobles combats et de si 


‘se continuer longtemps er 
l'ère de bienfaisantes conqué 
Ainsi soit- 


| Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 4 ! 


NUMERO 10 
Chapitre VIII 
UN LIEUTENANT . . . INEVITABLE 


ans la soirée du méme jour. Solange se pré- 
ait à sortir lorsque Cathe l'appela doucement 


Mademoiselle le facteur vient d'apporter | 
letire pour vous. Je n'ai pas encore eu le | 
ps de vous la monLrer renez-la donc, elle 


sur la table de la cuisine 

olange se dirigea de ce côté et prit la lettre 
onnaissant l'écriture de Germaine, elle sourit, 
passant par la poterne, elle alla directement 
: ruines. C'était là qu'elle allait souvent rèver 
er à quoi? Qui peut dire où vont ces rêves 
jeunesse? Féves bien doux que l'on ébauche 
aurore la vie qui parfois s'achevent 
15 un cauchemar! Mais, à dix-sept ans, le coeur 
mirages 

ce 


de et 


D 
droit préféré, Soïiange s'assit 
La bise d'automne était froide 
es mortes tourbillonnaient dans une 
fantastique, mais, enveloppée dans sa 
sur la tête un béret de velours blanc 
mode du pays 


la froidure 


rriv à son endr 


A: 


ri du vent 


teuil! 


et 
4 la 
\blait défier 


tlle avait retiré de son corsage le pli lourd et 
elle se mit 


vivant 


us: rompant vivement le cachet 
n parcourir le contenu 

‘u sais, mon lieutenant revient sur l'eau. Pour 
parler en langue marine, “il surnage” Ah! si 
avais assisté, hier soir, à notre conversation 
1dant le diner! 

ère, au moment du dessert, prit son couteau et 
mit à jouer une marche militaire, presque une 
\arge de cavalerie”, C'est là le signe infaillible 
re importante communication. Tout le monde 
pas à sa portée les “ouvertures de Beethoven”! 
pére commence les s#ennes sur la nappe. au 
ind scandale de Victoire 


Après avoir achevé “son morceau qui faisait 


iner la porcelaine, bruire l'argenterie, s'entre- | 


oquer les verres avec une note cristalline (heu- 
isement que les verres mousseline n'étaient pas 
+ la table), père me regarda bien en face: 
Germaine, je pense sérieusement à ton 
enir 
Vous êtes vraiment trop bon! 
Et croyant lui faire oublier la suite de son dis- 
urs je me fis calme au possible et me mis à 
chanter: 
Du verbe voyons l'analyse 
C'est en trois temps qu'il se divise: 
Le passé, le présent, le futur 
8i je me marie, 
Papa, je t'en prie, 
Ne sois pas trop dur: 
Laisse à la grammaire 
Bon futur passé; 
Quant au mien, cher père, 
Ce n'est pas pressé. 


Papa tiait bruyamment, et moi j'étais enchan- 
: d'avoir apporté une heureuse diversion. Mais, 
sais, quand papa a une idée. il y tient! Son 
e passé: ds 

_ Non, dit-il, je ne serai pas dur; mais pressé: 
l'est assez! Je puis te manquer et je ne veux pas 
laisser seule au monde. J'ai choisi moi-même, 
mon choix est. tu verras. Beau comme un 
lonis, grand, élancé, droit comme son épée. 
s beaucoup de fortune, par exemple. mais ri- 
e de qualités et de vertus. Franc, bon soldat, 
rétien, géaéreux, loyal, modeste, simple, in- 
ligent.…. 

- Père! pére! ces litanies m'effrayent. Jamais 
ne pourrai m'élever à son Giapason! ie faire 
scendre au mien serait une trahison! Du reste, 
» connait-i1? 
ici, père sembla un peu embarrassé: il relevait 
rieusement sa moustache, présage d'orage! 


la jeune fille ! 


- En voilà une question! S'il te connait? Ton- | 


rre de tonnerre!!! Bien sûr que non qu'il ne te 
nnaîit pas!!! Mais il apprendra te con- 
itre.… à t'apprécier. 


a) 


Je respirais plus facilement. Mon lieutenant ne | 


it même pas que j'existe, et père croit tout naïi- 
ment qu'à la première entrevue je vais pour- 
idre ce coeur, le blesser d'amour et pour ja- 
ais! Ah! j'en ris encore: mais je suis certaine 
ma victoire! Quand je l'aurai, là, à côté de moi, 
tte perle de vertus, ce dragon angélique, je me 
arge blen de lui ôter à tout jamais le désir de 
> posséder: dussé-je lui dire en propres termes 
e mon coeur est à son endroit à dix degrés au- 
ssous de zéro: que sa beauté et ses vertus me 
ssent froide, et que sa présence m'amuse com- 
» un jour de pluie. Ces pensées me transpor- 


tent. Père se méprit sur la cause véritable de 


»n bonheur 
Ah! dit-il, ces jeunes coeurs! 
hâte de le connaitre! mais je ne puis pas te le 
ésenter de sitôt, ajoute-t-i] avec regret, car il a 
congé de plusieurs mois! 
Chez moi, nouveau transport! 
rs bondi, sauté 
soin de me détendre les nerfs. Une seconde fois. 
re se trompa sur mes sentiments 
- Ah! ah! ces fillettes! elles font d'abord les 
daigneuses, et puis ensuite les papas ne vont 
s Assez vite en Affair 
Mais si 
né 
- Oui, oui! pour vous punir un peu, Mademoi- 
le, de ne pas avoir partagé tout de suite mon 
+, je vous tairai son nom. et celui du pays où 
»st en congé 
Et malgré moi 
J'ignore son nom. sa naissance! 
Pére étail rayonnant... comme quoi des quipro- 
os peuvent mettre deux coeurs en joie 


J'aurais volon- 


es 


pere! mais s1 


mon petit pere bien- 


Je Cnantals 


Solange avait replié e longue missive 
nent elle reprenait le chemin du château 
- Ah! Germaine, c'est toujours toi! enjouée 
nante. Je souhaite ardemment, pour ton propre | 


Len- 


La 


aheur, que ce lieutenant trouve, au pays | 
chanté où il se repose, une beauté captivante 
le séduise, et un coeur digne de lui. Si le 


xmandant, homme naturellement froid, s'en | 


| 
maintenant tu 


cassé queloue chose, tant j'avais | 


A 
du 


est épris, c'est que vraiment il possède toutes les 
qualités possibles! Bienheureuse Germaine, tu 
choisis la meilleure part. et elle ne te sera point 
Otée, quand tous les dragons de France et de 
Navarre devraient en faire l'assaut: car Dieu te 
veut réellement! Oh! cette paix du cloitre! cette 
paix délicieuse. moi, je ne dois pas 
naitre!., M. l'aumônier m'écrivait encore hier: 
“La volonté de Dieu est que vous restiez à Mor- 
thone rour pacifier les coeurs, accomplissez votre 
devoir sans faiblir, jusqu'au bout!" 

Mais où est-il, le bout? Solange voit devant 
elle une longue, très longue route à parcourir 
seule, sans appui, et elle frémit. Le bonheur 
serait-il un vain mot? Il] existe cependant. ce 
n'est pas une chimère! À ce moment, l'orphe- 
line aperçut dans le lointain le pauvre clocher 
ruineux, et son âme aussitôt vola vers Dieu 

O Jésus! dit-elle, pardonnez-moi ces mo- 
ments de faiblesse, ces pensées douloureuses! 
Vous suffisez à Germaine, vous lui suffirez tou- 
jours! Satisfaites aussi mon coeur, donnez-moi la 
force de préférer ce qui m'épouvante à ce qui 
me séduit! 

Elle arrivait à la poterne, le coeur beaucoup 
plus calme. Elle entra dans la cour et vit son 
grand-père qui semblait l'attendre. 

Solange, vous avez été bien longtemps 
absente, je me suis presque ennuyé ce soir, et je 
commencçais à être inquiet 


Merci de votre soillicitude, grand-pere… 


la con- |! 


LA LIBERTE ET 


LES VIEILLES CHANSONS 


LE PATRIOTE 


| 
| 
| 
| 


Pour satisfaire les besoins 


de produits alimentaires 


I1 importe d'avoir une quanti- 

té abondante de bonne semence 
| pour aider à l'effort gigantesque 
| de production de vivres en temps 
| de guerre. Une grande partie des 
[travaux de la Division des pro- 
| duits végétaux du Ministère fé- 
| déral de l'Agriculture en ce qui 


Ces quatre hommes exécutent chaque samedi soir sur les postes | concerne les vivres, la semence 


de Radio-Canada les “vieilles cha 


nsons”. De gauche à droite, MM. 


les fourrages et les engrais chi- 


Ernest Berry, William Morton, Jack Reid et Ernest Taylor. Au | miques, est exécutée par l'Office 


piano, Mile Jean Dean. 


A l'Ecole Provencher 


| La directrice de la Croisade 
Eucharistique à l'école, Mlle 
Maris-Anna Lamarre, nous en- 
voie ce compte rendu des dernie- 


li res activités de ses Croisés 
1 
Le souvenir de la semaine du 


Congrès Eucharistique restera 
longtemps gravé dans la mémoire 
et le coeur des petits Croisés de 
notre école. 


| Je ne saurais passer sous silen- 
ce le grand nombre de Commu- 


a 
gr 


nions sacramentelles, spirituelles, | 


les messes entendues, les sacrifi- 
ces, les actions vraies, la prière 
de l'Offrande et surtout ia Prière 
spéciale du Congrès. Tout ceia 


| che artistique à un Bouquet Spi- 
rituel ou à un programme de 
| seance. Aux bons parents qui ont 
| bien voulu seconder notre travail 
| Enfin à tous les Chefs, petits et 
| grands, pour leur bon exemple 
| leur dévouement, leur esprit de 
| charité, de coopération avec les 
| petits. Je cite l’un de nos dévoués 
Chefs Apôtres: “Mademoiselle, la 
| Croisade est terminée, mais est- 
{ce qu'on peut continuer d'aller 
|à la messe le matin avec nos 
équipes?" N'est-ce pas là l'étoffe 
| d'un vrai Chef Croisé? Et qui sait 
| si plus tard le Bon Maitre ne se 
|fera pas un choix tout particu- 
lier parmi ces futurs Croisés et 


mais je suis aliée jusqu'aux ruines, et là je me | s’est fait avec zèle et grande fer-| Apôtres? 


suis attardée 
A rêver, sans doute, Je me demande à quoi 
vous pouvez bien rêver? 

— Là-bas, j'ai lu une lettre de mon amie. 

— Vous ÿtes bien exclusive dans vos affections 
pour n'avoir qu'une seule amie. 

— Eiie me suffiÿ et je trouve ridicules les 
jeunes filles qui, profanant ce nom, le prodiguent 
à toutes leurs compagnes, élargissent parfois le 
cercle de l'amitié jusqu'à leurs connaissances 
d'un jour! 

Avez-vous reçu des leçons de philosophie 
au couvent? demanda le baron en riant. 

Non, grand-pêre! dit la jeune fille, riant 
aussi et comprenant l'allusion, 

— Enfin. vous vous êtes oubliée à lire votre 
correspondance: elle devait être bien longue? 

— Quant à cela, oui, voyez plutôt... 

Et Solange tournait vivement les légères feuil- 
les. 

— Ah bien! par exemple! dit le baron sou- 
dainement amusé, elle n'est pas laconique, votre 
amie, 

— C'est qüe chez elle, le coeur tient la plume... 
et il parle d'abondance. 

_— Et vous, vous parlez comme un docteur. 

Depuis la soirée musicale, le baron avait beau- 
coup modifié ses manières envers l'orpheline. 
Cependant, il n'osait pas encore la traiter comme 
Mercédès ou Thérèse, mais il subissait à son 


veur dans toutes les Classes des 
Croisés de l'Ecole Provencher. 


Aussi quelle joie de voir notre 
| journée du 9, jour tant désiré par 
| tous. A 3 heures de l'après-midi, 
bannière en tête, les Croisés, 
conduits par leur Grand Chef 
| Richard Gervais, défilent et 
prennent leur place dans la Ca- 
thédrale. 48 Croisés et 27 Apôtres 
sont recus par M. le curé Lavoie 
assisté de MM. les abbés Gauvin 
et Morin. La cérémonie suivie de 
la bénédiction du Très Saint Sa- 
crement est belle et touchante. 


figures 
Messe 


Le lendemain matin, samedi, à 
8 heures, un grand nombre assis- 
te à la messe de Mgr Wilfrid Ju- 
binville, P.A., V.G. Les commu- 
nions sont nombreuses, 
Heure Sainte 
Dimanche après-midi, heure 
sainte par M. l'abbé Adélard Cou- 
ture, aumônier diocésain de l’Ac- 
tion Catholique. Là encore toutes 
les équipes avec leurs chefs sont 


Pour terminer l'année, un pro- 
gramme fut présenté en l'hon- 
neur de M. l'abbé Morin. Le pro- 

| gramme fut comrie suit: 

| “Sweet Hawaiian”, Rodolphe 

| Mousseau au piano; Dialogue: 
L'Offrande, par Gilles Bouchard 
et Robert Lane; Accotdéon: 
Louis Baudru et Pierre D’Aoust; 
Chant “SPA.” (sacrifice par 
amour), Gilles Bouchard; Pièce 

|en un acte: “La Prière d'un En- 

Aurwle Léo Coutu, Denis Lafre- 
nière, Armand Taillieu, Ray- 

|mond Huot, Marc Pelletier, Léo 


Richard Gervais; Rafraichisse- 
ments: Bienveillance de M. le cu- 
{ré Lavoie; Chant par le grand 
choeur: ‘“Je suis Croisé”, “En 
avant marchons’”, “Bénis notre 
Croisade’; Musique: clarinette, 
Charles Ferland; guitare, Léo St- 
Laurent; piano, Laurent Legros; 
prix: trois crucifix tirés par les 
trois meilleures équipes — don 
| de M. le curé Lavoie; Remercie- 
ments: M. l'abbé Morin. 


ITaux des naissances 


insu le charme exquis, l'angélique douceur quilà Jeur poste ainsi qu'un grand au Canada en 1942 


émanaient de sa personne. 


__ Je suis resté seul toute la soirée  ajouta-t-11. | conduits par leurs professeurs. Le | 


Votre tante s'est fait conduire en vile, et Noël 
est allé avec ses soeurs faire une promenade à 
cheval. Mais, à propos, seriez-vous contente, 
Solange, de vous promener en amazone? 

_— Oh! grand-père! 

Les yeux de la jeune fille brillaient de joie 
Depuis longtemps, elle caressait ce désir. Chez 
Pierre, “n de ses grands plaisirs était de prendre 
une leçon d'équitation. Il est vrai que la monture 
laissait à désirer: c'était bien le cheval “de 
course” de la ferme, mais il y avait loin entre le 
trot pacifique de Bichette et les allures vives, 
fringantes, de Diavolo, le pur sang préféré de 
Noel. 

Le bon Pierre lui avait appris, avec une véri- 
table théorie militaire, à monter à cheval. Seule’ 
la pratique manquait encore à “la fille de son 
capitaine”, Quand le baron vit la joie que son of- 
tre avait suscitée, il se sentit heureux et continua: 


— La grosse difficulté pour vous sera d'ap- 
prendre i’équitation, car vos bonnes Soeurs n'ont 
pas dû vous donner des leçons de ce genre. 

Et il riaît, tout content de lui. 

— Tiens! j'ai une idée: parmi mes teénanciers, 
j'ai un ancien dragon, homme bien dévoué. Je le 
ferai venir, il vous montrera. 

La jeune fille rougit légèrement et sourit aussi- 
tôt. Cathe préviendrait son neveu de garder le 
silence sur les visites et les premiers essais! 


. . . . 


Huit jours plus tard, par une belle et froide 
matinée, Solange, rayonnante, descendait au parc. 
Elle était vêtue d'un costume bleu de roi qui 
moulait les gracieux contours de sa taille flexible 
et en faisait ressortir l'élégance. Sur la tête, un 
petit chapeau rond, orné d'une simple gaze blan- 


che qui emprisonnait la chevelure, pour venir en-| 
suite se nouer négligemment sous le menton. Elle | 


était suivie de son grand-père qui voulait assis- 
ter au premier exercice. 

Il avait lui-même, et en amateur, choisi le 
cheval à la robe noire lustrée, avec des balzanes: 
et pour éviter les accidents toujours possibles et 
à craindre pour une débutante, il avait pris une 
bête douce très douce. sans caprice. 

Pierre était là, tenant Stella par la bride. Après 
avoir souri à un petit signe que lui adressait la 
jeune fille, il lui présenta immédiatement l'étrier. 
Sans ur: seul instant d'hésitation, Solange y posa 
le pied et se mit en selle avec une gracieuse 
aisance. A quelques pas, le baron, enthousiasme 
et charmé de cette juvénile ardeur, ne pouvait 
contenir son admiration 

C'est parfait! mais c'est parfait!… 

L'orpheline ne l'entendait plus, elle avait rendu 

la main. et se laissait mollement bercer au trot de 


sa monture. Après avoir fait quatre ou cinq fois | 


le tour du varc, elle revint devant son grand-père. 
Celui-ci offrit la main pour descendre, 
l'âccepta, et aussitôt qu'elle eut mis pied à terre, 
elle la porta à ses lèvres 

(à suivre) 


elle | 


| 


Inombre de garcons de l'école, 

[soir tous suivent la procession 

| avec piété et dévotion. 
L'Offensive 


Notre Offensive a été superbe. 
Au mot d'ordre de notre aumôû- 


nier, M. l'abbé Morin; Attaque| 


|toute particulière avec nos at- 
| mes: ‘“Prie 


|encore fait leurs Pâques. Espé- 
rons que le bon Dieu s'est laissé 
toucher. 

Avant de terminer ces quelques 
lignes, je tiens à dire un bien 
|[cordial et sincère merci à S. 
Exc. Mgr Cabana pour le vif 


M. le curé Lavoie pour la sympa- 
thie et l'encouragement qu'il 
nous a témoignés en nous don- 
{nant nombre de récompenses de 
toutes sortes pendant l'année qui 


s'achève. A M. l'abbé Morin, no-| 


tre aumônier, vivant exemple 
d'apostolat et de dévouement. 


| Au RF. Wilfrid Moran, directeur | 


| de notre école, pour sa grande 
| bonté, sa délicatesse à nous ac- 
|corder, même au prix de déran- 


.|gement personnel, soit un local 


| convenable pour tenir nos as- 
semblées de Croisade ou encore la 
| récompense d'un film religieux. 
| Aux institutrices qui ont bien 
| voulu nous venir en aide, en par- 
ticulier à Mile Gertrude Kelly, 
qui sait si bien donner une tou- 


Non 


| 
| 


| 


| 


loge a un instant 
| saisi L n et il s'éloigna de Madeleine. La comme ceux de 
vieillle la son mari: “Nésime 1 dors sur ta 


chaise! Si € 


| — Communie — Sa-|! 
|crifie-toi — Sois Apôtre” pour la | 
conversion des pécheurs et sur-| 
tout pour ceux qui n'avaient pas] 


intérêt qu'il porte aux Croisés. A | 


lencieux. On n'entendait que le bruit régulier de j'h 


pas nonteux, quand on a du monde”, 


Le taux des naissances au Ca- 
{nada en 1942 est de 23.4 par 1,000 
| âmes, le plus élevé à l'exception 
| de celui de 23.9 en 1930, d'après 
Îles chiffres provisoires compilés 
par le Bureau fédéral de la sta- 
tistique, En 194], le taux était 
de 222. Le taux moyen est de 
24.1 par 1,000 âmes pour les cinq 
années de 1926 à 1930, de 21.4 


pour les cinq années de 1931 à 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


nées de 1936 à 1940. 

Le taux des naissances aug- 
|mente dans toutes les provinces 
(sauf la Saskatchewan) en 1942, 
comparativement à 1941. Ce sont 
par province (taux de 1941 entre 
parenthèses): 


Ile du Prince-Edouard, 22.21! 
(21.6); Nouvelle-Ecosse, 26.1 
(24.1); Nouveau-Brunswick, 27.2 
(26.8); Québec, 28.0 (26.8); On- 
tario, 20.4 (19.1); Manitoba. 21.2 
| (20.3); Saskatchewan, 20.1 (20.6); 
Alberta, 227 (217); Colombie 


Britannique, 20.4 (18.4). 


BATAILLE CONTRE 
| L'EXTRADITION 


VANCOUVER — M. le juge 
J.-M. Coady a réservé son juge- 


ment au sujet du troisième bref, 
libérer | 


d'Habeas Corpus pour 
Ralph W. Wilby, alias Alexander 
Douglas Hune, comptable de 
New-York, recherché par les 
autorités américaines. Il est ac- 
cusé d'avoir volé $275,984. De- 
puis son arrestation à Victoria en 
février dernier, Wilby lutte con- 
tre l'extradition, 


La Ferme des Pins 


que les vieux avaient 


tendrir. 


1935 et de 20.4 pour les cinq an-' 


| agricole du ravitaillement, l'Off- 
ice des produits spéciaux et la 
| Commission des prix de guerre 
mais un grand nombre des per- 
|sonnes qui exécutent les pro- 
| grammes et surveilient la pro- 

duction de denrées pour ces Of. 
! fices font partie, du personnel de 
|la Division des produits végé- 
| taux 


Ure simple énumération 
fonctions de la Division ne fot 
nit que peu de renseignem £ 
sur la quantité énorme de travail 
lexécuté dans le programme for- 
|midable de production de vivres 
en ce qui concerne la Loi des se- 
|mences, la Loi des aliments du 
bétail, la Loi de l'inspection du 
foin et de la paille, la Loi de l’ins- 
| pection et de la vente, la Loi sur 
|les produits antiparasites, le Ser- 
vice de production de semence, 
l'essai de semence, les laboratoi- 
res chimiques et micro-analyti- 
ques et ie laboratoire d'essai de 
{la vitamine D. 


! 


aes 


| La Division des produits végé- 
| taux est chargée de l'application 
de ces lois, tandis que les fonc- 
| tions de la Division en général! 
sont remplies par les Services 
d'inspection et de laboratoires. | 
iLe Service d'inspection applique | 
Îles lois et règlements et adminis- 
tre les régimes d'extension et de 
| vente, Le Service de laboratoire | 
{se charge de faire l'analyse des 
| échantillons recueillis par les ins- 
| pecteurs, pour l'application de la 
| loi, ou soumis par le public, con- 


Le chant est superbe. Après la| Paul, et Simon Duguay; Adresse {ément aux prescriptions des 
réception, le bonheur et l'émo-|et hommage à M. l'abbé Morin |jjs ou pour obtenir des rensei- 
tion se lisent sur toutes les petites | par le Grand Chef de la Croisade, | gnements particuliers. 


Pertes causées 
par le rat 


Le rat est de tous les animaux | 
celui qui détruit le plus de pro-| 
duits agricoles, et c'est la basse- 
cour de la ferme qui souffre le 
plus de ses attaques. Les rats| 
abiment les fondations des pou-| 
laillers, ils envahissent la basse- | 

| cour, tuent les volailles, détrui- 
| sent les oeufs et consomment de 
grandes quantités d'aliments. Ce 
qu'ils ne peuvent manger, ils 
| le gâtent. Leur présence, particu- 
| lièrement la nuit, est un danger | 
| pour la santé des poules parce | 
lau’elle les privent d'un repos| 


les rats sont des norteurs de rua- 
ladies mortelles. 


Tout le monde sait, dit le Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, 
| qu'il est très difficile de se dé- 
barrasser des ras à cause de leur | 
rapidité prodigieuse de multipli- 
cation. Sans doute il est bon de 
| les tuer, mais ce qui importe le 
plus c’est de construire des bâti- 
ments à leur épreuve. Même lors- | 
que l'on emploie les meilleurs | 
moyens connus de destruction, 
comme le fusil, le piège, le poison, 
les gaz, il y a encore des rats qui 
réussissent à s'échapper, et ils 
reviennent dans le poulailler et 
les autres bâtiments de la farue | 
s'il y a des endroits par où ils! 
peuvent s'introduire. Les provi-| 
| sions d'aliments non protégés, | 
dans la chambre d'alimentation 
ou dans le trémie, dans le par-| 
quet, les attirent toujours. | 


L'emploi de béton sur les plan- 
chers et le bas des murs, les cou- 
vrejoint métalliques et le recou- 
vrement de toutes les ouvertures 
nécessaires avec du grillage sont | 
des moyens par lesquels on peut! 
empêcher les rats de pénétrer 
| les bâtiments. | 


Dès lors, Georges respira mieux. Il reporta son at- 
tention sur Madeleine. il lui conseilla d'être brave, de 
patienter: il viendrait la voir 


amie, L 


| 


souvent. Peu expansif, 
aflectait une tranquilité 
qui n'était pas sienne; il ne voulait pas se laisser at- 


: 
Li 


Les huit bureaux régionaux 
d'un bout à l'autre du Canada, 
avec leurs inspecteurs, leurs ana- 
| et commis, consti- 
tuent un personnel extérieur qui 
aide beaucoup la production et 
la distribution de quantités suf- 
fisantes de semence, d'aliments à 
bétail d'engrais chimiques de 
bonne qualité. Afin de maintenir 
une provision de bonne semence, 
les inspecteurs de la Division ont 
classé et plombé au cours des 
douze mois terminés le 31 mars 
1944, 1,346,300 boisseaux de se- 
mence de céréales et 3,674,672 
livres de semence de plantes 
fourragères. C'est ainsi que la 
Division joue un rôle important 
lans le grand effort de guerre 
du Canada pour produire des vi 
vres en procurant, en maintenant 
et réglementant des quantités 
uffisantes de semence, de four- 


lvstes leurs 


et 


en 


PAGE TREIZS 


Avtour de La Ferme 


HUILE DE SOJA 


L'huile extralte de la graine de 
soja sert principalement à des 
fins combustibles La dernière 
évaluation indique qu'une pro- 
portion d'environ 90 pour-cent 
de cette huile entre dans la fa- 
brication de produits alimentai- 
res, comme le saindoux artificiel 
{shortening), les huiles à salade 
et les sauces pour salade, Les 
tourteaur oléagineux les sous- * 
produits de l'extraction de l'huile, 
sont des aliments à bétail riches 


en protéine et très recherchés. 
LL L L2 


La Russie est le plus grand 
producteur de graine de tourne- 
sois et l'Argentine vient mainte- 
nant en deuxième place, rempla- 
çant la Roumanie, Les autres 
pays producteurs importants a- 
vant la guerre étaient la Bulga- 
rie, la Hongrie, la Yougoslavie et 
la Tchécoslovaquie 

Le seul concurrent du Canada 
en ce qui concerne la production 


rages et d'engrais chimiques de! du sucre et du sirop d'érable est 


bonne qualité. 


iles Etats-Unis 


Moyens répressifs efficaces 
contre la bête à patate 


Les bêtes à patates se tiennent | utile mais elle repousse égale- 
généralement en embuscade dans: ment les attaques des altises, des 
le champ pour attaquer la nou- | cicadelles et des autres insectes 
velle récolte de pommes de terre | nuisibles, Deux ou trois appiica- 
qui doit lever. Elles pondent leurs|tions en une saison devraient 
oeufs sur l'envers des feuilles, et | fournir une protection suffisante 


lorsque les masses jaunes d'oeufs ce 


ontre tous les insectes lorsqu'el- 


commencent à éclore, le temps|les sont faites parfaitement et 
est venu d'appliquer les moyens | à bonne époque, c'est-à-dire dès 


répressifs, 
ou en poudrant. 


Le meilleur poison et celui qui 
coûte le moins cher, est l'arsénia- 
te de calcium, dit M. Alan G. Dus- 
tan, de la Division de l'entomo- 
logie, au Ministère fédéral de l'A- 
griculture. On emploie à raison 
de 11% à 2 livres par gallon de 
bouillie bordelaise (sulfate de 
cuivre 4 livres, chaux 4 livres, eau 


| 40 gallons). Si le poison est dilué 
| dans 
| ajouter de 2 à 3 livres de chaux| 
|hydratée par 40 gallons. Si l'on| 


l'eau seulement, il faut 


préfère employer de l'arséniate 
de plomb ou de vert de Paris 
comme poison, on peut ajouter 
de 2 à 3 livres d'arséniate et de 
1, à 1 livre de vert de Paris à 
chaque 40 gallons de pulvérisa- 
tion. 


soit en pulvérisant | que les dégâts deviennent évi- 


dents. I] faut arroser abondam- 
ment.les deux côtés des feuilles, 
Lorsque les plants sont petits, 
une quantité de 50 à 75 gallons 
par acre à chaque application 
n'est pas trop forte ni une quan- 
tité de 100 à 120 gallons par acre 
| lorsque les plants sont entière- 
|ment développés. 


Tenez vos chevaux 
confortables-——cela paie 


Un cheval qui est confortable 
fait beaucoup plus de travail que 
celui qui ne l'est pas. Les culti- 
vateurs qui ont tout à gagner 
à ce que leurs chevaux soient 
confortables devraient veiller à 
ce que les colliers s'ajustent bien. 
Quand les chevaux travaillent 


Les producteurs qui préfèrent! dans le champ, il faut soulever 


appliquer le poison en poudre de- 
vront se servir d'une poudre com- 
posée d'une partie d'arséniate de 
calcium et de 8 parties de chaux 
hydratée, On obtient les meil- 


{leurs résultats lorsque l'applica- 


le collier de temps à autre pour 
laisser sécher les épaules: les 
épaules devraient être lavées 
après une journée de travail avec 
de l'eau salée. Il n'y aura pas de 
plaies aux épaules si l'on prend 


tion est faite de bonne heure le ces précautions. 


matin ou tard le soir, alors que 


les tiges sont humides de rosée | 


et que l'air est calme. 


Pour fins de statistique la clas- 
sification ‘ferme d'animaux à 


; s Dans la pulvérisation (ou l'ar-| fourrure” comprend tous les lo- 
nécessaire, mais ce qui est encore | rosage sous pression) des pom-|caux où l'on élève des animaux à 
pire que tout le reste, c'est que | nes de terre, il faut toujours mé-| fourrure, que ce local s'occupe 


langer le poisori avec de la bouil- | 


uniquernent de cet élevage ou 


lie bordelaise, car cette bouillie! qu'il forme partie d'une ferme 


TON PAIN EST UN 


VRAL RÉGAË / 


Seulement 2° par jour LEVURE 
vous protegent contre 
les non-réussites! 


l'est non seulement un fongicide | générale, 


\ 


| 
| 


L 


L'ENVELOPPE HERMETIQUE 
EN PROTEGE L'ACTIVITE 


tête dans ses mains. 
devant ces larmes, 


qui lui venaient 


Madeleine, silencieuse, penchée en avant, avait le 


Elle était repliée sur elle-même, 
secouée de frissons. Georges comprit qu'elle pleurait; 
il se sentit désemparé 
pas pleurer. répétait-il'”. C'étaient les seules paroles 


“I] ne faut 


PAGE QUATORZE 


Le Conada donne des 
millions à l'U.N.R.R.A. 


L'admir 


WABHINGTON lé - 
tration de secours aux Nat 
Unies (UNRRA) à reçu sa pre- 
mière contribution importante 
soit un chèque de 96286936 du 
Canada et l'on a appris en même 
temmgn que la deuxième réurnior 


À 


annuelle du de cet orxa 
nine se tiendra probablement à 
Montréal milleu de sep- 


ternbre 


consei 


vers 2 


Le chéque a été remis par M. L 
B. Pearson, ministre-conseiller de 
l'amibassade canadienne, à M 
Herbert Lehman, directeur géné- 
ral de l'UNRRA 


Petites 
Annonces 


Tarit: Z sous par met. 
Minimum: 50 sous per insertion. 


-Institutr pour dis- 


1485 


ANDE 

“o rne 
Grades V À IX 
cole Salaire, 61 par 
@renser à M, Léo Carrière, see. 
terburne, Man 


F âgé de 
| garçor 


ON DEM 
" * à 


tect 


S'a- 
on 


LA vel 


.: S'adres- 
t le Pa- 
107 


P het 
Liberté € 


ous à partir du le 
ser à Hoite #0, La 


triote 


DIENS EN FELILLES 
| Petit MFouge, Parfum 
Petit Canadien n 
ivres 53.50, 12 livres 
Pr spéciaux 
os. d. Sala et Compa- 
nue Bannatyne, Winmi- 
Tr 


TABACS CANA 
numéro 1 
e 


d'Ita 
: L! 


Court 
port payé 
mandes en 
anie, 624, av 
pes 


DEMANDE Une cuisiniére de 
française et d'expéri 
natit:t de la Saskatche 
6) à 60 personnes 
tes cutainières, Commencera | 
le ler septembre, Bon salaire. S'a- 
dresser à Boite 157, La Liberté et le 
Patriwie, Winnipeg. nr 


GRANDE CHAMBRE A LOUER-Pour 
une ou deux jeunes filles, S'adresser 
À 214, boulevard Dollard, St-Boniface 
Téléphone 292 734, 


A VENDRE Camion Maple Leaf: 2 
tonnes: 1997, en bonne condition 
Aussi tracteur Wallis, réparé à neuf 
S'adresser à M. S. Robert, 
Man. 


pour com 


ox 
angue 


Aubigny, | 
lr 


Le Quart d'heure de le 
Survivance Francaise 
à Radio-Canada 


émission radio- 
suelis. gracieuse- 
var Fadio-Cana- 
la Survivance 

samedi 
à 5h.15 
Le confé- 
cette émis- 

Duhamel, 
lent 
ean-Baptiste 


roct Li 


La ! it 


phoni 


ordés 


da au Comité de 


França 


ler } 


Leu 


5 


+, au 
et 1044 de 


rare 


h 


et 


 Saint-J 
Fran- 
de M. Duha- 
t “La Confédé- 
s Canadiens français”. 
xr Duhgmel parlera au 
F, à Montréal, Sa cau- 
era irradiée sur tous les 
postes du réseau français de Ra- 
dio-Canada, ainsi que sur les 
courtes CBFW, 


vivance 
rie 


te 


po 


serie 


poste 
CBFX 
Le Comité de la Survivance 
Française invite tous nos com- 
patriotes à être aux écoutes, 


à ondes 


BOURSIERE 


Ulaire Gagnier, soprano Cana- 


général | 


mbre du Co-! 


Chaque mardi soir à 10 h. l'émission connue sous le nom de | 
| “Crossroads of Youth” est diffusée sur les postes de Radio-Canada | 


LA LIBERTE ET 
OF YOUTH" 


| de l'Ouest. Récemment un groupe de personnes qui s'occupent de 


l'organisation de cette importan 


bureaux de Radio-Canada à Winnipeg. 


te émission se sont réunies aux 
On remarque sur cette 


photo dans la deuxième rangée, MM. D. E. Cameron, au service de 


Radio-Canada, le Dr C. E. Smith, 


Directeur de l'Ecole des Sciences 


Sociales de l'Université du Manitoba, le juge F. E. Hamilton, de 


| la cour juvénile du Manitoba, A 
Council of Social Agencies; dans 


Frith, directrice du Children's Aid Society de Winnipeg, et Marjorie | 


. V. Piggott, 


président du Central 
la première rangée, Miles Muriel 


Pie XII à la France 


La “Patrie”, “journal des com- 


battants français en Italie”, pu-! 
bliait dans son numéro de juin! 
| le texte (déjà signalé par les dé-| 


pêches, mais qu'on nous saura 


| gré de citer intégralement) de | 


| l'allocution adressée en français 


le vendredi 9 juin, aux journalis- | 


: tes français alors présents à Ro- 
| me, par Sa Sainteté Pie XII: 


“Il y a presque exactement sept 
ans (c'était le 13 juillet 1937) lé- 


messagers de cette vocation, por- 
tez à la France l'assurance re- 
nouvelée de Notre amour, de Nos 


tez-lui le mot d'ordre que Nous 
lui donnions sous les voûtes de 
Notre-Dame: “Orate fratres, a- 
mate fratres, vigilate fratres”. 
Priez, mes frères, mes frères ai- 
| mez, veillez, mes frères... 


“C'est dans cette pensée que du 
| fond de Notre coeur paternel, 


: 


voeux, de Nos espérances, Répé- | 


LE PATRIOTE 


“Tag Day” pour venir 
en aide à la France 
Le samedi 22 juillet prochain 
la perception publique ou “Tag 
Day” spécialement autorisé par 
la ville de Winnipeg, St-Boniface 
Let les municipalités environnan- 
tes, aura lieu. Nous aurons besoin 
de l'aide d'un grand nombre de 
nos dames francaises et sympa- 
thisantes. Le public les attend! 
; Faisons de ce jour un succès mé- 
morable. Les besoins sont grands 
et pressants. Que les bonnes vo- 
lontés sachent y répondre. Mes- 
dames et mesdemoiselles, inseri- 
vez-vous à l'avance à notre se- 
crétariat. Ces quelques heures de 
| dévouement vous donneront 
droit à notre gratitude et vous 
| serez bénies par nos femmes et 
| enfants de France. 
(Communiqué) 


Mariage 

GAUTHIER-CONWAY 
En l'église de St-Ignace le sa- 
| medi matin 24 juin à 11 heures, 
fut célébré le mariage de Mlle 
| Norah Emily Conway, fille de M.} 
let Mme J. P. Conway, avec M 
| Louis-Josaphat Gauthier, fils de 
M. E. Gauthier et de feu Mme 
Gauthier. 

Le R.P. J. Fallon, S.J., bénit le 
| mariage. 
| La mariée portait un ensemble 
| deux-pièces en gabardine bleue 
avec blouse blanche. Son cha- 
peau fuschia style suédois était 
garni d'une voilette, et elle tenait 
un bouquet de roses blanches et! 
de reines-marguerites blanches 

Mlle Haze] Conway, soeur de la 
mariée, était fille d'honneur: et 
M. Stanley Gauthier, frère du| 
marié, agissait comme garcon 
| d'honneur. M. Léo Hunter était | 
| huissier. | 
| Pendant la messe, M. Maurice 
Gelley chanta l'“Ave Maria”. Il 
| était accompagné à l'orgue par 
| Mme M. Gelley. | 
| Après la cérémonie religieuse. | 
une réception eut lieu à la rési- 
dence des parents de la mariée, 


EE 


C'est une beauté qui dure. 


| Pour la beaute, 
la résistance, l’économie 


Voici ce que plusieurs cherchaient 
pour couvrir leurs planchers! 


Tuile asphalt 
KENTILE 


Est idéale pour salles de jeu-solarium-corridors- 
salles de bain-bureaux-clubs-hôpitaux, etc. 


Résistante et pourtant douce pour les 
pieds, la tuile Kentile Asphalt peut être mise directement sur du ci- 
ment. Elle est à l'épreuve de l'eau, ne garde pas les marques du frot- 
tement des pieds, les taches ne la marquent pas, pas plus que les ci- 
garettes et les allumettes. Peut être aussi employée sur des planches 


étroites, ou des planchers à-bois double. Fini ciré; n'est pas glissante, 


même lorsque mouillée. 


EATON offre Kentile, couleurs noir, brun rougeâtre, aussi jolies cou- 


leurs marbrées, qui peuvent être combinées pour offrir un joli effet. 


| dienne-française de Montréal, 
qui a gagné la bourse dars le 
concours “Singing Stars of To- 
| morrow’”, tenu à Toronto récem- 


| gat de notre vénéré prédécesseur | Se met facilement et rapidement. 
Pie XI, Nous proclamions du 
| haut de la chaire de Notre-Dame | 


de Paris, son amour pour la fille | 


Nous appelons sur vous, sur tous | 
ceux qui vous sont chers, sur vo-| 
tre bien-aimée Partie, les plus] 
exquises et les plus abondantes | 
bénédictions du Ciel”. | 


302, rue Lindsay. Les nouveaux 
époux ypartirent ensuite pour un | 
voyage au Lac des Bois. 

A leur retour ils résideront à 


| ment Mile Gagnier est la nièce 
du Dr J.-J. Gagnier, directeur de 
la fanfare de la “Canadian Gre- 


la 
nâdiers Guards”. 


Demandez-la dans la section des linoléums, 6e étage 
Estimés donnés sur demande 


LAINAGES ET COTONS 
pour institutions 
depuis 1892 


TOILES, 
Spécialités 


C. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
459, Si-Suipice 134, ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


SOUFFREZ-VOUS 
DES PIEDS? 


Consultez le Dr J.-N., Rousseau 
Pédicure Spécialiste 


ON DEMANDE 


De bonnes maisons de pension 
privées 
malades alités et 


Pour vieillards et 


malades n'étant pas obligés de gar- 
der 


le lit La ville paiera $150 par 
jour s'il faut prendre soin du ma- 
lade. Si cela n'est pas requis, elle 
donnera $100 par jour. Adresser ses 
demandes à: 

NURSING DIVISION, HEALTH 
DEPARTMENT, WINNIPEG. 


Téléphone 849 122 ‘ 


| ainée de l'Eglise, Notre propre 


amour pour la France. Appelé à | 


| Notre tour à devenir le Vicaire 
| du Christ, Notre amour s'est fait 
| plus grand et plus profond enco- 


re. Et parce que la ‘double Fran- | 


| ce” est devenue la douloureuse, 


|la meurtrie, Notre amour pour 
| elle s'est fait plus tendre que ja- 
| mais. Nous parlions alors de sa 
“vocation providentielle”, Nous la 
rappelons aujourd'hui avec les 
mêmes sentiments, et Nous a- 
vons au coeur la conviction que 
Dieu continuant de se servir du 
noble peuple français dans l'ac- 


LA PERMISSION 
DE McNAUGHTON 
EST PROLONGEE 


OTTAWA — Les quartiers gé- 
néraux de la Défense nationale 
annoncent que la permission de 
six mois accordée en décembre 
dernier au lieutenant général A. 
G. McNaughton, ancien com- 
mandant de l'armée canadienne 
outre-mer, a été renouvelée pour 
un autre trois mois. Il n'y a pas 
eu de commentaires sur l'exten- 


| East Kildonan. | 


FRS UE | 
Resume du | 
nouveau budget 


| 
Aucune augmentation d'impôt. 
Suspension de l'épargne obli- 
|gatoire à partir du ler juillet| 
1944. 


Ajustements de l'impôt sur le! 
revenu individuel pour faire dis- | 


#T. EATON Cr 


[Echos du Conseil No 2071 | 
des Chevaliers de Colomb 


| Les rafraichissements et le goû-| 


| ter furent servis par les dames et 


| 


remercier de tout coeur. 


| Donc encore une année bien 
|remplie et lorsque vous lirez la 


| demoiselles et nous tenons à les 


Porté disparu 


paraître certaines inégalités. 


Ajustements de l'impôt sur le 


,| prochaine chronique, le Conseil | 
| aura commencé ses activités sous 


Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 


CHESTERFIELDS complissement de ses desseins. revenu des corporations et del la direction du nouveau Grand |? 


ieds 
oot}) 


SPECIALITE: Oignons aux 

et Pied d'Athlète (Athlete's 
BUREAU : 

de 9 h. a.m. à 6 h. pm. 

187 À, ave Provencher, St-Boniface 


Tél: 203 926 


Vente d'écoulement 
Une heureuse aubaine nous per- 
met de vous faire cette offre ex- 
ceptionnelle. 
Faits de bois solide, construction 
ressorts doubles, recodverts de 


à 
tissu rouge-vin durable, styles car- 


rés modernes. Prix régulier, 


5112.50. Spécial, $89.50. 


| ramènera les regards et la con- 
| fiance du monde vers une France 
{toujours plus glorieuse et plus 
| prospère. 

“Et vous, que votre profession 
| si pleine de responsabilité, si 


| pleine de grandeur, constitue les! 


sion. 


| Etudiants du Canada 
arrivés au Mexique 
MEXICO —- Un groupe de quel- 


que 125 étudiants universitaires 
sont arrivés ici. Ils sont venus 


l'impôt sur les surplus de béné-| 
fices. 
Abolition des droits de douane | 
sur les instruments aratoires. | 
Dépenses de guerre considéra- | 
blement accrues. 
Dépenses et exigences du gou- 
| vernement fédéral de $6,000,000,- 


Grayelbourg, Sask, 


Imaginez-vous, une initiation 
à Gravelbourg sans pluie, Bien 
oui! Dimanche, la Providence 
nous a favorisés d'une belle jour- 
née et le Conseil a initié 60 nou- 


| Chevalier, le frère M. Denis, No- 
| tre ami Henri lui offre ses sym- 


prières. C’est toujours Ça de ga- 
|gné!! 


Depuis 


pathies avec l'assurance de ses 


l'élection provinciale 
| notre secrétaire- archiviste a des | 
ambitions pour l'achat d'un ma-| 


|! M. et Mme Jules Gauthier, 
Great Falls, Man, viennent d': 
prendre que leur fils, le troup 
O.-L. Gauthier, est porté disp: 
| àta suite de combats avec l'en: 
mi en France. Le troupier G: 
thièer s'est enrôlé dans l'armée 
mois d'août 1942 et fut envi 
outre-mer au mois de février 
l'année suivante. Il compte de 
frères en service dâns l'arn 
canadienne outre-mer, 


[000 et peut-être davantage en 
1944-1945, 

Recettes prévues en 1944-1945 
de $2,617,000,000. 

Déficit prévu de plus de $3,-| 
200,000,000. 

Dette nationale de $10,689,490,.- : À 
757, plus les obligations directes collaboration. 
et indirectes du gouvernement fé-| Nous avions & plaisir de rece- 
déral, | voir des frères Chevaliers des 
| Dépenses de guerre, depuis le, Etats-Unis. Le 3ème degré fut 
| début du conflit, de près de $16,-| conféré par l'ex-député d'Etat, 
| 000,000,000. le frère Mike Roschkoe, et ses 


| compagnons de Dickinson, Dako- 
M. BOUCHARD ABSENT | :2-Nord. Quelque chose de nou- 
DE LA REUNION 


veaux membres. Nous tenons à 
remercier tous les membres pour 
l'assistance dans la grande salle 
du Collège, Permettez-moi de re- 
mercier bien sincèrement les Ré- 
vérends Pères Oblats pour leur 


| subir un examen d'entrée des 
| élèves des cours d'été à l'univer- 
| sité de l'Etat. 

| Des représentants des minis- | 
tères des Affaires étrangères, de 
| l'Intérieur et de l'Instruction se 
trouvaient à la gare pour saluer 
les étudiants, tandis que des co- 
mités de l'université les atten- 
daient pour leur tenir compagnie 
durant les premiers jours de leur 
séjour dans la capitale. 

Des discours furent prononcés 
par quelques-uns des universitai- 
res et des étudiants canadiens, 
! | Ces derniers ont exprimé l'espoir 


| gasin dans le nord de la provin- 
| ce. Ce n'est pas certain encore, 
mais nous espérons qu'Elphège 
| arrangera ses ficelles pour faire 
le voyage aux Etats-Unis cet au- 
| tomne. Il reste encore quelques 
Américains à évangéliser. 


Le Grand Chevalier sortant de 
| charge me prie d'offrir ses re- 
merciements les plus sincères 
|aux membres pour l'intérêt qu'ils 
ont porté aux activités du Conseil. 

Si Bistouri n'a pas d'objections, 
lavec les nouveaux officiers, il 
| faudra encore se contenter de 


POUSSINS HAMBLEY ELECTRIC 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Envoyez l'argent comptant pour 
plein montant, ou téléphonez. Nous 
expédions C.OD lorsq requis 
Tous les poussins proviennent de 
troupeaux approuvés par le Gouver- 
nement 


MANITOBA FURNITURE 
355, avenue Ellice 


Qualité Hambley 


PEINTURE GARANTIE 


du manufacturier 


Man., Sask, et Ont, 

Leg. bi. 

Poul, Leg. bi. 

Jeunes coqs L,. bi, 

B, Hocks 

Poul. H, HR. 

Jeunes coqs BH. R. 

N. Hamps 

Poul. N. H. 

Jeunes cogs N, H. 

Poulettes 98% ex.: 100 

vie gar 
Eclosion chaque lundi et jeudi 
jusqu'au 10 juillet 


directement 


$2.00 


le gallon 


CORPS DE PRISONNIERS 
BRULES PAR LES NAZIS 


LONDRES-—Les autorités } 


VERNIS — EMAIL 


Demandez notre liste de prix 


Cia de Peinture et Vernis 


arrivent en 


veau en effet, mais pas de gran- 


Fra 


“ " | a PE F ies les rangs! ; 
J. J. HAMBLEY HATCHERIES ENO | Le carabinier P.-A. Genaille d'être reçus par le président Avila des orsilles-dans lire 1 à it av 
Cara A. ; T- AT 3 + onaises à Londres ont dit avi 
DU, Din RE Dee 2551, rue St-Zotique Est  ||est décédé en Italie à la suite! Camacho durant leur séjour à! Pgo no Ce fut un réel succès. Au delà SCALPELLO.  lentendu la radio de l'armée : 
guen Lois, Bolmerain, Abbotsford, €. B., MONTREAL | de blessures reçues au combat.| Mexico. | une réunion tutit et M. Bou- | de 400 membres, venant de Régi- | CR le Te crète polonaise rapporter que 
Aro Son épouse demeure à Beaconia, | — ' na, Moose Jaw, Lisieux, Laflèche,| TCHOUNGKING — Le Dr |Allemands font exhumer et br 


|chard était absent de son fau- 
teuil de maire. C’est la première 
fois depuis 25 ans. 

Des rumeurs voulaient que le! 
conseil demande à M. Bouchard| 
de démissionner comme maire, 
mais il n’en fut rien. On croit 
comprendre que le sénateur Bou- 


Glentworth, Meyronne, Ponteix, ler les corps de 5,000 prisc 


Ferland, Shaunavon, Lac Pelle- 
tier, Dollard, Courval, Coderre,| 
Mazenod, etc. ont pris part aux 
cérémonies de la journée, 

On nous apprend que 70 dames 
se sont présentées au thé dans 
l'après-midi chez Mme A.-N.| 
Forcier, Une grande maison, no- | 
tre ami Albert. Au plaisir de re-| 
cevoir les amis du Manitoba a- 
vant la fin de l'année. 


'H. H. Kung, miñistre des finan- 
ices et vice-président du Yuan,|niers de guerre russes qui c 
a été nommé chef de la déléga-|été tués en 1941, au sud de 
tion chinoise pour la conférence | Pologne, 

[PAR des monnaies qui 
se tiendra à Bretton Woods, 
N.-H., le ler juillet, 


Man. Le carabinier Genaille s'est! VENTES DE GAZOLINE 
enrôlé dans les “Royal Winnipeg! PLUS ELEVEES AU PAYS 
Rifiles’” au mois de mai 1941. Au| % 
| mois d'octobre de la même an-| OTTAWA — Le volume de ven- 
|née il était envoyé outre-mer. | tes de gazoline au pays, en mars, 
Il fit son entraînement à Fort|a atteint 72,824,000 de gallons, 
| Garry et à Shilo Camp. {contre 55,429,000 de gallons du- 
| | rant le cours du mois correspon- 
| dant l'an dernier, Pour les 3 pre- | chard était à St-Hyacinthe, mais 
miers mois de cette année, le vo- | on n’a donné aucune raison pour | 
lume des ventes atteint 184,968.- | son absence au conseil. | 
000 de gallons, contre 159.007,000 | 
gallons durant le même trimestre  Grèves en Angleterre 

Le soir à 9 heures, 500 person- | 


l'an dernier. | CH H 
pendant l'invasion nes se sont rendues dans la salle ! 


LES SOINS AUX ! LONDRES — Durant la pre-| du Collège pour assister au pro- | 
MALADES JUIFS Imière nuit de l'invasion, l'An- | gramme musical avec discours. | 


NEW-YORK -— Une émission | &leterre a subi en quatorze en-| 
de la radio de Budapest enten- | droits différents des arrêts de! 
due à New-York, rapporte que|travail immobilisant mille ou-| 
le nouveau gouvernement hon-|Vriers dans des industries aux 


Igrois a émis un décret permet-|tres que celles des mines de 
|charbon, a révélé le ministre 


Cadeaux 
qui feront plaisir 


James Shaen 
Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements À partir 
de $200. Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mlle K, SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


300, Edifice Paris Tél: 94 110 
WINNIPEG 


Optométriste 
et 
Opticien 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


+... à la mariée de juin. 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


BUREAUX 


WINNIPEG 
21514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


ET Y 


Le dos et les reins ! 
malades crient 


Elle désirera commencer sa nouvelle vie avec un 


BRANDON 
LA 


assortiment complet de cadeaux utiles qui contri- 
939, avenue 


Rosser 


bueront à équiper sa maison. Celles qui désirent 


| je - < - 
| organiser un ‘shower our Heures: 9 h. am à 6 h. pm tant aux médecins juifs de soi- 5 ms : É “ 

| Ë : à P gner les malades juifs seulement. | du Travail, Ernest Bevin. Neuf| au Secours. | Nouvelle coiffure “feather bob” trés jolie mans 
| une future mariée feraient | de ces grèves ont été réglées. | La p'upart des gens ne réalisent | 


pas ia gravité du mal de dos, | 
| Les points, les contractions et les 
élancements sont assez graves et font | 
beaucoup souffrir, mais la maladie des | 
reins, qui est la cause de ces malaises 
est encore plus douloureuse et plus 


Permanentes 


#1 tr 59-50 


bien de venir voir notre as- | ra ‘ 
|Comtés étatsuniens 


sans médecins 


The Index, publication trimes- ! 
trielle de la compagnie New | importante 
York Trust, signale qu'il y a |  Ure douleur dans le dos est un aver- | 
|plus de 1500 comtés des Etats-|tssement que les reins sont malades | 
| Unis qui sont actuellement sans | ! faut liés soulager tout de suite 0 


sortiment varié de porcelai- 


DALTON INDUSTRIES 


(J,-J. Préfontaine, prop.) 


nes, accessoires électriques, 


argenterie, meubles, etc. 


95 et 


416, rue Main, Winnipeg, Man. 


Venez nous voir bientôt! ke 
in£ 


! 
| Agents pour le Manitoba et la Saskatchewan du médecin. Au moins 50,000 mé- }tez une boite de “Doan's Kidney Pills” pv pere — gg “rt: r 
s rh decins sont au service de l’armée. Fe pro nya mt qu À ccm particulier à résoudre 1 ation à la main 
Laboratoire NADEAU Limitée | Plusieurs d'entre eux, de même | Pme che EE EL ui 9 gg ER e rene dede 60c 
Service de , Rues Main Montréal | que des dentistes sont supposés | des boites grises. oblongues. avec notre | m1 
| quineaillerie et Bannatvne | | demeurer en service aprés la marque de fabrique, une feuille d'é-| Ste 2, Edifice Stobarr (près du Lyceurm) Tél: 96 090 
| L Fabricant de produits pharmaceutiques guerre dans le but d'aider à ré-\rable, sur l'enveloppe N'acceptez pas | NTEED wW Sh 
gler les problèmes de santé dede contrefaçon Exigez les “Doan's" | GUARA ave op 


Ltd. Toronto, Ont 


l'Europe bombardée. 


| The T Mijburn Co. 


A. HUOT 


200 AVENUE PFROVENCHER ST-BONIFACE 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d’acheter chez Huot... $28.50 «t plus 


Nous fermons le mercredi après-midi 


EGANTS! Un chic complet que vous serez fier de porter. 
het-que vols ne regretterez nullement. Complets faits sur me- 
en orsted rayé et en tweed de fantaisie, dans différent:s tintes. 
F nxiennent à tous. $28.50 et plus. 


dif 


